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L. reine - Eldonor ; done jo doane nb, 
toire, eft connue de tout le monde. Leg 
Ecrivains du douzieme & du treizieme 
ſiecle en one compoſc la vie, & les fais 
ſeurs de romans ont ajoute aux relations 

des hiſtoriens qui ne lui ſont pas avanta ; 

geuſes, des fictions qui le ſont encore 

moins. Les plus moderes de ces auteurs EK 
nous la repreſentent comme une autre 2 
Helene, dont la beauté fut fatale à ſes . 
deux maris. Et les autres enrichiſſant par- 

deſſus, nous la depeignent courant apres | oF 
un ſoldat Ture dont elle avoir fair lobet 
de ſa paſſion, au mepris' de fa religion 4 
& de fa dignite. Jetois dans la meme e 
prèvention avant d avoir lu exactement les 
hiſtoriens qui racontent ſes aventur a.. 
Mais après un examen plus applique den 
faits & des circonſtances qui ſert de forw | | 
ement 2 leurs invectives, jy ai trouve. \ | 
s de remerits que de vraiſemblance, | 
* Comme je m'6tois propoſe d'6crire Phif- 

© de cette Reine, }ayoue que je n ai 
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. AvERTISSEM ENT: 


pas ere faché de me ſentir en 8 de 
la pouvoir defendre contre les calomnies 
dont ſa reputation a Et noircie juſqu à 
preſent. Il y a du plaiſir à proteger Fins 


nocence opprimee; & ce plaiſir redou- 


ble, quand la perſonne dont on prend 
le parti eſt dun rang ẽlevẽ au- deſſus des 


autres. Cependant je n aurois pas entre- 
Pris la defenſe de cette princeſſe, ſi j j 


n avois été perſuade. le premier: de Vin 


juſtice qu on lui a faite; & je waurois 
pas voulu, en imitant ines qui a fait 
le pan&gyrique d' Helene, ſauver fa: repu- 


tation aux depens de la verité. qe ne {ca 
ſi je me fais illuſion 3 mais je ſuis con- 
vaincu que ce qu on a dit de ſes amours 


avec Saladin eſt un pur roman, & que 


les foupcons- jalbux du roi Louis ſon 
mari ſont un effet de Jimbècilitéè de ce 
prince. Ceſt au lecteur qui examinera 
oette hiſtoĩre; à juger ſi je me trompe, 

ou ſi Jai craiſon. Je le prie ſeulement de 


croire que rſs Es, eas extrait ce que 
les-autours rapportent des galanteries de 
cette reine 5 & * foiblelſcs Whos: WI. 


* 


4 


| Je lui laiſſe apres ce Ja la liberts« d 
ſon jugement contre l'un ou contre 

tre; ſelon qu bi trouvera; our le de ernier 
2 dèfiant ou 1 autre trop galante. oy 
Jai une Leeonds remarque à faire, & 


une ſeconde precaution à prendre contre 
un autre prejugs. Oeſt au ſujst des por- . 
traits que je fais des principaux perſon- 
nages de mon hiſtoire, — des 


| guerres que je decris entre la France & 


WW VAngleterre) Les partiſans de Ia pre- 


miere trouveront peut etre que je rE= 
moigne trop de pirtialice-pour-Vautre; 


| fait des princes Francois & Anglois, 'ils 


maccuſeront d ign 


hiſtoriens les plus accrtdites; ils wertont 
_ * ſuivi leurs t6moires; & que je me 


= alles fone; fans Hire ni grace Af in 


arp me.y fob nid: 21502; dn 


e me fais une troiſieme objecten d 
. grand: nombre devénemens dont cette 
1 4 iy _ 

; 


Mais s'ils veulent examiner avec ſbin „ 


AVIA 11 S EMT. 75 _— 


d en comparant quelques- ung de mes 
portraits à ceux que d autres auteurs ont 


otance'6u'de flattetie. 


porrr lechef can ' | | 


: nw A yERTISSEMENT: 
hiſtoire ſe trouve alas chargee. 
Javoue qu il faut de Lapplication pour 
les demeler , ſans perdre en les Iiſant 1e 
fil de la narration. Mais outre que ces 
_ endroita font. rares, je mai pas eru que 
js duſſe les ſupprimer par la crainte de 
3 ou qui ne peuvent ſouffrir do 
lecture qui les attache, larſque je pu- 
vois en les rapportant divertir & inſtruire 
las acres, qui ſont hien aiſpe qu on leur 
faſſe voir tout d'une vus ce qui c oſt paſſt 
ds plus conſidrahle dans le cours d un 
fiele. Comme c oſt prineipalement pour 
gen darniets qu en écrit, il faut ayoig- 
Aus d gerd peur ceux, que de complaiy” 
fange: pour les gutres. 729 1 
En qustwrieme lien,, je proviens: la eri - 
tique de auν qui trouvsnt incroyahles 
la plupart des expleits du roi Richard 
mae blimeront de les avoir rapports dans 
uns hiſteite wi dale (iter les teig f. 
buen, Maze ai de bons garane de eau 
ce que j ecris; & bien loin d'aveir outrs- 
les choſes dang la IEEE 
deres les W 84 au contra 
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. 1 0 F » © Wo 4 8 
1 3 E ng ' | | 


| hiftoire. Je ſcai bien que Fhiſtorien ne 

doit point faire le:;predicateur ; mais il 
ne lui eſt pas dtfendu de rendre ſenſihlen 
les lecons que fa narration preſente aun 
Wy |ccteurs, quand le fujet le merite. Nail 
leurs; ces re6flexians ſont ſi courtes, 
au —ͤů ů 

= Vapprobation que leur'a donne une dea 
vpremieres & des plus ſpirituelles N 


—— Hh I 


777 Ut 


/ 


8 # 6 


preſque toujours diminuces. Que ſi non- 
obſtant cela mon hiſtoire a ſouvent Tair 
dun roman, elle n'en eſt que plus ag | 
ble, puiſqu avec la verit6-que'je prends 
W ſain de conſerver, elle a encore tous les 
— des fictions les plus divertiſ- 
| fantes. Le merveilleux quand il eſt v6 
ritable, ne doit pas ᷑tre rejetti; = 
lorſque ce charme ſe trouve dans une 
| hiftoire, la lecture nen eſt que plus atta- 
chante, & beaucoup moins ennuyeuſe. 
Je ne ſcai ſi je me dois juſtiſier des 
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on me fera pentedibarntaiclithanitee 


le titre de mon livre; en mobjectant 
qu Elèonor de Guyenne nen remplit 
que la moindre partie. II eſt vrai que 
c'eſt Ihiſtoire des cours de France & 
d Angleterre, & des demelts de leurs 


rois , auſſi bien que I hiſtoire de la reine 


Eléonor. Mais pouvois- qe Scrire la vie 
de cette princeſſe qui & pouſa ſucceſſi· 
vement Louis VII & Henri II, & qui 

fut cauſe de leurs diviſions, ſane faite 

mention des guerres & des interets dif- 
ferens de ceut de 


Au reſte on ne peut, ce me ſemble, 


m ancouſer:diunie trop grande prevention 
pour mon Heroine. Je lui rends la juſtice 
qui lui eſt due, ſans lui donner les louan- 
ges a elle ne mérite x P. Je 1a juſfie, , 


ces deux princes d 
Ajoutez à cela, que c'eſt Fordinaire d 
tous les hiſtoriens, de ne pas rapporter 

ſeulement les aventures des 2 


illuſtres qui font le ſujet. de leurs 
vrages, mais encore tous les wa : 


de.ce. temps-Ix qui ont de la relation 4 
Thhiſtoire principale qu ils crivent. 
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Ae 5 
3 1 eſt vrai, des debauches- qu on lui a 


imputees, parce que je en crois inno- 
cente; mais je condamne ſa jalouſie, ſon 
ambition, ſon humeur vindicative, & 
ſi je loue . vert „ 8 ne Kaner 8 


| ſes vices. 8 Gd gal 


Jai diviſe cet ourrage en n neuf 5 
Cet ordre ne ſert pas ſculement à donner 


une idee plus diſtincte des choſes, il 
meænage encore le loiſir & attention du 
lecteur, qui trouve à chaque heure de 
ledure un ſens achevé, où il peut ſs, 


repoſer & reprendre e Les trois! 
premiers contiennent les deux mariages; 


de la reine Eléonor avec Louis VII; roi, 
de F rance, & enſuite avec Henri II, rei! 
d Angleterre, juſques aux diviſions qu 


ſurvinrent entre elle & ſon ſecond mari. 


Ce periode de temps qui dure trente an- 
| Nees, renferme ce qui s eſt paſſe de plus 
| agreable' & de plus heureux dans la vie 


dEleonor.: On y ajoute les revolutigus; | 
les plus conſiderables qui arriverent dans! 


«ée temps: la, non ſeulement en France 


» 4 


- AVvERTISSEMENT. 
k en Angleterre, mais encore en Aſie, 
où Louis VII porta ſes armes contre les 
Turcs & les Sarraſins pour la e 
des Chretiens d Orient. 5 

Les IV, V & VF Livres 3 0 
les broklliceten que les galanteries de 
Henri & la jalouſie d Eléonor exciterent 
dans leur famille & dans leurs Etats: les 
troubles qu'y cauſa le faux 'z$16 de Var- 
cheveque de Cantorbery , & ſa mort era- 
gique: la priſon d'El6onor , larebellion 
de ſes enfans, qu'elle fir edocitas contre 
leur pere: les guerres civiles qui deſole 

rent l Angleterre, accompagndes de celles 

que la France, profitant de ces diviſions, 
luĩ fit à diverſes repriſes : & la mort de 
Henri II, qui mit fin à la priſon d'El60- 
nor. Cet eſpace de temps eſt de vingt- 
trois annces, od Ton voit dun core la 
valeur & la ſageſſe du Roi Henri dans les 
batailles, d'on il ne ſortoit qu'avec la 
victoĩre; & de L autre, ſor malheur dans 
les troubles de ſa —— ON ne finirent 
* ſa View OIL OG RO CO EST ID. 


AvEerTiss unn . 5 : 
„Les VII, VIII & IX*contiennent-la 
| Gelivrance d'Elconor;, par ſon fils Ri- 
chard, & le glorieux | tegne de ce 
Prince. Ces derniers livres:renfermenc 
un periode de treize annces, on Fonvoit 
les grandes actions de W ſurnom- 
m Caur-DE-LioN, en Europe & en Aſie, 
fa croiſade avec Philippe, roi de France, 
ſes exploits. en Sicile, la conquète qu il 
fit du Royaume de Chyiice; , ſes combats 
& ſes victoires en Orient contre Saladin, 
qui ſe terminerent par une triſte rEyolu- 
tion. Oncontinue en racontant ſonretour {| 
= precipits en Europe, ſa captivite dans lee 
W priſons de Vienne & de Mayence, ſa li- 
berteẽ procurte par les ſoins de ſa mere, 
ſon arrive en Angleterre, ſes guerres & 
ſes vittoires contre Philippe, & ſa morr 
enfin dans unè guerre qu il fit à ſes vaſſaux. 
Ces cvEnemens ſe paſſerent en moins £ 
Cone anndes. Aquoil'on ajoute deus a 
| nes pour achever la vie d'Eltonor qui luĩ 5 
ſurvëcut, & qui vit avant ſa mort le com · 
+ | mencement du malheureux * de Jean 
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Sans · terre. Mais elle neut 
Air d voir la decaden 
des grands Etats quꝭ elle 
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| 1316 6e Lie nisgRel ab 
: 11 e 1 enri IT dans 
= cabinet d Eléonor, oh certe princeſſe 
lui declare qu elles elt dil ſpoſte ? A repondre | 
aux ſentimens quit a pour elle, & gu 
Henri ſe je jette à ſes. pieds, lui jure une 


fidelite ene & alſure demployes 
ſa 1 vie &. celle d e ſes ſujers pour ſon ſer; 


vice defenſe de des Keats; 
eſt- IA 9 10 il 2 80 de e cette. princeſſes : 


qu'il falloit qu'il ſe retirit dans ſes Etats 1 
Wd Angleterre, on il ne ſeroit pas long- EE = 
2 temps fans recevoir de ſes nouvelles. 5 
Y Tage . . A | 


9421 45 


LA Seconds repreſente la fille TIfac, 

roi de Chypre, qui ſort de la fortereſſe 

ae Cherin, oh elle avoir été enfermée 

par ſon pere, @ai ſe livre elle & "nm 45 
Wa ſuice a Richard. Page 35 he £57: xn 4 Y I 


La Troiſieme repreſente Richard ; au 
it de la mort. Il venoit de faire donner 
in aſſaut à la citadelle de Chalus, entre 


N & le Perigord , ot il avoir 
AIAMMOS © 5 
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recu 1 un trait arbalẽtre . Tepaule , 
de la main d'un archer qui cherchoit à 
ſe venger de la mort de ſon pete & de 
deux de ſes freres tucs par Richard 
mbme. Le meurtrier de ce prince paroit 
devant lui & dans P attitude d'un homme 
ſatisfait d avoir trouve Yoccaſion de ſe 
vetiger. Mais 1a bonts ſe peine fur Ia 
figure de Richard, qui, meme en mou- 
Ae fa bleſſure; ber I fon meur- 
trier, "Page 362. N 
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roi , & la reprend. V. Origine de ſes ducs, + des 


| comtes de Poitiers & de Toulouſe, VI. Erection 


des trois Aquitaines en royaume. VII. La Gaſcogne 
en detache , & retoume d la Guyenne: ſous 


E, XTRACTION 4 Elbonor. Ses mariages w 8 
ſes intrigues. II. La Guyenne ancienne , quelle? 
III. Les Viſegots sen emparent. IV. Clovis tue leur 


— 


Othion. VIII. Pelerinage de Guillaume IX. Son 


| zeſtament en faveur d Eleonor. IX. Louis le Jeune 


ſuccede d Philippe , & regne avec ſon pere. X. De 


| ſein de Guillaume de marier ſa fille d ce jeune roi. 


XI. Les Aquitains informes de la mort de leur duc, 
notifient ſon teſtament. d Louis le Gros. XII. Bour- 
deaux eſt le lieu on ſe celebre ce mariage, 6 on le 


jeune prince exerce ſes liberalites. 1! apprend la Y 


mort ſon pere. Son retour d Paris. XIII. Gracieuſe _- 
reception que les Parifiens font d leur nouvelle 


reine. XIV. Origine des maiſons de Dreux & de 


Courtenay. XV. Alix, ſœur de la reine » Epouſe. 
le comte de Vermandois. XVI. Portrait avantageux 
d'Elconor. XVII. Etat des affaires de France & 
d' Angleterre, XVIII. Guerre entre Robert & Henri. 


XIX. Henri regne avec une puiſſance abſolue, XX 


4 


1 
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Les malheurs arrives d ſa poſteritè, attribues d la 
malediclion de Matilde. XXI. Mariage de Matilde, 
ar. fille. XXII. Politique d Henri. Sa mort. XXIII. 
Feint pretexte d Etienne pour monter fur le zrone , 
au prejudice de Matilde. Il veut tenter la conquẽte 
de la Normandie. XXIV. Cette princeſſe, avec le 
comte d Anjou, ſon mari, y oppoſent. XXV. 
Motifs qui engagent le roi de France d dpouſer leurs 
querelles, XXVI. Ces deux princes, avec leur armee, 
entrent en Normandie. Le comte y repoit le ſerment 
de fidelite de ſes ſujets, & en fait hommage au roi. 
XXVII. Etienne la reprend. XXVIII. On blame 
la conduite du roi. XXIX. Matilde paſſe en Angle- 
tere, & y eſt reconnue ſouveraine, XXX. Anciennes 
coutumes des eveques de ſecourir les rois dans les 
batailles, XXXI. Etienne quitte la Normandie, & 
eft fait priſonnier de Glocefter & de Matilde. Glo- 
ceſter ne tarde pas d Pere lui-meme. XXXII. Ma- 
rilde eft obligee de racheter la liber de Pun par 
celle de Pautre. Elle devient un ſujet de haine pour 
les Anglois. XXXIII. Avantages qu Etienne en 
retire. XXXIV. 8 tratageme fingulier done Matilde 
fait uſage pour ſortir d Oxford, od Etienne la 
tenoit aſſiegee. XXXV. Son mari rentre dans la 
Normandie, & confie d Gloceſter Peducation de 
: ſon 95 XXXVI. ce du jeune Henri. ; 
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DL EO 


DE GUYENNE: 


LIVRE PREMIER. 


C E i au commencement 1 e gecle 
qu'Eltonor *; fille de Guillaume IX, comte 


de Poitiers y by duc de an vint au 

15 3 100 

1 Py: nom q __ FE atm cette ae, ne _ tere 
en uſage que 22 le XIV* ſiecle j c'eſt, comme on le verra clapres, 
une corruption du nom d Aquitaine, qui fut donné à ce pats, & 
cauſe du grand nombre de ſourges d eaux qu'il renferme. La Guyenne | 
proprement dite, que poſſtdolt LAnglexerre , ſous le regne de Saint 
Louis, conſeſtolt, ſelon Boucher , en trois ſIndchauſſtes , ſpavoir , 
Bourdeaux, les Lannes, & Bayes. Ule revint à la La le 22 
juin 115 elle en a touſours Jaui depuis. Son étendue aRuelle eſt 

de 72 lieues de long, 36 de large, & 1400 lieues en ſuperũcie. _ 


1 La plupart des hiſtoriens qui ont parls du pere d'Elbonor', ou 
d'Alitnor , ne ſont pas d accord entr eux. Les uns lui eee 


laume VII pour pere; d'autres, en bien plus grand nombre, 
Guillaume IX. Mais M. de Brequigny, dont nous aurons plus d'une 


| fois occaſion de parler dans cet ouvrage , prouve clairement le con · 


traire, par une ſcayante analyſe d'un Trait de paix conclu en 1160, /½é“˙œ) 
entre Louis VI & Henri IT; „u A inſerel dans le Tome XIII des | © 


| Mem, de PAcad. des Jaſcrip. & Bell, Lett. art. VIII p. 372300 il 
| eſt dit, « Qu'Henri diſputoir au comte de Saint- te comtt de 


v Toulouſe, au nom de ſa femme Elconor, fille & unique hétitierę 


v de Guillaume X, comte de e, & duc de Guyenne . 


Az 


4 re 


monde : & fa vie auſſi celebre par ſes. mauvaiſes 


que par ſes bonnes avantures, a ont tout ce 
ſiecle-la; ſa mort n'etant arrivee qu au commen- 
cement ho Pautre. Les hiſtoriens ne nous four- 
niſſent point de periode plus remarquable, & 


ol il ſe ſoit paſſe un plus grand nombre d'eyene- 


mens, que le temps qui a coule depuis la naiſ- 
ſance de cette princeſſe juſqu'a ſa mort. Jamais 
la France & FAngleterte, > dont. elle cpouſa ſuc- 
ceſſivement les deux rois *, nont vu de revo- 


lations plus conſiderables & plus promptes, 


dans leurs états, ni dans la plupart de ceux = 


I'Europe & de I Aſie, qui ſuivoient les mouve- 
ment de ces deux puiſſances. Les royaumes de 


N aples , de Sicile, & de Jeruſalem, furent les 


conquètes de ces deux, peuples. Les No 


dont Guillaume le Conquerant avolt uni bs fas | 


che 4 la couronne d Angleterre >. fonderent les 
deux premiers; & les Frangois & les . Anglois 
maintinrent celui de Jeruſalem par les ſecours 


que leurs rois y conduifirent eux-mtmes: 4 di- — 
verſes fois. Le royaume de Chypre fut encore : 


dans le meme temps la conquete | du roi Ri- 


© chard?, Fan des fils de la reine Elèonor. Mais 


les 8 & les Eivifions de ces . peèuples 


8 N ig IH KETC bf 


845 10250 vit & Hen = Rr N 8 „i 12 0 W „ 306-5 
nnn v an er 
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arrterent le cours de leurs victoires. Le royaume — 
de Jeruſalem ne ſubſiſta guere plus de quatre: 5 
vingt ans, & fut enlevé par les Infideles ſur | 
la fin du ſiecle dans lequel je renferme mon 
hiſtoire: & les royaumes de Naples & de Si- 
cile ne demeurerent pas longtemps apres dans Ti, 
la famille de ceux qui les avoient conquis : em- 
pereur Henri VI, s'en étant empare Van 1195, 
apres avoir cruellement fait perir le dernier des 
princes Normands qui les avoient fondes. Celui 
de Chypre fut auſſi perdu pour les Anglow la 
meme année que leur roi Richard sen étoit | 
rendu maitre. Ce prince Fayant' echange avec EG. 
le royaume de Jeruſalem ,'8&_donne ce dernier 
au comte de Champagne , ſon neveu. 
Je rai pas entrepris de traiter ces matieres 
a fond, & je n'en parlerai qu autant qu'elles 125 
ont de Wie avec IHIs TOIRE d ETON 7 
de GuyENNE ,: que je me ſuis propoſe d'&crire. | 
Mon deſſein eſt de faire connoitre Lanciennete 
de ſa maiſon, ſortie du fang de Pepin, aieul de | | 
Charlemagne; la grandeur de ſes états, qu. 
furent pendant pluſieurs ſiecles criges en royau- 
mes; ſon mariage avec Louis VII“, roi de 
France, à qui elle les porta pour ſa dot; ſon di- 
vorce apres ſeize ans de ge, cauſe Ga El 


: 4 


| En Lp 7 2g LE | den of 
3 Dit le Jeune, ſe ft a Bourdeaux « en aol 1137. 


1 


6 H i n 
foibleſſe de ce toi ; ſon ſecond mariage avee 
Henri, rei d'Atigleterte *; fa vie melée de bien 
& de mal; fa vertu cotiteibe, 5 quoique Fequite 
qu on doit f tout le monde „& principalement 
aux perſonnes de ſon rang, nous oblige à croire 
plurdr ceux qui la juſtifient, que ceux qui la des- 
honorent; enſin ſes intrigues & ſes travetſes, 
telles qu'on doite fi fa vie a &td plus illuſtre, ou 
plus malheureuſe. Mais on ne peut douter qu'elle 
ne ſoit infiniment glorieuſe par un regne de plus | 
de fix cens ans qui a continue en fa poſtérité, N 
& qui eſt enfin parvenu 4 un prince capable de 
faire revivre Tillaftre nom des anctens ducs de 
| Guyetihe , & de faite refleuric la gloire da 
royaume d' Angleterre. 
II. La Greene , que les Noise appetlolent 
Aquitaine, à cauſe de la beaute & de labondance 
de ſes eaux, ctoir anciennement d'une bien plus 
grande etendue qu'elle n'eſt aujourd'hui. Elle 
faiſoit, du temps de Jules-Ceſar, cette partie con- 
ſiderable des Gaules qu on appelloit Gaule A qui- 
tanique, qui s etendoit depuis la Loire juſques | 
aux Monts Pytendes. Elle fut repartie ſous les 
empereurs ſuivans en trois provinces, qui toutes 
trois portoient le meme nom, & qui n*6roient 
diſtinguces que par premiete , fe & troĩ- 
ſieme Aquitaine, & par leurs villes capitales. 
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Bourges [etoit de la premiere, qui comprenoir 


le Berry & le Poitou: Bordeaux de la ſeconde, 


qui renfermoit avec la Guyenne , proptement 
dite, la Saintonge , le Perigord , le Limouſin , 


le Quercy , le Rouergue, & I'Agenois : Eaulſe 


Etoit capitale de la troiſieme, dans laquelle ſe 


trouvoit l Armagnac, la Gaſcogne, le Bearn, 
la baſſe Navarre, le Neun & le comes de 
Toulouſe. 


III. Les Viſigots s 'emparerent de ces peorinces, 


au commencement du cinquieme ſiecle, & Vallia 


| fur le premier qui s'y établit avec le titre de roi, 


du conſentement meme de I'empereur Conſtance, 


qui eur beſoin de la valeur de ce prince Got pour 


maintenir Fempire. Il Erablit le ſiẽge de ſa royaute 


a Toulouſe , & ne vëcut pas long-temps. Theo- 
doric lui ſucceda lan 419, & lui & ſon ſucceſſeur, 
ſe rendirent maitres des trols Aquitaines, - dont 
Vallia n'avoit polſede qu'une partie. | 
IV. Ce royaume dura juſqu's Pan zo8, au- 
quel temps Clovis, roi de France, ſe ſerrant 
du prerexre de la religion, parce que les ViG igots 
_ Etolent Arriens, & les Aquitains pe ts tid 
il entra dans le pays , apres avoir défait les 
ennemis , & tu6 leur roi Alaric de fa propre 


main dans la fameuſe baraille de e N 


3 C 
3 Ceſt rancienne Voclade, afuellomen Vouille. | 


8 


; 
8 EI ION on 


quatre * de Poitiers: de ſorte, « aw en moins 
d'un un, il reduiſ t les trois Aquitaines ſous 11 
e „& les unit 4 a couronne. 
et peuples remuans, & accoutumes au 
F Qoavernoment d'un prince demeurant parmi eux, 
ſe donnerent laliberted'elireun duc de leur nation 
nommé Eudes, au commencement du huitieme 
ſiecle. L'hiſtoire ne nous apprend point de quelle 
maiſon il ètoit deſcendu : nous laiſſant conjec- 
turer qu il ſortoit de ces anciennes familles, qui, 
du temps des Romains, avolent poſlede des terres 
dans la Gaule Aquitanique. Sa poſterite ne jouit 
pas long- temps du gouvernement, & fit place 
aux deſcendans de Childebrand, frere de Charles 
Martel. Car Guillaume I, nomme auſſi Saint 
Guillaume, que Charlemagne fit comte de 
Toulouſe & duc d' Aquitaine, &toir. fils de 
Theodoric, fils de Childebrand; & c eſt de lai 
que ſont deſcendus les ducs de Guyenne, & 
les comtes de Poitiers & de Toulouſe ,; qui 
preſque tous ont ports le nom Gallas juſ⸗ 
quꝭ au pere d Eleonor, le neuvieme de ce nom, 
&« le dernier ſouverain de ce duche. Elle paſls: 
enfin, par le mariage d'Elconor avec Henri II?, 
aux rois d Angleterre, apres avoir etẽ gauygrnty 5 
par ſes ducs plus de trois cens ansi; 4 comprar 
ſeulement depuis Guillaume L E: 


x Lan 1153. | — | 1 N eee OS, 
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VI. Il eſt vrai que les. deſcendans de Charle- | 

| magne érigerent de nouveau les trois Aquitains 

en royaume. L'empereur Louis le Debonnaire - 

fir le premier cette erection en faveur de Pepin 

ſon ſecond fils; & ce royaume ſubſiſta, non- 

ſeulement tant que la poſterite de Charlemagne 

regna en France , mais encore ſous les premiers | 

rois de la race Capetienne. Cependant ces pro- 

vinces ne laiſſoient pas d'avoir leurs ducs qui 9 

jouiſſoient de ces grands fiefs, dont ils faiſo ien 

hommage à la couronne de France, & dont auſſi | 
quelquefois ils entreprenoient de conteſter Pau- 
| torite , & de ſe rendre-independans , comme 

il arriva ſous le regne de Hugues Caper, & 

de Robert ſon fils qu'il avoir aflocie à la royauté r. 

Car ces deux princes furent obliges de marcher 

en perſonne contre Guillaume III, comte de 

Poitiers, & duc d' Aquitaine, qui refuſoit de 
les reconnoſtre, accuſant les Frangois de perfidie, 

& d'avoir lachement abandonne le ang de Hay 7 

lemagne. : 
VI. II eſt vrai encore que la Gaſcouue 6 Fonts 

detacha de Aquitaine * ſous le regne de Charles 

le Chauve, & qu elle voulut ètre gouvernce par 

des ducs de ſa nation. Sanche V ſurnommẽé Mi- 

rARRA par les Sarrazins, 0 r WY , pes. 


1 Van 990. EE) ore xd 
| Lan 850, | 
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qu il leur failoie une cruelle guerre, en fur ls pte- 

he 64 & cette puiſſance demeura dans {a 

famille FRY de deux cens ans, juſques d ce qu au 

defaut de males, elle ſe reunit une ſeconde fois 2 

la maiſon de Guyenne * en la perfonne d 'Othon , 

—_  frere & heritier de Guillaume le Gros, comte 
de Poitou & duc d Aquitaine, & ayant herite 
1 fa mere du duche de Gaſcogne. | vb 2507 

Telle eſt Forigine des anciens ducs de Guyen- | 

ne, fi illuſtre, qu elle a la meme ſource que le 
| fang de Charlemagne, dont nous venans. auſſi 
de voir que le duc Guillaume III du nom ſou- 

tenoit les droits contre Hugues Capet , qu'il 

regardoit comme un ufurpareur. C'eſt d'un ſi 

noble ſang qu'terant ſorti Guillaume IX, pere 
d'Eleonor, il herita de fon pere Guillaume VIII, 
du duch de Guyenne; & il devoit keriter de 

fa mere du comte de Toulouſe qui avoit-ere 
démembré de Tancienne Aquitaine; mais il 
lui fut conteſts par le comte de EI de 
| Saint-Gilles , fon oncle. 

VIII. II ne vecut que dix ans anets Coil. 
en VIII, ſon pere, & mourut en chemin 
de Saint- Jacques en Galice », od il alloit en 
pelerinage, ſuivant la . ſuperſtitieuſe de 


e 
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commis dans fa jeuneſſe. Son corps fur ports 4 
Saint-Jacques, & enterrt dans Þ OY Cependant 
les faiſeurs de legendes n'ont\pas laiſſè de de- 
biter qu il ne mourut pas dans ſon voyage, mais 
qu'il ſe dEroba à ceux de fa ſuite , & qu il vint 
ſe rendre hermite dans un lieu deſert au territoire 
de Sienne , od Lon montre encore aujourd hui fa 
grotte. Ils ajoutent qu il y vecut pluſieurs annces 
dans une grande auſterire , & qu'il inſtitua Tordre 


des Guillemins. Ces fables etoient au gout du 


fiecle, & le peuple ſuperſtitieux avoit une foi 
aveugle pour ces contes ridicules. Il y a de 
Tapparence que celni-ci eſt fonde fur Thiſtoire de 


Guillaume I, qui ſe retira veritablement dans 
un monaſtere qu'il ayoit fait barir en Auvergne, 


ol il prit habit de religieux , & qui fut appelle 
de ſon nom, Saint-Guillaume le Deſert, | ' 
Quoi qu'il en ſoit, Guillaume avoit fair ſon 
reſtament avant que de partir , par lequel il avoir 
diſpoſe de ſes etats, & du mariage d Elẽonor ſa | 
fille ainte qui n'avoit que quatorze ans. Toute 4 
la ſucceſſion la regardoit, quoiqu'elle eũt encore 
une ſœur plus jeune qu elle; parce que le duc 
Guillaume ne vouloit point demembrer ſes pro- 
vinces, & que dailleurs il aimoir Eltonor, qu'il | 
penſoit 4 faire reine. Il n'avoir qu à choiſir. Parmi 
tous les monarques de la chrétienté, il n'y en 


woit aucun qui n eüt accepte avec plaiſir Pal- 


|} 
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Hance d'un prince qui alloit de pair avec les plus 
grands rois de I Europe, non-ſeulement par la 
nobleſſe de ſon extraction „ mais noe: par 


Ferendue de ſon domaine. | 
Les rois de France & d' Angleterre Pe. bo 


| feuls ſur qui Guillaume jettoit les yeux, comme 


ſur les plus grands princes de la .chretiente , 


ſes plus proches voiſins, & par conſcquent "hu 
plus capables d' attaquer , ou de defendre les 
Etats de ſa fille: de ſorte qu'il falloit 8 attacher 


2 Tun pour s oppoſer aux entrepriſes de autre. 
L'Angleterre n'etant ſ{eparce de la Guyenne qae 
par un trajet de quelques jours, elle. | pouvoit 
facilement faire aborder ſes flottes dans les ports 
de Saintonge & de Guyenne. D' ailleurs „le prince 
qui régnoit alors en Angleterre, etoit auſſi comte 
de Boulogne; fi bien qu'il avoit un port en France 
fort voiſin de ſon ile , & d'un abord tres sur & 


tres commode. Mais les brouilleries de ce royau- 


me- la empècherent le duc Guillaume de penſer 


au mariage du prince Anglois , fils de celui qui 


Etolt ſur le tröne. | 
Etienne de Blois, 1 par fa forms du 


comtè de Boulogne , 8 toit emparè du royaume 
au prejudice de Geoffroy Plantegenet, comte 
d Anjou, qui avoit epouſe Matilde, fille de 
Henri! , morr depuis peu. Ainſi le droit d Etienne 


ne e pas legitime, & celui de Geoffroy 


{! 


— 
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toit opprims par fon concurrent; fi bien qu'il 
y auroit eu du danger 2 s'allier us Fun ou de 
Tautre. En effet, on ne pouvoit douter que celui 
qu Elèonor epouſeroir , , rattirat dans les Etats 
de ſa femme les armes du parti contraire : de 
ſorte que s il étoit vaincu , elle demeureroit , 
fans royaume , & courroit encore riſque de 
perdre ſon duche. II y avoit plus de r 2 | 

$ Fallier de la France. 

IX. Ce rojauttie Etoit alors gouverne par un 
prince ſage * & vaillant, & d'un a&tivire ſur- 
prenante , nonobſtant la peſanteur de ſon corps, 
qui lui acquit le ſurnom de GR Os. II avoit 
ſoumis tous les ſeigneuts qui avoient pris la 
liberté, dans les gegnes precedens , de faire des 
ligues au mépris de Vautorits royale. II avoit 
ſoutenu les efforts de Henri I, roi d Angleterre, 

& de Vempereur Henri V, ſon gendre, deux 

des plus redoutables princes de l'Europe, & les 

avoit obliges a faire avec lui une paix avanta- £ 
geuſe. Son trone Eroit encore affermi par luhion 
de ſa famille. Il avoit aſſocié 4 la ropaute ſon 
fils de mime nom que lui; qui toit devenn 2 
ein“ par Ia mort de ſor: flere Philippe, prince , 
dune grande eſperance , & qui moutur par un 35 
etrange accident. Comme il ſe promenoit 4 8 
cheval par les rues de Paris , K * il OUR 


Louis le Gros. 5, e 


1 


*, 
* 
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par e apres un de ſes bcuyers , un 


pourceau ſe jetta entre les jambes de ſon gheval , 
qui ſe renverſa ſur lui avec tant de violence, 


qu'il en mourut le meme jour. Son frere lui 


ſuccẽda, & fut conromag a Vage de treize ans, 
du vivant de fon pere. Pour les diſtinguer ; \l 


on donna au fils le ſurnom de Jeyns. & au 
pere celui de Vieux, pendant qu ils regnerent 


conjointement. Ce couronnement fut d'autant | | 
plus celebre , que ce fut le pape Innocent, qui 


ſacra le jeune prince dans Fegliſe de Rheims, 
apres avoir été avec tous les prelats le prendre 
dans Fabbaye de Saint-Remi on il ctoit logé, 
& Tavoir conduit en pompe 4 I'&gliſe. Ce fut, 
dit-on , en ce ſacre qu on reduifit. 4 douze le 
. des pairs qui devoient aſſiſter au cou- 
nnement des rois de France, dont il ”_ en 


avoit fix laiques, & fix eccleſiaſtique s. 
EX. Quoi qu il en ſoit, ce fut cinq ans _ 
le ſacre de ce prince, que. le duc Guillaume 
forma le deſſein de lui donner ſa fille, & de 


joindre a la couronne de France des provinces 


qui en devoient faite le plus beau fleuron, s 
avoit ſceu profiter de cet avantage. Le duc avoit 
ce mariage i fort à cœur, que non content de 

Taroir ordonne. I le roſtamonys I "__ leit. co 


ret: 


-_ 
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partant pour ſon pderinage il confirma de nou- 
veau cette tion en chemin, lorſqu'il ſe 
ſentit Fan la maladie dont il mourut. 

Les Aquitains ayant appris la mott de leur 
duc * , & ſa derniere volonté, envoyerent 4 
Lain des députés avec le teſtament · 
Le roi ẽtoit tombè malade au retour d'une expẽ 
dition qu'il venoit de faire du cöté de la Loire 
contre un petit ryran* de la province, qui couroir 
le pais avec un arme de voleurs, & troubloit le 
commerce des marchands. Comme il revenoir 
apres Vavoir ſoumis, il fut arrdt&' au chateau de 
Betiſi {IE AY IG 1 "nn connut bien 


: 7 21. 11 4 
3 en SF on 5 con n - M. 1. 
quigny, Tome XIIII des M oires de Acad. des Infcrip. Sc | 
Bell. Lett. p. 421 & ſuiv. On peut encore voir 4 feuillet 55 des 
ap ry d' Aquitaine par J, Boucher , edit. . * 
in-fol. Cet ouvr age eſt le remicr | imb oũ il f as 
ce prẽtendu 1 A * e * 
Fan. 16. ne DISK - 1 * 18 2h; 7 145 | 
Le ſeigneur de caine-Drſfon,.. | 12 | 
N de F France dans le Valois. 2 am ee 
|» de la Force, par ſou ancien chateau qui a Lervi de-maiſon de 
|» chaſſe à quelques-uns de nos rois.. A un coin de ce bourg, a0 1 
pied de la montagne, du core du ſeptenrrion „ ſur le ſomm er 
| > Sun haut tertre & roc en figure conique; ou dle cloche, ſe mont 1 
& decouvre d'aſſez loin le rond d'une groſſe & łpaiſſe muraille en "1 | 
» forme de couronne, que Von nomme la tour du chargau antique \ 3 
» & ruins v. Ceſt vraiſemblablement dans ce. ſjour favoriſt 8 
Louis VI & Louis VII, & de Philippe Auguſte, que fut arrttE le 
mariage du ſecond avec Eltonor, C'eſt encore 12 que Philippe- 
| Auguſte tenant ſon parlement, en 1282 , confirma les Lettres u- 
| Cage en la foret de Guyle , octroytes par Louis le Gros, ſon areul. 
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„ poſoient, & qu'il vouloit que ſon fils partit 
„ ſans delai avec une ſuite digne de lui, & de : 
„ la princeſſe qui lui coir deſtinee ».-.., *.,1\/ 
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le deputẽs de Guyenne, & le teftar men 


| luy apportoient. Il leur dit, « Qu'en Liens od 
1 55 ſe trouvoit, pret & quitter le monde, & 


4 laiſſer 4 ſon fils le choix d'une femme, a 
pins bien-aiſe que le ciel y efit pourvu; & 
» qu'il eũt encore cette ſatisfaction, avant que 
» de mourir, de voir le jeune prince auſſi avan- 
„» tageuſement marie qu il le ſouhaitoit, qu il 
„ recevoit de bon cœur T alliance qu ils lui pre: 


XII. II fir auſſi- töt preparer un quipage 


magnifique. Plus de cin cens gentilshommes 


des plus qualifies du royaume etoienr de la ſuite, 

& tout tEpondoit 4 la majeſte d un roi de France, 
& à la ſolemnitè d'une fi grande fete. Le jeune 
roi prit congé de ſon pere, qui lui donna ſa 


| benediction , & d excellentes Jecons pour le 
| gouvernement . du FOyaume. qu'il luy laiſſoit , 


& des Etats dont ſon mariage avec la Ptineeſſe 
de e Falloi mettre en ne of artiya 


By 8. o * \ 4 : 
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1 Les dernieres paroles que lui dit en cette cit fo n. pere, 


| ſont tros remarquables: ac Souvenez-yous f mon fils, Se ayez © cou: 


> jours devant les yeux , que Fautorits royale n'eſt qu'une charge 
» publique, dont vous rendrez un er u, C aprt Votre 


| mort . e e e £04044, 3 47 . 
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E 4 arrive de la reine Eléonor, & fi 


3 3 Anirte *.. nt. 4 Parks, | 
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a 3 A cette princeſſe Fattendoir, ayant 


= 2upres delle les principaux ſeigneurs de Guyenne, 
de Poitou, de Saintonge & de Gaſcogne, qui 


compoſoient une cour qui n ẽtoĩt guere moins 
belle ni moins nombreuſe que celle de France. 


Le mariage fut celebre en la preſence de tous 


LY 


ces ſeigneurs , auxquels le roi fit diſtribuer de 
riches preſens pour leur temoigner fa recon- 


noiſſance & ſa liberalite, Il prit enſuite poſſeſſion 
des Etats de ſa femme, fut couronné comte de 


Poitiers dans cette ville-IA, & duc d' Aquitaine 


| 3 Bourges; & après s. etre fait voir à ſes nou- 
veaux lujers , menant avec lui la reine Eleombr, 
il revint 4 Poitiers, où il regut la nouvelle de 


la mort * de ſon pere. Il en partir en poſte pour | 
ſe rendre à Paris, laiſſant à I'&veque de Charttes le 


: ſoin de lui a amener rh reine fon n 1 70 


journtes, - 


XIII. Le Al de 35 mort 1 Loh e 


place à la joie que tout le royaume dẽmoigna du 
mariage du nouveau: roi. La ville de Paris ſur | 

tout ſignala ſa 'magnificer 
od elle renouvella la pompe des ndces qui eien N 


b. dans la vile que feſtins, que ballers, que beur-. 
8 bn eee e e, Wan. 
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ce dans cette ſolemnitd, 1 


£te celebrees. en Guyenne. On ne voyoit à la cout 


| ; 
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de Charlemagne : comme fi la France eũt eſpere 
de cet empereur. Mais les &venemens ſont caches 


Alix, 


* * * 
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Weines avec plus d'eclas qu on navoir vu 
dans le royaume depuis la decadence de la maiſon 


qu un matiage fi heureux lui rameneroit le ſikcle 


dans Tavenir, & elle ne prevoyoir pas le mal- y 
heuteux divorce qui een enlerer toutes ce ces te 
belles eſpẽtances. 2 e 172 ro 
XIV. Le peuple qui aime les phi dalla ſo 

ne pouvoir fe laſſer de cette m ce; & ſe1 
cour ; 6d il ny 2vvir Gus de cs princes: & de qu 
Jeunes princeſſes, eroit bien aiſe de faire durer cos Wl do 
ies, Le roi ẽtoit beau & bien fait, n ayant avc 

que dizhuit ans. La reine la plus belle princefſe ſe 

de Europe n en avoit que quatorze. Les princes, prir 
kreres du wi, cemmengoient d pareltre dans les il f 
onverfarionis & dans les parties de plaiſir; prin- fang 
cipalement Robert, comte de Dreux ; dont 12 certi 
politrits hirira depuis du duehé Bretagne ; & au 
Pierre, qui épouſn dans la ſuite Ihéritiere de Bi moi, 
Ovuttensy ; dent te Fainilts ſubſiſte encore en a fle 
France, mais Lans y tenir Ie rang que ſa naiſſance Wl dans 
lui denne. Ea priteeſſe Oonſtunce, ſeur de os prin - Mon 
ces, qui penis bienrdt apres le comte de Bow Wl ſeign 
logne , avoit de Teſptit & de li beanté; & Werolr I plus 
pas le moindte ornement d'une ſi galante bur. N veuve 


ſeur de la reine Eléoner ; u ayant qu une 
annce moins 1 6 AVEC; oy 


| roi Louis, toit lainẽ; mais que la foibleſſe de 


la fleur de ſon 48 5 paroiſſoir 5 V. 135 | 
dans les tournois; auſſi bien que-Maithias de. 4 Mn 
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a les ballen '& dans: les antes diveniſe, 
ſemens,  --- 

XV. e dev ue qui diſept OD) 
aincte d'Eltonor; mais que ſon pere lui prefers __ 
ſa cadette, qu'il aimoit plus qu elle. A quoy il 
y a auſſi peu d apparence, qu à ce qu ils ajou- 
tent, que Robert, comte de Dreux, frete du 


ſon eſprit le fit exelute du royaume. La fauſ- 
ſers de ces deux faits paroit par la cunduite 
que tint le roi 4 Tegard da comme de Deut. . 

dont il .n'auroic pas ſouffert le matiage vi. | | 5 
avoit apptehende que f i : 
ſe reſſaiſir du royaume ; & 4 Legard, de 4 
princeſſe Alix qu il n auruit pas matice comme 
il fit avec le comee de Vertnandois ;/ prince. dis, | „ 
fang , le plus accrditb ſeignsut de la:courgfi, | A 
cette princefle aveit eu de ene eee, fl 


att prijudies de la reine 3 
moins jeune que le roi; mais tant encore da 


Montmoreney „ cchRGtable 3 6-quameics d'autres | | 

ſeigneurs: de ſottoqwon n jamais vm de cour ni TD, iN Ds 

plus galante; ri plus m Ah de Savoid,, mu OS 

venve du feu toi; & on laiſſa chatrmer elle · memo, 

& oubliani la Pente qa elle avoir faite; elle paſſa 

a de ſecondes ndces avec le connerable,, ſujet de 
| . 
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mirico , „ mais qui ſembloir peu man em 1b 

1 qualite de veuve dun rol de France. Cependant 
* 1 ce mariage ſe fit ſans oppoſition de la part du 
AQ nouveau roi: & Alix veécut encore quinze ans 
B avec.ſon ſecond mari, dont elle ent une fille, 


-qui fur. depuis marice a Gautier de Chatillon. d 
1 eſt vrai qu'un an avant ſa mort elle ſe retira, i © 
du conſentement de ſon mari, dans le monaſtere d: 
; de Montmartre, ot elle voulut finir ſa vie, Jo 
comme pour faire reparation a au roi ſon rn, ſo 
de ſon ſecond mariageG-. F 
| XVI. Apres tout, quelque 9 Atelier gu 
1 princeſſes & les dames de la cout de France, il 
UW 5 A reine Elinor en &toit le plus bel ornemem. Wi ce 
=”. Tuious les hiſtoriens parlent avec admiration de {af tio 
« beauté, de Nair vif & brillant qui ſe r&pandoir i Gu 
ſur toutes ſes ations , de la delicateſſe de ſon cor 
eſprit, & de ba Genders: de ſon courage, capable enc 
dde ſoutenir les plus rudes attaques de la fortune, dev 
F aurquelles elle . trouva expoſce dans les Ker Gi 
20 nieres annces de {a vie. Ty duc 
VXVII. Les affaires baader ente aur wats ayo! 
8 2 5 La France toit en paix, mais I Angleterre le x 
.̊toit en trouble; '&-il- e e de ſ 
2 France ne ſe refſenit de ces m Ivemens , a caul: plus 
de ſon. voiſinage avec un royaume qui n en ei Rov 
| Fee wee en e 1 mem WH 
; 1 
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juſqu aur portes de paris. Dailleurs, les deun 
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ronne de France, à cauſe des erars quils y poll&- 
| doient, il n'6toit pas poſlible que le roi Louis 


dans une querelle qui le touchoir de ſi pres; 
joint que chacun des deux concurrens bans 
ſon ſecours. os 


devint reine d Angleterre. 1 

Guillaume le Conquerant, fils Aare de ne. 
duc de Normandie, avoir ſucced 3 fon pere. II 
avoit encore herire du royaume d Angleterre bat 
le teſtament d Edouardꝰ, nonobſtant le dfaur 
de fa naiſſance, qui n'a ſervi qu A rendre ſon nom 
plus célèbre. Guillaume ſon fils, furnomme le 
Rovx, r6gna "_ hi, & mourut Tau . 
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joint alors par une grande province qui alloit 


princes qui diſputoient le royaume d Angleterre | 
Erant tous deux Francois , & vaſſaux de la cou- 


ſe tint les bras croiſes , & fans prendre parti 


Mais avant que d' entrer dans le Ubtail de cette 
guerre, dans laquelle la France ſe trouva engagse, 
il eſt neceſſaire de donner un plan des affaires de 
ce royaume d' outre - mer, à cauſe de la rela- 
tion qu elles ont avec Thiſtoiĩre d Eleonor de 
Guyenne , qui y fut premierement intéreſſtee 
comme reine de France, mais qui 8 troaya 
encore plus engagte dans la ſuite, Cm elle 


— 


a 


k 
* 
0 


2 e EI IAONMOR 
de fleche, ſoit qu'il eũt 6r6 tire, par hazard, ou 
 & deflein. Son frere Robert lui devoir fucceder 
par Fordre de la naiffance : mais Henri le dernier 
des trois fils de Guillaume le Conquerant , pre- 
nant le temps de Fabſence de ſon frere Robert, 


Gs demande 3 ſon frere, qu'il lui quirrar 


| Angleterre. Mais Henri le prévint, & ayant 


Province. La guerre dura trois ans, & ne fut 
termine que par la priſe de Robert, qui fut 


| la cruauté 4 Jinjuſtice, ne ſe contenta pas de lui 
avoir ravi ſes Etats il lui $ta encore la vie. apres 


la priſon. 


gnant lui mime autant qu on le * . 


denfans „ ayant été we 2 la chaſſs du un coup 


5 toit alle a la conquere de la Terre- Sainte, 
a en Angleterre, & s'y fit couronner. . 
XVIII. Robert &tant de retour, apres avolr 


le royaume qu'il avoit uſurpe ; leva des troupes 
en Normandie dans le deffein de paſſet en 


paſle la mer, il lui enleva une partie de la 


fait priſonnier dans la bataille. Son frete joignant 


dont te prince: mourue peu de jours apes dans 


XIX. Aink Head r maĩtre * duche de Nor- 

te , auſſi bien que du royaume d Anglererre, 
avec une puiſſance abſolue, craint de ſes 
voiſins auſſ bien que de ſes ſujets, mais crai- 
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n tant en fiirers nulle part 4 & changeant de 

lit & de gardes cinq ou fix fois Ia nuit. Il avoir 

epouſe Matilde, ſur du roy d Ecoſſe, dont il | 

ne lui reſta d'enfans qu'une fille, 4 qui il donna 

le nom de {a mere, & qu il maria a Iempereur* 
Henri V *, fi connu par {a cruaute envers fon. 
pere, & par ſes demeles avec la cour de 
Rome, elle en devint veuye deux ans apres, 

& tpouſa en ſecondes ndces Geoffroy, comte 
d Anjou, à qui ſon pere la maria , après H avoir 

fait ſolemnellement reconnoitre pour ſa fille & 4 Y 
{+ legitime heritiere, dans une afſemblee qu il con- — 
voqua des ſeigneurs & des prelats du royaume, 4 
qui preterent tous ſerment de fidehte 4 Matilde. Zi 
Etienne comte de Boulogne, fils d Etienne comte 

de Blois, neveu de Henri, & ſorti de {a four 
YZ Adele, n le 


" 1124. | | his 75 | | — 

Ce dénaturé fils, e de e 

IV, fon pere, une entrevue d Mayence , ls fair arrtter priſounier 

Ingelheim, & Vol „ apras Va avoir dipouills avec violence dr | 
rous les ornemens impériaux » de renoncer 4 empire. Ce prince 

Aont les exploirs avoienr fin les yeux de toute PEutope , „ne fem 
obrenir de Veyque de Spire, avec lequel il ayoit ttudib, la derniere 
place dans ſon chapitre pour ſubſiſter. Enfin, devenu le jouer des 
viciffirudes de la fortune, & forct par la neceſfith, ce wee 54 
emperenr berir i fon Els en cex termes a u Laiſſez-mol4 Likge, incu 

v en empereur, du moins en e en e ol . dns! 
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| ſetment. Mais il le viola bientdr après, lors que. 


le roi Erant mort , 6 que ſe trouvant alors en 
Angleterre , il ſe declara ſon heritier, au pre- 
judice de Matilde, qui etodt abſence dans les 
Etats de ſon mari. La mere d Etienne, princeſſe 


habile & ambitieuſe avoit eu ſoin de faire clever 
ſon fils 4 la cour d'Anglererre , où, ſous pre- 


texte d'un attachement diſintereſſe , & d'un 
grand reſpect pour le roi Henri fol, oncle , 4 


il s inſinuoit dans Leſprit des Anglois. II les 


gagna ſi bien, qu a la mort du roi, il ſe _—_ 
en état de ſe ſaiſir du royaume , 8. de s 7 5 


maintenir. 
XX. Les Ectivains de ce 5 difene „ 


P que cette invaſion , & tous les malheurs qui 


arriverent à la poſterirs du roi Henri, furent 


un effet de la malediction que la reine fa femme 


donna à leur mariage, & à tous ceux qui en 
deſcendrotent a Favenir, pour venger injure 
faite 4 Dieu, 4 qui elle avoir voué fa virginité, 
en prenant le voile, que le roi d Ecoſſe ſon 
pere la contraignit de quitter pour &pouſer. le 
roi d Angleterre. Ils rapportent encore à cette 
malédiction le naufrage du fils aine du roi & 
de deux de ſes freres puinds , qui perirent en 
paſſant de Normandie en Angleterre par la faute - 
des matelors , qui s'&tant eniyres, de Targent | 


Cds ces princes leur avoient and,, allerent 


—— 


D 0 f ffn ' mo 


jette dans une chaloupe étoit hors de peril : 


mais voyant ſes freres qui diſpuroient leur vie 


avec les flots, il voulut qu'on ramar vers eux 


pour tächer de les ſauver. Sa pitié lui cola la 
vie r. En les abordant dans fa chaloupe , il oy 
jetta un ſi grand nombre de ceux qui Etoient dans 
le vaiſſeau qui avoit fait naufrage , qu'elle coula 
a fond, & qu'ils furent tous noyez. Ils ajou- 
tent, que toutes les guerres que PAngleterre a a 
ſoutenues depuis le roi Henri, & tout le ſang 
qui a eté repandu dans la famille royale, olt 
les diviſions & les haines furent long - - temps - 
hereditaires , Etoienr Ia juſte punition de la vio- 


lence faite aux vœux de cette princeſſe. Ce ſont 
des contes de moines , qui rempliſſoient leuts 
annales de ſemblables fictions, que leur malice” . 
ou leur faux zcle leur faiſoit Ecrire , & que la 
ſuperſtition faiſoir croire au peuple, qui n volt 
point alors d'autres livres, que ceux qu on com- 
poſoit dans Poifivers des cloitres. Mais s il dre, 
permis de juger des actions des ſouverains : * 


ce gintreux exemple Chumanitb a as rlphrs * nos Jews! par 


le prince Maximilien-Jules-Ltopold de Brunſwick-Wolfenburel, qui 
a peri dans POder en allant au ſecours de deux payſans enctalnls par 
les eaux. Ce prince, n& le 10 octobre 1752, fur rappers le 1. mai 


1795 dans la ſepulture ducale de Brunſwick, 


au ſortir du port briſer leur navire contre un 
rocher. Lain nommé Guillaume comme ſon 
aieul, prince d'une grande eſperance „ Létant 
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de rechercher dans les cauſes ſecondes h 1 
des EvEnemens , il ſeroit bien plus naturel & plus 
vraiſemblable d imputer les malheurs de Henri . 
à ſes injuſtes violences, qu au zelo indiſcret d un 
princeſſe, que ces mèmes auteurs nous — 
ſentent d'ailleurs comme un moddle de vertu 
& de douceur : idee bien contraire a cette fureur 
aveclaquelle ils lui font maudire toute ſa poſterite. 
XXI. II eſt temps de reprendre la ſuite de 
mon hiſtoire. Quelque puiſſant que fur le parti 
d Etienne, ce prince avoit beſoin d'un pretexte 
pour autoriſer ſon action. Les brouilleries qui 
_ Etolent ſurvenues entre le rot Henri, & le comte 
d Anjou ſon gendre , le lui fournirent à point 
nommé. Henri ne fe voyant plus d'enfans que 
Matilde, & craignant les armes de la France, 
avec qui il avoit toujours te en guerre. avolt 
pen{e 4 chercher un parti 4 ſa fille qui pit faire 
tete 4 un fi puiſſant voiſin, ou lui ſuſciter des 
affaires dans ſon royaume, capables d empecher 
qu'il ne troublat I Angleterre. C'eſt pour cels 
qu il avoit premierement marie 1a fille a Fem- 
pereur Henri V; & qu après ſa mort il lui fi 
L Epouſer , l fils de Foulques, comte d'Anjou, 
qui Etoit paſle en Afie , od il ayoir Epouſe Melin- 
ſende fille & heritiere de Baudouin, roi de 
Jeruſalem, & avoir laiſſe ſes ears d Anjou , dn 
Maine & de Touraine 4 ſon fils. Le roi Henri 
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avoit fait la guerre 3 outrance. au comte Foul - 


ques ſon pere, qui ẽtoit venu au ſecours, d Elie, 


comte du Maine, ſon gendre, que Henri avoit 
fait priſonnier; mais le roi de France Louis le 


des princes ne * que des mouvemens de leur 
politique, Henri oubliant cette querelle, penſa 


prefecra le comte Geoffroy à pluſieurs ſouverains, 
qui auroient ſouhait avec ardeur un auſſi n 
parti qu ètoit [heritiere d'Angleterre. . 
XXII. - Gillaume le Conqueranr par a meme 
politique *avoit derache de la France le comte 
de Blois, en lui faiſant épouſer fa fille Adele : 


| doh Henri erut qu'a Timitation. de ſon 


Gros étant venu ſoutenir le comte d' Anjou, la 
paix s toit faite; 8& comme la haine & Vamitie 


As allier d une maiſon qu il avoir, perſécutbe, & 


pere, il ne pouvoit mieux faire que d en deta- 


cher encore le comte d' Anjou, ahn que tenant 


ce royaume dans Ia crainte par Ia jalouſie de 


ces deux alliances, il Jempechat de rien entre- 


prendre en Normandie. Mais ce roi encore plus 5 


ambitieux que politique, n'croit pas d r 15 
A mettre ſa couronne ſur la teète d'un gendre, 
après Favoir arrachée a ſon frere avec la vie. Il 
ne laiſſoit au comte d Anjou que des elperances 


aptès fa mort; & non content de jouir du 


wpaue que ls mer ſipareit de {es aurres Gt, 


il rctenoit encore toute la Normandie. D'autre 


\ * 


* 
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cot, le voiſinage de cette province frontiere dex 
Etats du comte d'Anjou , lui en faiſoit ſonhaiter 
h poſſeſſion : & fa femme, qui avoit conſerve, 
avec le titre d imperatrice „ une ambition plus i 
conforme 4 ſon premier mariage qu au ſecond, 
ranimoit encore contre ſon propre pere. De ſorte 
que Geoffroy, qui d'ailleurs étoit un vaillant 
prince, n ayant pu obtenir de ſon beau pere 
la ceſſion de la Normandie, il s jetta avec 
une armee pour en faire la conquete. Mais 
Henri vint au ſecours , & le n de ſe 
retirer. Cependant le chagrin que cet attentat 
lli donna fut ſi violent, qu'il en fiir pris de 
fievre , dont il mourut peu de temps aptès. 
Grand & vaillant prince, mais injuſte & cruel; 
avide de regner , fans fe foucier à quel prix; 
jaloux de ſon autorité, fans en vouloir faire part 
4 ſes enfans. 11 ufurpa le royaume, fur ſon frere, | 
& pour sy maintenir , il lui öta la vie: mais 
il la perdit lui- meme par la crainte ou le depit 
qu'il eur d'y ètre e par ſon gendre & 185 
6 5 
XXIII. Cette mort donna lien 1 kanne 45 . 
Blois, comte de Boulogne, ſon neveu, de pes | 
poſer que le roi Henri en ſon lit mortel avoir 
reconnu pour ſon heritier , & qu'il avoit des- F 
herité fa fille Matilde. Ce que Hugues Bigot, 
ſendchal du royaume , affirma par ſerment dans 
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une aſſemble de ſeigneurs & de-prelats qu'E- 
tienne convoqua, où il ſe fit proclamer roi, 
avant qu'on fit les funerailles de ſon predeceſſeur. 
Il fe fit enſuite couronner par Parcheveque. de 
Cantorbery & par Icy que de Salisbury, qui 
tous deux avoient préte 4 Matilde le ſerment 
de fidelits dont j ai parle; & ayant aſſemble le 
| parlement 3 Oxford , il s'y fit confirmer la 
royauté, apres avoir ak Vobſervation des loix. 
Le pape Innocent II, fayoriſa encore Fentre- 
priſe d'Etienne. II lui ecrivit pour le feliciter 
de ſon avEnement à la couronne, & le recom- 
manda aux prelars » comme un prince dont 
Tegliſe & le .royaume avoient beſoin. C'eſt 
ainſi que les papes profitant de la diviſion des 
princes , ſe rendoient les arbitres des retes cou- 
ronntes, & que ſous pretexte d'en maintenit 
les N ils ſongeoient 4 etablir leurs Pre- 1 
tentions. a 
Etienne tant 406 aſſure le 3 An- HH: 
| gleterre , reſolur de paſſer en Normandie, pour. | 
mettre auſſi cette province dans ſon. obẽiſſante. 
Son comte de Boulogne, qui en Etoit fronriere , 15 
lui donnoit une entree facile, & les intelli- | 
gences qu il avoit dans le duche, lui faiſoient 
elperer un heureux ſuccès de ſon entrepriſe. 
XXIV. Cependant Timpératrice Matilde, 
Frinceſſe d'un grand courage, & dune plus 
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lite qu ils lui devoient, 4 & qu ils lui avoient d 
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grande Abbitiön encore, ne pouvoit fouffric 


qu'on lui enleyit une couronne que fa naiſſance 


lui avoit acquiſe & qui ſembloir lui avoir été 
aſſurce par le ſerment que les Anglois lui avoient 


prete du vivant de ſon pere. Elle s emportoit 4 
contre la perfidie d'Etienne , qui avoit comme 


les autres jure entre ſes mains de la reconnoitre | 


pour Theritiere du royaume ; contre Ja pens | 
du ſEnechal , qui ajoutoit une calomnie 4 ſon 
parjure ; contre Pinfidelire de T archeyque ad 
Cantorbery , & de Feveque de Salisbury, qui 
avolent couronnè Etienne, en violant le ſerment 
qu'ils lui avoient fait; & contre la legeretẽ des 
Anglois, qui oublicione fi promptement la fide- 


jurte. | * 
Le comte Geoffroy entroit FO tons FAR ref. 


ſentimens de Timperatrice fa femme, & 'penſ6ir 
Aux. moyens de la rerablir ſur le tröne. C toit 


un prince ſi bien fait & de ſi bonne mine, 


qu on lui avoit donné le ſurnom de Bir ; - K ; 
d'une maiſon ſi ancienne , qu'elle tenoir depuis | 
plus de trois cens ans h preiniece ne, ny 


1814 4 


4 charge de ds Fenbchal. Elle broit à peu pris la wee que | 


celle de grand-maitre de Photel, pour ce qui regarde la maiſon du : 


roi; que celle de connẽtable, pour la guerre; & que celle de comte 


du palais „ pour radminiſtrarion de la jultice, Cette charge &roir- 
hersditaire dans la maiſon des comtes d Anjou, depuis le regne de 


Lothaire. Le peu de e ſjour que faiſoient à la cour les vaſſaux du 
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royaume de France, ne voyant que la kts * Tg 
royale au deſſus delle : vaillant au reſte; & 
Tun des plus experimentes capitaines de fon 
temps. Il reſolur done avec I'imperatrice de de- LS 
puter au roi de France pour Tengager dans leur 5 1 
> , afin d'en obtenir des troupes pour | 
| agir en Normandie, pendant que, pour faire 
diverſion , il jetteroir une autre armée dans le 
Boulenois, & que Matilde paſſeroit elle- mẽème 
en Angleterre, pour foulever les one ol 
elle avoir des intelligences. 
Les affaires d Angleterre, & 4 deux princes 
1 en eng le e Etoient en cet 


„ , ne a pas aux comtes RA th 

exactement des fonctions de leur emploi : on leur donna donc un 

ſubſtitut qui exergoit 4 leur place, mais toujours avec dependance 5 

& ſous obligation de Phommage. Dans un Traits conclu entre 

Louis le Gros & le comte d' Anjou, il fur arréte que dans les cg - | £2] 
r monies d'iclat, lorſque le roi mangeroit en public, le comte ſe | > al 
riendroir aſſis juſquꝰau moment du ſervice; qu alors it \recevra les 

plats pour les placer ſur la table 3 qu*apres le repas il Ce retirera chen 

lui, ſur un cheval de guerre. dont il fera preſenc au cuiſinier du 

roi, lequel lui enyerra un morceau de viande, & le — 

bn de Ng ave? Wade chere in bi n bs wages; 1 
grand ſtnichal fera preparer, pour le roi, un pavillon qui Fr 
contenir cent oats Au depart de Farmée; il commandera 
avant - garde, & au retour, Fatriere · garde. Quelque choſe qui 

artive f is roi ne poutra lui faire aucun.reproche pour ce qui regarde | N 
Padminiſtration de la juſtice. Tout jugement ports par le grand I =} 
ſentchal ne ſera point réformé; & dans les conteſtations fur les 
ſentences tendues par-les-juges royaux , ſa deciſion fera lol. Dif. 
des Maurs: & OO Pons . Paris, chen 
A. Wa 5 
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Etat, lows que les. ambaſſadeurs de Timpkrattice 
Matilde & du comte Geoffroy arxiverent 4 la 
cour de France. Quoi que le roi Louis V II, 
n 'eũt pas toutes les grandes qualites de ſon pere, 
il avoit pourtant du courage, aimant la gloire, 
& manquant moins de hardieſſe que de prudence 
dans ſes deſſeins: jaloux d ailleurs de ſes droits, 
& ne pouvant ſouffrir les entrepriſes faires a 
Prejudice de ſon autorité. Il venoit de le tẽmoi | 
gner à ceux d'Orleans qui avoient voulu faire 
les mutins, les ayant contraints d'implorer fa 
.clemence 3 & 4 Gautier de Montjay l'un des 
chefs des ligueurs ſous le regne precedent , 
dont il __— les terres, ad nn les 
fortereſſes. 

Il mavoit done garde de Bee immobile 
au milieu de deux princes qui alloient couvrit 
de troupes ſon royaume , dont leurs ètats fai- 
ſoient la plus conſiderable partie. Dailleurs, 
comme ſeigneur ſouverain, il étoit obligé de 
prendre parti, ſoit comme arbitre des deux con- 
currens, ou comme ami de fun, & ennemi 
de autre. La reine Eltonor , qui ne ſcavoit pas 
alors Finteter qu elle devoit prendre un jour à 
cette querelle , etoit encore fi jeune, que les 
divertiſſemens de la cour I'occupaient bien plus 
que les i intrigues du gouvernement. Ainſi elle 
ne ſe mela "PO de la * que le roi fit 

aur 


e 2 
* 6 vo 1 * * r 
a aux de puts de Maikib & . See, 5 
i telle qu ils Ia pouoient fookaitert'% 251997 © - 
, Deux choſes n gh * 59 4 drendre - 
, ce parti: la ptemiere 5 
, plus juſte, comme il Fecoie n WW 
e parce qu il ſe ſouvint que lors qu il avoit vis hb 
) ſes 6rats de Guyenne apres ſon mariage; ls 
u comte de Blois, qui (toit alors ſur les teres de * 
„ſon comté, n eteit pas venu au devant de lui: 
e mepris qu'il n oublia pas: & qui eut bonne part „ 
a 4 la réponſe favorable qu il fit aux envoyés du 
8 comte d Anjou. Ajoutez à cela; que la maiſon 
„ &Anjou étoit artachte à celle de France par 
des liens trop étroits & trop anciens, pouj t 
Tabandonner; & qu' enfin la politique de cette 
le cour ne pouvoit ſoufftir qu Etienne, prince 9 
ir remuant & ambitieux, unit à Ia coufr⁰ie An | 
g gleterre & à ſon comté de Boulogne, le duehé 1 
„ de Normandie, de peur qu il ne lui prit envie © 
le de s'aggrandir encore e WO de 155 . 
1 la France elle- mme. . "Ab [4D £5 
ni XXVI. Les *eſolurions! ayant &s yy priſes* | 1 : 
dans le conſeil du roi, & dans celui du chte Is: N 
4 d' Anjou, elles furent auſſi · tot extemdes;"On'i | 95 | 
es fit paſſer des troupes :dans;JeBoilenois'y! ile e 
us roi Louis & Geoffroy avec len gros de Farms 
le entrerent dans la Normandie. Etienne n'ayant | 
fit Pee. Carmds. dans cette province p elle ne fir 
ur ; I ce e 7 
n 
1 


& x de la Normandie. C'eſt pourquoi ce fut d 
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point de teſiſtance 3 & les peuples bien giſes, 
de rentrer ſous la domination de leur Iegirime 
ſouvetaine, prètetent ſerment de fidelité au 
comte Geoffroy ſon mati. Ce comte en fit auſt cos, 
hommage au roi; & en reconnoiſſance du ſervice. 
dull venoit & en aeevei: 1. lui reda Giſors & 

5 d Epe & Y.Andelle & es biarieres 40 ls France, 


le-theitre de la guerre entre les rois de France * 
di Angleterre, & ſouvent le an de l eee 
ou de leurs alliance ss. ahi 3 

XXVII. Etienne ne Sia bi de ces 
progres *,. & ayant donné les ordres ndceſſaires. 
pour emptcher; qu en ſon abſence les inttigues 
de Matilde & de ſes partiſans ne fiſſent ſoulevet 
le peuple il; partit auee une ſſotte qu il avoit 
fait équiper; &, avec des troupes di elite, il aborda 
en Normandie, qu'il regagna avee la meme 
facilité avec laquellgile toi Louis & le comte 
d Anjou venoient de la conquerit. Cette rapidirs, 
ſurptit ſi fort le roi de France, qual. craignit 

deꝛperdre anſſi le Verin » & qu'il fut dauleurs'; 
 ingiinid6: par! ſes miniſtres, entre leſquels Thi- 
baut come He Blois , frere du roi Etienne % 

avoit des dee . 0 We trait avec ce. mi 


» 


ö &'# / 


; 5 %%% %%% ww" 
avoit pas long-remps 47e ls de ile ! 5 
& pour gags de cette alliance if donna fa ſour” | | 
| Conſtance en 8 ® zun, comte de 
Bou ulogne , PA . Wa ae 5 
XXVII. n ef: 2 allt de nder un 2 
ptocede , & Thiſtoite n trouve poim d' autre 
excuſe, que pee ererbten : 
que le comte de Blois formoit par le moyen 
de ſes —— jrjukgich dans ſon cabinet: 
comme sil <roir permis alix ſcuverains de man- 
Pere ONE mne een een 
des eren ah tpatition er ads ds 
trité ne lui a pd pardenner , & dont Matilde 


& Geoffroy corigurene un vif teſſentiment, qu ils 


firent paſſer à leurs enfans, auxquels ils en laif- 
forent la vengeance, Mais qui anroit alory penſs 
que la teine Eltonor dũt dire le principal inſtru - 
ment de cette ven iran, 


. 1 ayes Fr 


dans la ſuite? 

XXIX, Cependant Iimperatrice Matilde ben 
en Angleterte ſans thener de trou Vayee elle, 661 
ſe kant aur intelligencas que le comte de Gl Gl 7 N 
ceſter avoit dany' le royaume. C Ctoit ſon frero „ 
nacurel ,. bene de esnlit & Terenten, 
Wee & play” 
hardi encore d AY + fe ad Fr ws F 
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ſo trouvkt 4 leur deſcente qu lune petite troupe 


chemin, qu il fut joint 1 pluſieurs milords, 


encore de les attaqu rt. 
e pour elle, & fit une fi furieuſe i irruption 


du comté Northumberland, il entra dans la 
province d Lorck , & fut joint par un grand 
| _ de ſeigneuts qui ſe declarerent. pour 


"Jardin ,"8o) won erf les a fait enlever depuis, pour les de- 
14 dans la célabre bibliotheque de IAcadfmie d Oxford, ol 
ont 


* 


15 ien ene 
intorkts de Nlatllde, & lame de tous 10 con- 
ſeils. 11 avoit paſſe avec elle, & quoiqu il ne 


de dix cavaliers, le comte ſe mit d leur thre, 
apres avoir laiſſd I impératrice dans le chiteau 
d Arondel eii la province de Suſſex z & marcha 
ayec autant d'aſſurance, quo 6 vil avoit eu une 


gtoſſe armée. Il n'eüt pas fait beaucoup de 


qui reconnurent Matilde Pour leur ſouveraine „ 
& peu de jours enſuite il ſe vit une arme capable 0 
non ſeulement de reſi _ ax onbemls „ mais 


Le roi d' Ecoſſe, oncle 4 "6900 1 Fa 


dans I'Angleterre ,- qu'aprds s etre rendu maitre 


nee Mais cette em, mee ming 


er alice comte ca ce n que, Ae eſt nk „ 
du plus beau monument de chronologie qui ſojt au monde. Les Les me” 
mürbres Tur lefybels elle eff gravie\' furent trouvEs dans Vile as ns” 
Paros, au [tommenicement, du  dix-ſeprieme, fiecle, pat Thomas „ 
55 Petre „ &. apportes © en Angleterre aux depens du lord Howard , 2 
comte &Atotidel, qui les fit plater autour des myrailles' df fon "I 


actuellement. in font kgalemenr — ſous les cred de 
marbres de Toys d'Arondel & Oxford, * pn 
4 he , 5 4 | , 


e e 


„ eile e 


„ neee e 


kehouer contre une poignde d Angloi: K*. de 


Normands, qui rev. demourts 'fideles au roi” 


Etienne, avoient .cnvoys prier}\ Parchevdque 
.d'Yorck 45 leur peter ren et „h 


XXX. Ctoie alors la coutume que les 


éveꝭques, à cauſe de leurs fiefs; aſſiſtolent les 


rois dans les barailles : & 1'hiſtoire de ce remps-l4 
nous apprend que Philippe Auguſte,; qui regna 


en France après Louis VII, ſit ſaiſit les biens 


des 6veques: de Paris & d' Auxerre; pages qu id 


ne &'toient point tronyes d armer Lurche - 
* d' Vorck tant malade ; ne pit venir en 
perſonne; mais il enwoya Pereque)de Durham 
avec des troupes en ſa place. Ce prelat Grant 


arrive mit I arméte en Mme ee ee 


ee. Vaillant Anglois & : Ne ande, 
„ auxquels LA ngletette eſt ſoumiſ 4) 


„ trerabler} Id Raunce; qui avez conquis les p 
„ \royaumed de Naples & de Sieile, & quit 


„ maintenes celui de Jruſalem : Ecole. votre 


» ſuſette vous inſulte i & ptofitant de Fabſcence\ ! 


» de votte roi, Sede Linvalionrde es enneraiay” 


„elle vient'ravaget\ vos provinces; elle ſe e 
» d lai multitudb de i ſes troupes ; & müptiſs 


"8 votre petit nombreq Monerez-lui qus vous ties | 


que ia valeur.ve comp 
achte 
end 


* INE ann 
5 
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& 
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# non pour les plus nombreuſes 0, Les hiſth» 


'riens aj „ qu'il finit ſa harangue en don- 
nant-Fabſolucion'd larmde, qui pouſſa dans Lait 
des cris redoublis d' allégreſſe && de confiance., 
comme ſi elle elt at affurds de la victoire. Le 
combat commenga auſſi- tt, & les Anglois que 
Feveque avoir anirn6s par: ſon diſcours, y firent 
queen) un courage extraordinaire. Non - ſeule- 
ment ils Gag, les efforts des Ecoſſois beau- 
coup ſuperieurs en nombre, mais ile les enf 
cerent j les battirent & en firent un tel carnage 
qu'il en reſta onze mille morts ſur le champs| 
XXXI. Cependant la province de Northum- 
berland avoit àtd enlevee bb 
le comte de Gloceſter faiſoit d'autres progres, 
qui auroient pu renverſer le trone de ee tdi, 
encore mal affermi, 3 il n toit aceouru an ſecoum 


_ Chrecs par les gobwerneurs fideles dont il avoit 

| pourvu les places, & par l'alliance qu'il avoit 
faite avec le roi de Francs. Comme il toit 
vaillant &æ pleim de feu Hine fut pas long · temps 
Apres for fetour (ans? preſenter le combat au 


eee e qui he dui tant inferieur 
n ocarage eee, e & 


en quirtant la Normandie,, qu il erut etre en 
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ment 4 un autre temps &c par Amitdes waits. 


Ts 1 3 vin. n a PN 
d de prendre Etienne priſonnier. H Fenvoya 
2 Timpeératrice Matilde , quia 
— ul eien og un caciot , 
de chalnesn. oh bs. 12 * aldi 


ddſeſplriesz 8 il fombloic mbnie , de Ia rinaniots 


prenant, lo comte de Gloceſter tomba dans une 


-embuſcade que dui drefſa Guillaume d'Ypresp8c 


fur pris & mens eee deen 
Lenne dlEtienno. 4 1 bnd 


ans pas ſeulement les-vidtoures-de Matilde, 
i lui en fir encore pordre tout le fruit; & depuis 


_ cette fatals journde , elle ne ̃ plus que de m- | 
cChans ſucets , qui Pobligersns enfin-2 ſortir du 


royaume j ie ciel en ayant differé le tecbutte- 


Cpft lui qui diſpoſe des empines, | 


Pour v 
1 qui il lui 
liberté du comte 
Dee tien faire; elle fut obligee de J changor 
eo le roi Etienne. C'troir propremint deſeeridrs 
tr6ne- pour y faire remonter ſon ennemi. Eh | 


. no dar pas plurde en lbere; M 


| rbrablie- Warn dc que 
A C4 


XXXII. Undyinement fi fieber Klingen 


uſant mal della N 


„Led ae neee kee 
dont Matilde le traitoit , qu'elle n 'dpargnagoic by 
pas ſa vie : lorſque tout d'un; coup les choſds 
changerent de face z' 6 que, par un revers ſur- 


plair.: Pour avoir la ö 
de Gloceſter , ſans qui elle ne i 
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chaſſant alde d- place en place i 1 r 
alfieger dans Oxford. See e mY 9 
M.,ais les manieres-hantaines. 1 les action 
violentes de cette princeſle , lui faiſoient encore 
Plus de torr. que les armes de ſes ennemis, Les 
8 plus jaloux de leur gloire Ju aucune | 
nation du monde, ne pouvoient ſouffrir qu uon 
i rraitat avec mepris & la fiertE:de Matilde, 
qui affectoit les airs d/imperatrice', leut devine 
bientöt inſupportable. Ils ẽtoient encore choques , | 
de l indignitè qu'elle avoit fait ſouffrir au roi 
Etienne dans ſa priſon; & ceux meme qui gun. 
battoient pour elle en avoient mutmur. 
117 XXXIII. Etienne proſita de ce he rn 
ment. II avoit des gens pots, qui animoient 
les eſprits par des diſcours qui tenoient beaucoup 
de la ſatyre & de la fable, mais que le peuple 
prevenũ &coutoit ayee-plaiſir; Ils diſoient que ce 
n ttoit pas ſans cauſe qu'elle retenoit Wr 
le titre d impératrice, nonobſtant ſon . ſocond 
mariage avec le comte d Anjou: que lampe 
Henri n toit pas mort en effet, qu'elle Gtolt 
toujours ſa femme, & qu elle cauvroit du nam 
de mariage une honteuſe proſtitution; que les 
enfans qu'elle avoit eus de Geoffroy dtaient: des 
batards, indignes de ſuccedet au royaume d' An- 
gleterre, auſſi bien que leur mere; & qu Etienne 
toit le ſeul des deſcendaus de Guillaume le 


. 


14 


14 


Dr. Gyvynnnt a 


Conquérant, qui füt digne dA'hdtiter de ſes 
Etats , comme il avoit herirs de ſes vertus. , 
Te qui donnoit lieu à cette ſaryre, c eſt qu'il 
avoit paru un homme peu de temps aptes la 
mort de 1 empereur Henri, qui ſe diſoit Etre 
lui meme. Comme il lui reſſembloit extreme - 
ment de taille & de viſage, & qu'il y avoit 
dans ſon air & dans ſes actions la meme majeſte 
que cet empereur avoit fait paroitre dans les 
ſiennes, il en impoſa ee ebe ede 
erterieur & penſa fotmer un parti dans lem- 
pire. Mais le fourbe ayant été découvert, on 
le confina dans un aden od il wid le 
reſte de ſes jours, Ct t comme cette puni- 


tion ſembloit peu proportionnte à la qualité du 


crime, on diſoit que c toit un moyen * | 
avoit trouve pour conſerver 14 paix de Vempire , 
en faiſant diſparoitre Vempereur, 
furent aſſez credules pour em eee à ce conte; 
de ce fut un préterte aux autres, qui ne pou- 
voient s accommoder des manieres ag 0 
Matilde, pour abandonner ſon part. 
XXXIV. Etienne la tenoĩt — gte 
dans Oxford, oi elle s toit renfbrmée ſans 
vivres & ſatis proviſions. Elle y ſoutint neat.” | 
moins le ſitge pendant plus de deux. mois, 
reſolue à tout riſquer plutot que de tomber entre 
les mains de ce , , * le traitement qu'elle 
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2 10 e 1 
dui avoit FN II auroit fallu pourtant an — 
A cette extr6mite, ſi embarras dans lequel elle 
ſe trouvoit ne lui et fait imaginer un moyen 


ingenieux d'en ſottir. On (toit d la fin de 
ame e ede ee eg e ale 


toutes les tivieres, il toit tomb beaucoup de 
neige, dont la terte étoit couverte. Matilde 
v aviſa de $'habiller tout de blane, commandant 
d ceux de fa ſuite de faire la mme choſe z & 
ſortant la nuit par une porte derobde', elle paſſa 
la riviere ſur la glace, & traverſa le camp. des 
ennemis ſans etre découverte, partes que la 
blancheur 6blouiſſante de la neige & des habits 
empbchoit qu'on ne put — — 
S'etant ainſi Echappee , elle repaſſa la mer & 
Etienne reconquit la plupart des provinces qu'dlle 
avoit fait ſoulever ; le comte de eue 
maintenant dans les autre. 
EXVXXV. Mais Geoffroy qui avdit ſou ade 
{ 4s la Priton d'Rdbenne ; Geis nin nec ds 
arme dans la Normandie, dont il teprit les 
meilleures places. Le comte de Gloceſter paſſi 
= mer pour s'aboucher avec lui, & le ptia 4 
ſion départ de lui donner le jeune Henri ſon fs 
eine; qu'il ramena en Angleterre. Il le fir lever 

à Briſtol avec beaucoup de ſoin, & lui donna des 

| a An _ wah GG de 
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Atte capable, n'ayant pas encore diz ans accom- | 


le garda quatre ans, au bout deſque 
d' Anjou ſon pere ſouhaita de le revoir, & deputa 


de retour, continua de prendre ſoin de ſon 
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v Guru. ag 
langue latine 8 des ſciences d on il pouvoit 


plis. Mais il tächoit ſur» tout de le former de 
bonne heure aux mœurs & aux cbutumes des 
Anglois, afin que, quand il ſeroit en Age de les 
gouverner, il les trouvit diſpoſts a lui obeir, 
& 4 le rctablir ſur le töne de ſon ayeul . II 
els le comte 


en Angleterre trois ſeigneurs de ſa cour avec une 
troupe de ſoldats d lite, pour ſervir d'eſcorte au 


jeune „qu'il les chargea de lui ramener. 


II Ecrivit an comte de Gloceſter, qu'il n'avoit 
pu reſiſter 4 lenvie qu'il avoit an yoir ſon fils ; 
& qu'après avoir ſatisfait 4 ſa tendreſſe, il le 
feroit reconduire en Angleterre. II le garda 


pourtant deux ans, au bout deſquels il lui fie 


repaſſer la mer: ſgachant de quelle conſequence 

il etoit qu'il gagnit par ſa preſence le cccut 
d'u pon wig e ee 7 

ſes prince. | 
XXXVI. Le comte de Gloceſter le $1] 
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ſon corps aux exercices de la guetre, pour lui 
apprendre a monter à cheval, & pour lui montrer 
a ſe ſervir avec WW 
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„„ Erionon pr GUrIUVNE. 
alors en uſage, afin quiil-plir s'en ſervir un jour 
avec ſucces, Il lui donna auſſi dhabiles Precep- 
| reurs', qui $'appliquerent 4 cultiver ſon eſptit. 
. Et comme le jeune Henri avoit de la vivacité, 
qu'il étoit bien fait de corps, & d'un tempè· 
rament robuſte, il - r6uſſit admirablement 
tout, & fit dans les armes & dans les —_ 
des progres qui 6tonnoient ſes maitres , & 
Aduonnerent au comte ** Gloceſtor 4 h | 
| | de 1 as i | 
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Pats de 1 at la fear dycomee. 18 
de Champagne , pour epoaſer Alix. Guerre qui se 
enſuivit. II. T hibaud fait excommunier Raoul, III. 

Le roi prend le parti de Raoul, brile Vury &. ſes 
habitans. Son repentir, & ſon vau pour une croi- 
ſade. IV. Origine des differends ordres de cheva- 
lerie. V. Les vices & la deſunion Sintroduiſent 
parmi les chevaliers. VI. Le ſatrape d Heliopolis 

en profite , & s'empare de pluſieurs places. VIL 
Le roi pretend au comtd de Toulouſe, Entre en 
accommodement avec le comte de Saint Gilles. VIII. 
Longue vie de Jean d'Etampes. IX, Depart du i 
& de ſa ſuite pour la Terre-GSainte. La reine oft du 
voyage. 11 laiſſe la regence du royaume d Suger & 
au comte de Vermandois. X. Marche & deſcription Fr, 
de Varmde des croiſts, XI. Ancienne jaloufie enzgre | | 

les empereurs d Orient & d Occident. Perfidie de | | | ' 
Manuel, XII. Louis paſſe le Medandre malgre les | 1 
ennemis. Tombe dans une embuſcade. Sa ſolutioan 
& ſa harangue, Arrive & Attalie. XIII. Les Antio- . \ -\ ʒð | 
chiens conſervent leur principautd d la fille de 
Bodmond. XIV. Reception du roi & de la reine par 

le comte Raymond de Saint-Gilles, Leur meſintel- 
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—— Le roi eft jaloux de la reine. I ho . en- 
lever, XV. Sujet de cette jaloufie, XVI. Naiſſance 
S marite extraordinaire de Saladin. Sa jeuneſſe 3 
es belles qualites, Regoit les deputes de la reine. 
$ N VXVII. Le r0i en eſt inſtruit, & ſoupponne la reine 
5 | l intelligence, avec ce genereux Turc. Suite de cette 
aventure. XVIII. Deſcription de la ville de Damas, 
& ſon fiege par Parmde des croiſes. XIX. Ongin⸗ 
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Tri n'ay rien 7 32 6 ce qui ſe 6 pat 1 s 
temps · li en Angleterre entre le roi Etienne E 
les ſeigneurs du parti de Matilde, nen Sant 


pas juge les Evenemens aſſez confidrables. Mais | 95 


il il Kut voir ce. qui ſe paſſa en France, , Perce 
qu u'il eſt de plus grande i impottance, . & qu'il a 


Tout y &oit. rranquille * . Une profonde paix 
donnoir lieu aux divertiſſemens de la cour, * 
faiſoit en meme temps le bonheur des peuples: 
lorſque tout d'un coup la diviſion & h guerre 
ſortant du milieu des plaiſirs , 4 mirent tour le 
royaume en trouble. Raoul, comte de Verman- 


dois, proche parent du roi, ſeigneur d'un grand 


mérite, mais ſenſible aux deux plus violentes 


paſſions, amour & ambition, ſe laiſſa charmet | | 
princeſſe Alix, {eur de - 


par la beauts de la 
reine. Et quoi qu il füt marie ayec une "GR 1 
du comte de Champagne, il penſa pourtan 

epouſet Alix, en 153 fa {EE ſous 8. 
texte de parents. Peur ere auſſi qu il cherchoit 


Ar un mariage qui le faiſoit deyenir beau: eng, 


ö Depuls, Pan; 2144; juſqu'a yan r 
Ottoit, ſelon Ménetal, Gerberre , couli-yermain & n. 5 
baud , comte de Cliainpaghe, MOR OT 


75 | 


autant 4 ſatisfaire ſon ambition que ſon amour, 


'd ailleurs plus de rapport 4 Thiſtoire que j'ecris. 2 3 


——— — 1 


23 
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du rot , . qui lui donnoit Vers orétentions 
Guyenne, fi la reine venoit à mourir ſans 8 | 
Quoi qu il en ſoit, ayant fait agreer ſon mariage 
au roi & à la reine, auſſi bien qu 'A Ia jeune 
princeſſe, il convoqua un nombre  Teveques 
pour faire les informations de la parents qui 
Etoĩt entre lui & ſa femme , afin de faire caſſer 
leur mariage. On &tendoit alors fi loin les degres 
de parents, qu il elit été bien difficile de nen 


int trouver entre la femme & le mari, ſur· tout 


dans les familles des princes, qui ſont bien aiſes « 
de multiplier leurs alliances. Les Eveques aſſeq- 9 
bles trouverent donc ce degt de parent qui ren- U 
doit le mariage du comte de Vermandois illegi- n 
time, & prononcerent le divorce. Mais fa femme p 
irritèe de cet affront, & ne pouvant ſouffrir que d 
fa rivale la chaſsat du lit de fon mari, proteſts 9 
contre l injuſtice des éxèques, & chercha auptes &t 
du comte de Champagne ſon parent un ſecours fa 
capable de la retablir dans ſes droits. de 
III. La maiſon de Champagne &oit ſi puiſſante n'; 
qu elle cedoir a peine 4 celle de France, Elle avoir rec 


comine elle ſes pairs, & poſſ&doit avec la Cham- jug 
pagne & la Brie, les comtẽs de Blois, de Chartres, cor 
& de Sancerre, dans le cœur du royaume , dont {a 
ce pais eſt une des plus delicieuſes & des plus ] 
fertiles contrees. Le comte Thibaut, Painc de la pou 
maiſon, etoit Cailleurs un prince vaillant & ſage, ma 


1 
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lui avoit gagné le cœur de tout le monde. Mais 


tant de puiſſance & tant de vertus donnoient de 


la jalouſie 2 la cour de France. Le comte qui ne 
Pi ignoroly. pas; , penſoit moins à la diminuer, qu a 
S'en garantir, en balangant Fautoritè de cette cour 


en toutes rencontres , & prenant toujours le parti 


de ceux qu elle vouloit opprimer. C eſt ce qu il 


eu avec le pape, au ſujet de Farcheveche de Bour- 


ges, qui avoit été ſi loin, que le pape ſoutenant 


election que le clexgs avoit faite, avoit excom- 
munie le roi qui sy oppoſoit. Le comte de Cham- 
pagne n avoit donc garde d abandonner ſa parente 


dans une cauſe qui lui ſembloit encore plus juſte 
que celle de | archeve que, „& dans laquelle il 


Eroit aſſure de faire intetvenir le pape en ſa 
faveur. Il ne ſe trompa pas. Le pape. bien aiſe 


de chagriner le roi, à qui / Vexcommunication 


| pr: GN NE. 45 
| anime de ſes peuples pour ſa bonté, reſpe&te de ſes 
voiſins pour ſa juſtice, & dont la magnificence 


| Anal de faire dans le; deme16 que le roi avoit 


n avoir rien fait celacher de affaire de Bourges, 


regut appel de la princeſſe repiidite';) caſſa le 
jugement des cveques „& les mit en interdit; 
condamna le comte de Vermandois à teprendre 
{a femme, & à ſon refus il Texcommunia. 
III. D'autre core le roi de France, qui ne 
pouvoit abandonner la cauſe du comte de Ver- 
mand. BY Fhonneur de a belle- fonts ſe j jetta 
9 


\ 
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avec une atmée daris les tetres du comte de 


Champagne, qu il regardoit comme fon ennemi, 
ennemi du comte de 


auſſi bien que comme I 
Vermandois; vengeant en 'mbme - temps ſes 
injures & celles de ſon beau - frete. Le comte 
de Champagne '&tonne de cette irruption, & 
ne ſe voyant pas en tat de la ſoutenir, ne 


 rrouya point de meilleur moyen pour 8 en dé- 


livrer , - que de prier le pape de lever Texcom- 


munication. Ainſi le comte de Vermandois crant 


ſatisfait, le roi-retira ſes troupes. Mais 4 peine 
les avoir-il congedites, que le pape, foir de fon 


mouvement, ou à la ſollieitation du Champenois, 
fulmine une ſeconde fois Vexcommunication, La 
nouvelle en étant portée au rei; il raſſemble 
ptomptement ſes troupes, prèvient encore une 
igne, entre dans ſon 


fois le comte de Champagne 


pais à la tbre dune puiſſante arme; ne reſpirant 
que la vengeance, & mettunt tout d feu & 4 
fang. La ville de Vitry qui ſe rows ſur fon 
patiage fur emporwe de vive force · Tour y fut 
pale an fil de lep, ou perit par les flamme. 
8Stotont rfugices 
dans Legliſe, eſperant que 16 roi reſpecteroit la 
eben An cout dg 
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tim kl plus de1 500 , fur ee plus malheureux, qu'il devint Tun 


Plus de trois mille? perfonnes 
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& fir 1 mettre le feu d legliſe , od tant de mal- 
heureux futent briles. Que le plaiſir de la ven- 


geance eſt court & turbulent, & que le r 
en eſt long & amer ! Lorſque la colete os roĩ 
fur paſſce , & qu il vint d conliderer de ſang 


froid le triſte ſpectacle qui s offroit à ſes yeux, 


une ville tuinte de fond en comble pat ſes ordres, 


ſes maiſons brülées ow abattues, ſes egliſes en 
cendre, ſes habitans conſumes au pied des autels: 
il fur ſaiſi d'une douleur qui faillit à le faire 
mourir, & fut longtemps inconſolable. II fal- 
lut envoyer queric Bernard; abb6 de Clervaur, 


homme qui vivoit dans la reputation d'une fi 
grande ; qu il meèrita le titre de Saint apres 
{a mort, /& qui n toit pas moins renomme pour 


ſon ſcavoir & pour ſon èloquence, que pour 


ſa piere. C'etoit un gentilhomme” Bourguignen , , 
eux ans ſe terira du monde 


qui à Fage de vingt- d 


dans le monaſtere de Citeaux , d où il fut envoys | 
cinq ans après dans celui de Clervaux nouvelle - 
ment biri ſar la riviere d Aube en Champagne 
& dont il fut le permier abbé. II Eoit Foracle = 
de ſon ſiecle, & . ecrits ſont encore aujoun-— 
d'hui fort eſtimés. Il eut bien de la Peine 4 13 
remettre Tefpric du roi, qui diſdit que rien 
n toit capable d'expier le rnaſſacrs & le lartilege | 


qu'il venoit dautortſer. Mais il n en ent pas moins 


- retenir le reſſentiment du come de Champagne, | 
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qui ayant leve une armee , vouloit pourſuivre 14 
vengeance du meurtre de ſes ſujets. Il fallut que 
le roi Fenvoyir complimenter le premier, lui 
faiſant temoigner par ſon ambaſſadeur le deplaiſir 
qu'il avoir de ce qui s'etoit paſſe; qu'il s obligeat 
de reparer tout le dommage qu'il avoir fait, & 
qu il promit de ne s oppoſer plus à I erabliſſement 
de larchevèque de Bourges que le clerge avoit 
'Elu , & dont le comte de Champagne ayoit pris 
le parti. Mais le roi preſſe par les remords de ſa 


conſcience , crut qu'il ne ſuffiſoit pas d'appaiſer'la 


colere des hommes, Sil n'appaiſoit encore celle 
de Dieu. Ce fut pour cela qu'il fit vœu de mener 
une arme au ſecours de la Terre-Sainte, que les 
anfideles menagoiĩent d'enlever aux chretiens, en 
les-chaſſant de Jeruſalem. C'etoit la devotion de 
ces temps. la; & les rois, auſſi bien que les peuples, 
ſe trouvoient dans cette prevention, qu ils eſti- 
mdient que les pelerinages & les croiſades t toient 
les plus ſaintes actions de la religion. Ce zèle qui 
.Sempara de l'eſprit des chretiens occidentaux ſur 
la fin du ſiecle precedent, avoit pour but, au moins 
en apparence, d'arracher aux Sarraſins la ville de 
Jeruſalem', & le Saint-Sepulcre. Mais peut · tre 
qu'il y avoit moins de pits que d' ambition dans 
ce deſſein. Quoi qu'il en ſoit , ces expeditions 
$appelloient croiſades, parce que ceux qui sen- 
rdloient prenoient la eroix: & ces milices ſacrtes, 
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comme on les nommoit , s aſſembloient ſous un 

ou pluſieurs princes chretiens, dont le pape ẽtoit le 
chef, ayant ſes legars dans les armes pour y exetcer 


ſon autorite. La premiere croiſade s toit faite il y 
avoit cinquante ans. Elle avoit conquis la Paleſtine 
& une partie de la Syrie, où les chretiens avotent 


Godefroy de/ Bouillon fut le premier roi, & 
fonde les principautes d'Anrtioche , d'Edefle , & 


de Tripolj, Louis VII fur Tauteur de la ge ho” 
dans le deſſein d'expier le maſſacre de Vitry, en 


allant ſecourir ces chretiens orientaux, que les 
Turcs & les Sarraſins commengoient d'opprimer : 
& ſon ze&le donna de Femulation a Conrad, 
empereur d' Allemagne, qui prit auſſi la croix. 


Il y avoit eu une autre croiſade quelques anntes 


auparavant; mais les vents contraires avoient | 
jette les croiſes fur les cores d'Eſpagne , où ils 


ne rendirent pas moins de ſervice {la chretients, 


que s ils ayoient:paſſe en Aſie, ayant aids au roi de 
Caſtille à chaſſer les Mores de la Galice. En recon- 
noiſſance d'un ſervice {i important, le roi donna 


cette province, qu il erigea'en comte, 4 Henri de 
Lorraine leur chef, dont le fils nomine Alphonſe 
fut le premier roi de Portugal. Ainſi ne comptant 
point cette croifade qui demeura en chemin, il eſt 
vrai que ce fut Louis VII, & l empereur Conrad qui 


krent publier la ſeconde, dont ils furent les chefs, 
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| grande reputation de valeur & ide courtoiſie, 


Avant que de les ſuivre dans cette expedition d 
je crois ere oblige de donner une idee des Eta- 


bliſſemens que les chretiens de l Europe avoient 


fair dans l' Orient, ſous le regne de Godefroy de 


Bouillon qui fut fort court, & de I'trar od ils 
ſe trouvoient depuis ſa mort. La princeſſe dont 


jecris Vhiſtoire m'y oblige , puiſque ſa cutioſite 
ou ſon malheur Vengagea 4 ſuivre le roi dans 
ce voyage, qui leur fut fatal a tous deux. 

IV. Les premiers croiſes ne penſerent Pas 


ſeulement 4 faire des conqueres, ils eurent encore 


ſoin d' aſſurer aux chretiens de Europe le chemin 
de Jeruſalem, lorſque leur devotion leur en feroit 
entreprendre le voyage. La politique n'avoit pas 
moins de part 4 cette conduite , que la religion: 


car en tenant la porte ouverte aux chretiens d Oc- 


ve e eee, du fecours , 4 ne _ 


t inſtitus rende 5s —— bs 


ainſi nommes , parce qu ils avoient leur loge. 
ment pres du temple de Jeruſalem : ordre qui 


d'un foible commencement parvint a une telle 


puiſſance, qu'il ſe rendit redoutable aux plus 


grands rois de la chretients. Mais cette elevation 


ayant cauſe ſon orgueil , fon orgueil attira ſa 
ruine. Il ſe maintint long - temps dans une fi 


qu'on diſoit de ces. chevaliers, qu'il ny avoir 


Balti que pat pluſieurs r 
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rien de plus fier & de plus terrible Lepée 3 1a 
main dans un jour de combat, ni de plus doum 


& de plus honngte hors de ces occaſions, La 


marque de cet Ordre etoir la croix rouge qu ils 
rottoient {ur Ihabit blanc, Deux: autres ordres 

s' Etablirent en mème remps, & 4 peu pres Da 
h meme fin: Fordre des. Hoſpitaliers, qu'op 
nomma auſſi 'prdre. de | Saint-Jean; & l'ordre 
Teuronique, Leur inſtitution, regardoit propre - 
ment les malades , les hopiraux , & le ſpin des 


Pelerins qui abordoient 4 Jeruſalem: mais il n! 


eur que les mains conſiderables d'entrieux. qui 
demeyrerent charges de ces empſois; les autres 
faiſant profeſlian de combartre pour la foi. Ay 
reſte , les chevaliers de Fordre Teutonique ne 


s 'intèteſſoient guers que pour ceux de leur nation; 


& peu d'annees-apres Fempereur' Frederic II leg 
ramena tous en Allemagne, leur propoſant la 
conquète de la Pruſſe, dont les peuples &toient 
alors paiens, Ils Lentreprirent, & en viuręne 3 
bout. Ils firent encore de plus grandes conquftes 
le long de la Viſtule , dans leſquelles ils ſe 
ſont maintenus, juſqu à ee qu Albert, markgraye 


de Brandebourg , qui avoir eté lu grand maitre 


de cet ordre, fut fait duc en de Pruſſe, 


2 Grand 13 i flarope F "qui Lid ſa ſource au mont 'Krapach,; 
en Siltfie , paſſe par la Mazovie & la Pruſſe, & en la m 
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& qu ayant &pouſe la princeſſe de Deva, 
il laiſſa ce duche à fa poſterite *, Lordre Teuto- 
nique ſe conſerve pourtant encore en Allemagne, 
od il a ſon grand-maitre , ſes chevaliers , & des 
revenus conſiderables. La marque de cet ordre 
etoit la croix noire ſur Phabic blanc. Les che- 
valiers de Saint-J ean portoient au contraire la 
croix blanche ſur habit noir. Les Tures n 'ont 
point encore aujourdhui de plus dangereux en- 
nemis que ces derniers, qui furent connus depuis 
par le nom de Rhodes, & qui le ſont préſente- 
ment par celui de chevaliers de Malthe, leſquels, 
avec de moindres richeſſes, ont acquis plus de 
gloire „& ſoutiennent encore en hui leur 
ancienne réputation. + £1 

25 Ls valeur de tous ces chevaliers far invin- 


N 


louis vices: mais Tarasice & dada corrom- 
pirent bientor les Templiers „ qui de defenſeurs 
de la cauſe commune, fe firent chefs de parti; & 
la diviſion ſe mit entre les princes croiſes , qui 
ſongerent plus à ſe nuire les uns aux autres; 
qu s entreſecourir. La mort de Foulques d' An- 
jou, qui laiſſoit à ſa femme adminiſtration du 
royaume de Jeruſalem , & la tutelle de deux 
enfans, dont Paine envi que treize ans, com- 
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menca dapporter. du deſordre par les cabales 


auxquelles les minorites des princes ſont ſujettes. 
Ces mouvemens ſe communiquerent aux autres 
Etats de la domination chrenenne ; & comme 


ces premiers heros, Godefroy de Bouillon „Box- 
mond & Tanerède qui les avoient maintenus par 
leur ſageſſe, apres les avoir conquis par leur 
valeur, n' ktoient plus, & que leurs ſucceſſeurs 
n avoient pas herire de leurs vertus, en heritant 


de leurs erats, on ne vit par tout que des troubles, 


qui ouvrirent la porte aux invaſions des infide les. 
VII ſatrape 15 d Heliopolis profitant de 


cette deſunion , aſſiegen & prit Edefle ®, & avec 


cette place, tout ce que les chretiens F OCCUPOIONE 
dans la Mefopotatuie. Son fils aine a nommé 
Mirmiran, s' établit aptès ſa mort, & ſon 


cader nommé Noradin , non content Ui gou- 
vernement d Heliopolis, y voulut joindre la 


principaute d' Antioche: pendant que d'un autre 


cõtè le roi de Damas formoit des deſſeins ſur 
la ville de Jeruſalem. (19712 oh enmos whit. 


VII. C'ttoit Petar oh ſe trouyoient ed chrẽ- 
tiens dans Torient, lorſque Louis VII reſolut de 


paſſer à leur ſecours. Mais il voulut, avant que 
de partir pour cette expedition, obliger Alphonſe, 


comte de Saint Gilles, 4 lui ceder le comes de 
* ; iy 1 58 
x Nene le nom ktoit ph 
Lan 1144. 


4 A laume, diſoit que fon frere lui en aygit fait une 
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Toulouſe , quil pretendoit appartenir v1 1 reine 
Eleonor. En effet, ſa mere etoit fille unique & 
heritiere de Guillaume d Arles & de Toulouſe. 
Mais le comte de Saint-Gilles, cadet de Guil- 


vente*, Ce contrat &toit conteſts, & le roi pouſſti 
par la reine Eléonor, qui n'aimoit pas tant les 
plaiſirs, qu'elle ne fut auſſi ſenſible à ſes interets, 
fit marcher des troupes pour S emparer de Tou- ſ. 
louſe de gre ou de force. Il ne put neanmoins L 
executer ſon deſſein. Il trouva le comte de Sainr- p: 
Gilles ſi reſolu à ſe bien defengre , & toutes ſes & 
places ſi bien pourvues, qu il n 'ola 8 'engager le 
dans une guerre reglte , & qu'il retira ſes troupes, or 
apres un accommodement fait avec ce comte, MM 

ſe contentant de la promeſſe qu'il lui fit de paſſer I m. 
en Orient avec lui, Cette alliance fut confirmde r6| 
depuis au retour de leur voyage d'Alie , par le 
mariage de Conſtance , ſœur du roi, qui devint 
veuve du comte de Boulogne, avec ne, 
fils du comte de Saint-Gille. 

VIII. On rapporte à ce 3 Ia mart de 
Jean d Etampes, que d'antres nomment Jean des 
Temps, 2 cauſe de fa longne vie: ayant com- 
mence 2 porter les armes ſous Charlemagne, 
& n tant mort que ſous le regne de Louis VII: 
de ſorte qu 155 auroit yecu ee de e = 
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ans. Il y a pourtant des auteurs qui diſent qu on 
eſt trompè, & que ce ne fut pas pour Charle- 
magne qu il combatit, mais pour Charles de 


Lorraine, dernier des ſucceſſeurs de Charle- 


magne , qui fut depouille par Hugues Caper; & 


a ce compte il a auroit au moins ven 1 de deux 
cens ans. 

IX, Le roi ne voyant plus rien qui pur rerarder 
ſon voyage, ne penſa qu à ſe mettte en chemin. 


Les comtes de Dreux, de Flandre, de Cham- 


pagne, de Saint-Gilles, de Nevers, de Soiſſons, 
& quantite d'autres ſeigneurs le ſuivoient : & 
les predications de ſaint Bernard, qui par ſes 
ordres & par ceux du pape avoit prechs la croĩ- 
ſade, avoient en un tel ſucces, que tout le 
monde vouloit paſſer en Aſie. Ceux qui s en- 


roloient envoyalent une quenouille & un fuſeau 
a ceux qui ne prenoient point la croix, pour les 
piquer par la & leur reprocher leur lächeté. Les 
femmes elles - memes ne voulant point s exem- 
pter de cette milice ſacrte , formerent des eſca- 


drons , renouvellant Phiſtoire ou la fable des 
anciennes Amazònes; & la reine Elconor 4 leur 


eremple voulur auſſi tre du voyage; ſoit qu elle 


crit trouver plus de divettiſſement 4 la ſuite de 
la cour, qui accompagnoit le roi , que dans un 


royaume qui alloit etre deſert; ou qu'elle ne 
pur , comme elle diſoit » demeurec i long-remps 
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 ſeparte du roi ſon mari , dans le chagrin 1 de fon 


abſence , & dans Vincertitude de ha retour. 

Le roi laiſſa la régence de ſon royaume au 
comte de Vermandois, & a Suger * abbe de 
Saint -Denys. Ce dernier avoit moins d' autorits 
en apparence , & plas de credit en effer. C' etoit 
lui qui étoit charge de Vexpedition des affaires, 
ſous pretexte de ſoulager le comte de Verman- 
dois , 4 qui il avoit été joint Pour eclairer ſes 
actions, & pour I empecher de rien entreprendre, 5 


ſi Tabſence du roi lui en faiſoit concevoir la 


penſee. Il avoit eu bonne r aux een to; | 


Lan 1147. | 3 5 

Celebre miniſtre des rois Louis le Gros & Leak le 7 eune, & 
regent du royaume ſous le dernier, lorſqu' il fur en Paleſtine, naquit 
à Toury dans la Beauce en 1082, & mourur à Vabbaye de Saint- 
Denys age de ſoixante-dix ans, genéralement regretté. Ce fur en 
1147, jour dela Pentecòte, que Louis le Jeune, avant de partir 
pour la croiſade, alla prendre à Saint-Denys Poriflame, & remettre 
à Suger les lettres de regence pour qu il gerat les affaires du royaume 
en ſon abſence. Ce ſage miniſtre meritoit d'autant plus la confiance 
de ſon roi, qu'il fit les plus grandes inſtances pour ne pas accepter 
cet emploi. L Europe entiere ètoit tellement convaincue de ſon ha- 
bilere & de ſon integrite, que pluſieurs princes le nommoient arbitte 
dans des affaires de tres grande importance. Pendant [ſpace de 
deux ans & quatre mois que dura expedition de la Terre-Sainte , 


le roi lui &crivit d'Antioche ſur la fin de Vannte 1 148, quindepen-' 


damment de la perte de la plus grande partie de ſes troupes, il Etoit 
encore accable de chagrins domeſtiques, occaſionnes par les pro- 
cedes d'Eltonor. On reconnut à ces nouvelles aceablantes, mais trop 
tard, combien on auroit agi ſagement, ſi on avoit ſuivi le conſeil 
du miniſtre, qui avoir fait tout ce qu'il ayoit pu pour tacher de de- 


dourner le roi d'aller en perſonne a cette perilleuſe expedition, It ul | 
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regne precedent. Sa fidelire toit connue, Ry”, - 


bien que ſon habileté; & Ton ſgavoit de plus y 
qu il n 'avoit pas moins de fermeté, que le 


comte de Vermandois avoit de hard ielle. | 
Le roi menant avec lui la reine fa femme, 
partit au commencement de letE, ſuivi des 


ſeigneurs de ſa cour & de toute la cavalerie. 
II traverſa la Hongrie & la Thrace, & ayant 


5 paſſe le Boſphore „il continua ſon chemin pour 


arriver en Syrie; mais ce ne fut pas fans dan- 
ger, ni ſans en venir aux mains avec les infideles, 
comme je le dirai bientòt. L'empereur Conrad 
etoit ou un een lui, 1 ſon chemin 


1 
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&ailleurs des finances avec tant I'bconomie, „ que, * hes obligs 


avoir recours à de nouveaux impbts, il trouva le moyen d' envoyer 


de Fargent au roi, toutes les fois qu'il lui en demanda. On a cru 


qu'il ne ſeroit pas indifftrent de trouver ici le parallele de ſaitix 
Bernard & de Suger , par M. Vabbe Reynal. © - 


E Ces deux hommes avoient tous deux de la cllebrirs & 40 this. | 
» Le premier avoit Peſpric plus brillant, le ſecond Pavoir plus ſolide. 


» L'un eroir opiniarre & inflexible ; la fermeté de autre avoit des 
» bornes. Le ſolitaire toit ſpkcialement touché des avantages de 


» la religion; le miniſtre du bien de l'Stat. Saint Bernard avbir | 


» Pair, Pautocits d'un homme inſpire : Suger , les ſentimens & la 
» conduire d'un homme de bon ſens. Un ſage n'a jamais raiſon au- 
„ pres de la multitude 5 contre un enthouſiaſte. Les declamations 
„ de un Femporcerent ſur les vues de Paurre, & le zele triompha 


» de la politique. Les ſuites de cette entrepriſe, (il eſt queſtion ici 


» de la croiſade de Louis le Jeune ) également honteuſe & funeſte, 
„ apprirent 4 univers, qu'un homme d'trar lit micux dans Tavenir 
„ qu un prẽtendu unden ». Le portrait du miniſtre, dans ce pa- 
tallele, paroſt conforme à Vidte que Von doit avoir de ce grand 
homme; & celui ds ſaint Bernard peut etrè un peu trop force, 


„ 5 5 
par Conſtantinople, ſiege de Vempire Gree, o 
© regnoit alors Manuel, beau- frere de Conrad. 
X. On n'avoit point vu de ſi belle atme 


ne la premiere croiſade. Les troupes de 
Fempereur & celles du roi crotent à peu pres 


Egales. Il y avoit dans chaque armee ſoixante 


& dix mille ſans la cavalerie legere, 
& une fois autant d' infanterie. Mais ce ne 
ſont pas toujours les plus grandes armees. qui 
font les plus grandes conqubtes. Alexandre avec 
beaucoup moins de troupes paſſa en Aſie 


& s'en rendit maitre. Les rois de Perſe fr | 


_ . contraire, avec des millions d hommes voulant 
paſſer en Europe, furent battus par un petit 


nombre de Grecs, & contraints de ſe retirer 


chez eux avec honey? II en arriva autant 4 


Fempereur Conrad & au roi; mais ce fut moins 3 


par la valeur de leurs ennemis, que par la 
perfidie de leurs allics, & par la jalouſie de 


Tempereur de Grece. Je e crois Etre oblige de 
rapporter la cauſe de cette envie , avant que de 


faire mention _ Ry . 122 5 Pow 
_ Conrad. | SF 


Xl. Depuis que! empire avoir i page" entr 


cho : Celt Xerxds qui — 1 la abe baraille de 3 contre 


les Grecs la ne, annke de ls fojxamey-gut uinzieme nee | 
8 ans avant J. C. F 
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Charlemagne & Nicephore, dont le premier 


portoir le titre d'empereur d Occident ou des 
Latins, & le ſecond celui d empereur d Orient 5 


ou des Grecs, il y avoit toujours eu entte ces 


deux puiſſances une jalouſie, que les papes d un 
core , & les patriarches de l'autre, augmentoient 
encore tous les jours. Ainſi l' interet de la religion 


ſe mèlant avec celui de Fètat, il sen forma une 


haine itrèconciliable. Mais la jalouſſe des Orien- 
taux s accrut extte mement, par la crainte qu'ils 
eurent que les Occidentaux paſſant 4 la conquete 
de la Terre- Sainte, ne vouluſſent ſe ſaiſir de 
Conſtantinople par des raiſons de bienſcance & 
de commodire , afin d'avoir le paſſage libre en 
Orient, ou par des motifs d ambition, auxquelꝰ 
il eſt aſſez difficile 4 des ronquerans de reliſter. | 


Leur mécontentement alla {i loin , que du temps 


de la premiere croiſade le gouverneur de Durazzo | 
arreta Hugues frere du roi Plulippes , & 8 ; 


envoya a Fempereur de Greece, qui ne le delivra 
que par la peur qu il ent de Larmte des croiſes'; 


qui parut peu de temps apres ee 0 


de favoriſer la ſeconde exp6dition des Larins, qui 
renouvelloir la rn _ la egen, leur 
donne. . e u 
Mais kempereur Conrad crut que Palliance 
qu'il avoit avec Manuel, ces deux princes ayant 


; a By | Ea n 


e pouſẽ les deux ſcurs » prevaudroit Gon 5 * 

| de la nation, & il ſe rendit avec ſon armee aur 

TP environs de Conſtantinople ſur la ſin de ſep- 
ö tembre . Manuel l'envoya complimenter, le 
- felicitant de ſon arrive, & Vafſurant qu il lui 
feroit fournit toutes choſes dont ſon armée auroit 
beſoin pour la continuation de ſon voyage contre 
leurs ennemis communs. C' Etoient de belles 
paroles qui cachoient une ndite perkidie. Mais 
Conrad trop ctedule accepta ſes. offres, & lui 
demanda des vivres pour ſes ttoupes, & des 
guides pour le conduire dans la Syrie. Manuel 
lui fournit lun & L autre; mais il fit mettre de 
la chaux dans les farines; de ſorte que le pain 
qu on en faiſcit pour les ſoldats fut un poiſon 
dont pluſieurs moururent, & il envoya des gui- Bf qu; 
des qui promenerent cette armèe languiſſante par 'E 
les rochers & les montagnes de la Cappadoce; ¶ qu' 
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on elle perit de faim & de foif ; au lieu de h d'e: 

menef par la Pheygie & la Lycaonie /, od elle gne 

nauroit manquc de rien. Pour comple de per- lui 

fidie, ces guides ayant ſgu que le ſultan d Iconie, ¶ eue 

avec qui ils auoient intelligence, approchoit, ib M X 
diſparutent en une nuit, & abandonnerent les I crave 

Allemands, qui ſe virent auſſitot inveſtis par les les | 

| Turcs. L'etat où les avoit mis la e 'nour- ¶ beau 
8 . Pa big? 1p 10 * 1000/1605 1 "S160 tours 
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riture & la farigue du chemin, rendit leur defaite- 


facile aux ennemis, qui les taillerent en pieces: 
de forte qu ' peine sen ſauva -t- il la dixieme 
partie avec I'empereur, qui fut oblige de retournet 


ſur ſes pas avec le debris de ſon arme, & cher- 


cher du ſecours aupres du roi de France. Il fallut 
pour cela faire un long chemin. Car le roi qui 


venoit apres lui, cõtoyant les bords de la mer 
Eg&e , n'eroit encore qu Smyrne, od il le regut, 
& tacha de le conſoler de fa diſgrace. Mais Con- 


rad ayant honte de ſe voir en ſi pauvre Equipage, 
& de faire {a cour au roi, sen retoutna 4 C 


tantinople; ſoit qu il criix Manuel innocent de 


la trahiſon qu on lui avoit faite, ou qu'il aimar © 
mieux chercher du ſecours dans cette perfide cour, 
que de ſe voir A la ſuite d'un roi de France. 
L'empereur Grec —— dine y 


qu'il avoit de la diſgrace 
d'en ere touché; lui étant plus facile 3. my 
gner de —— malheur, qu Une 
lui avoid et de diſſimuler la jalouſie qu il avoit 
eue de le voir à la tete d'une puiſſante arme. 


XII. Cependant le roi continuant ſon voyage: 


traverſa IIonie , paſſa le Cayſtre, & arriva ſur. 
les bords du Meéandre, qui coule dans le plus 
beau paiſage du monde. On diroit 4: voir les 
tours & les retours qu il y fait a les frequens 
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replis, qu'il a de la peine à sen ddoigner; & & 
ans infinirs de cygnes qui ſe plaiſent dans ſes 
eaux, font une perſpective fort agtéable. Les 
Tures eſtoient camp6s à autre bord, t ſolus de 
lui diſputer le paſſage. Le fleuve n toit pas guca · 
ble, & il ny avoit point de bateaux pour le paſſer. 
Mais qui peut / arrèter une arme qui veur com- 
battre, & qui a fon roi pour temoin de ſes ations? 
La cavalerie fe jette à l'eau, le courant en em- 
porte quelques- uns, pluſieurs font aſſommes par 
les ennemis, & d'autres plus heureux gagnent la 
rive malgrs la reſiſtance des Tures cpouvantes de 
leur hardieſſe. Ceux - Ia pourtant auroient peri , 
tour petit nombre n tant pas capable de ſoutenit 
long temps un combat ſi intgal , fi on mer 
erouvs un gu, par od toute l armée paſſa & 
accourut 4 leur ſocours. Les ennemis enn alors 
: e, & fo retirerent en defordre. 
Cette victoire ſembloit trre dun bon eu 
mais elle fut plus funeſte aux vainqueurs qu aur 
vaincus. Les Frangois mépriſerent un ennemi 
 raires , ils en devinrent auſſi plus négligens. II. 
trouverent quelques jours après ſur leur marche 
une montagne, dont le roi jugea à propos que 
avant garde fe hatde d oecuper la hauteur, & de 
Ly retrancher; pendant qu il Lavanceroit avec le 
| corps de baralle, qui marchoir plus peſanune 


7 


J cauſe des machines. L avant garde ſe faiſit donc 
du haut de la montagne; mais au lien de g 
loger, & d'y attendre Iarmce , il lui prix. envie 
de deſcendre dans la plaine, od elle voyoit des 
eaux & du fourage en abondance; abandonnant 
ainſi le poſte qu elle devoit garder, ſans faire 
reflerion que les ennemis pouvoient etre caches. | 
derciere la montagne, & venir auſſi - töt qu ils 
en ſeroient partis ſe mettre entr eur & leur 
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dune ſurptiſe. Ils ne manquetent pas celle qui 
: preſentoie z & ayant garde ne fut pas pluto 
deſcendue dans la plaine , qu ils arent fler leurs 
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'embuſcade, eroyant que les ſiens I'attendeient 
r le ſommet, ſuivant Lerdte qu il en weit 
qu · ils ne viſſent Farms trop engage pour po. 
oir retourner ſur {es pas, les chevaus: farigues. 
& hors d haleine; & le ſoldlat qui croyoit n'ayoir. 
ien 8 ctaindre, marchant en deſordre. Ils ſartent 
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arriere-garde. C'eſt en effet ce qui arriya, Les 
Turcs couverts des montagnes 6pioient ['occalion 


apes ot palapane clans E eren dont ils 

perent toutes les auenues, fe poſtant dans 
os liens los plus pes & les plus inacceſſihlos. 
roi cependant, qui venoit avec le gros ds 
nen 


alors de leur embuſcade, & avec de grands eri 
ſe jettent ſur les Frangois qu ils mettent en 
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; 
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 diflimulant. « Quyavez - vous 4 craindre , leut 
» dit-il , ſoldats, & devant qui fuyez-yous? 
„ Avez- vous peur d'un ennemi qui ſe 


„ dans des rochers, vous qui venez de 6 loin p 
„ dans le deſſein de le chaſſer de ſes plus fortes al 
» places? Songez au moins que vous combattez at 
„d la vue de votre roi; & que ceux qui ont I 
» peur ſe mettent 4 couvert derriere moi 7. Un pt 
diſcours fi hardi ſoutenu par des actions de valeur 5 
ſurprenantes, raſſura les ſiens, qui ſe rallierent, G1 
& firent ferme. Ainſi le combat s'ttant rerabli, ſac 
& les eſcadrons marchant ſerrez & en bon ordre, vie 


ils forcerent les paſſages, & s ouvrant le chemin de 
à coups d'épée, ils gagnerent enfin le haut de f A 
la montagne. Ce ne fut pas ſans faire une perte N pri 
conſiderable' : pres de la moitié de Varm&e fur BM ne: 
raillte en pieces, & un des 'patens/ de la reine WW un 
qui combattoit vaillamment, couvrant toujours Wl & 
le roi, & s'expoſant pour le ſauver, fut fat I che 
priſonnier dans un endroit ol il ſe trouva en- Fou 
veloppe , & mene à Saladin qui commandoir les I ent 
Turcs. Le roi fut ſurpris de ne trouver point ſon {I miti 

avant-garde, & ayant jettè les yeux dans la plaine, WJ tout 
il appercur les feux du camp, od il fir auff t: dev. 
deſcendre ſon armee. Ils eee le lende · de 8 
main, marchant en ordre de baraille , rraver- 


"ih, wenn ale. ſcigncur de ver. e E 
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bent la Pamphylie „& arriverent 4 Attalie x, F 
fans que les ennemis les oſaſſent plus ee $5 
Le roi sy rafraichit pendant quelques jours, en 
attendant fa flotte qui portoit I'infanterie & les 
proviſions : ſur laquelle, auſſi- tot qu'elle fut 
arriv6e , il Sembarqua , & aborda heureuſement 


an port de Saint - Simeon à Vembouchure de 
Oronte, 4 einq lieues d Antioche » Foe * 
prince l'attendoit ſur le rivage. - | 
XIII. C' toit Raymond „comte de Salas \ 
Gilles, oncle de la reine Eltonor , qui avoit 
fucctds au fameux Botmond , compagnon des 
victoires auſſi bien que des voyages de Godefroy- 
de Bouillon. Botmond n'avoit laiſſeè qu'une fille, 
2 qui ceux .d'Antioche vouloient conſeryer la | 
principaur6, en reconnoiſſance du ſage gouver- 
nement de ſon, pere. Mais il falloir qu elle ereuſit 
un prince capable de les defendre contre les Turcs 37 
& les Sarazins. Ils prirent donc auſſi ſoin de lui 
chercher un mari , & s adreſſerent pour cela ' 1 


Foulques d' Anjou, roi de Jeruſalem. II y avoir | =} 1 


entre lui & le comte Raymond de grandes ini- LH te 
mirids : mais le roj oublia dans cette occaſion ., , 

tout e eee pour ne penſer qu à ce qu il * 8 
devoit au bien public, & à la valeur du comte 


de Saint-Gilles „& le nomma à ceux d' Antioche, 


comme le ou Fa. ak la e de 
St „ 


i! 


— b 


Bormoônd. l tare de la juſtice & te 5 
e 151 & la reihe 14 pirente 4 Ia deſtehte du 


| rmaghificence. Le reſpect qu'il devcit au tot; 


repßbuſſer cet en 
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Senctonte dun Efeu. 
XIV. Ce fut done ce prinee "ey Ain becbeel 


navire, & qui les mena 4 Antische ,"60 il les 
regala pendant Pluſteurs jours avec beaucoup de 


& Famitie quit avolt pour la reine ſa niece; 
n etoient pas les principales cauſes des honnents 
&& des cateſſes qu il leur Failvit il y &tvir encore 
Pots pat des rüifons Minteret. Tai deja dit que 
Noritin; ſulran d' Heliopolis, m napoit la printi· 
padre K Amoehe & Raymond crut qu il ne 
pougolt buver une > plus belle octalivh” pom 
mern & meme pour teeonquibri 
2 5 que relle que ki offroit {a venue du 
vil de poilvoit obliget 4 porter Tos armes 
a le Taltan, Coir Pour cela qu H tächölt 
de Fighter le cult du roi par toittes Torts" de 
fouriſons. II ernploya eticord les ſollicitatioſ 
de la beine ia patente. Mais la recommandation 
de cette princeſs ne lui füt pas avantagelils 
& le toi refuſa d employer les troupes contre 
Noradin. Le pterette de de refs brojt le Veltfh 
c avdient ceux de Jerümlem de fon affitantce. 
| Eh effet, le roi de Jerufafem lui avoir envoys 
des amadeus pour le prier de hiter fa venue 
& il N 4 Raymond, qu'il ne pouvoit, ans 
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artirer la malediftion. de Dieu ſur ſes armes, 
abandonner la ſainte ville, pour la defenſe. de 


laquelle il les avoit priſes, & penſer A drendre f 
les frontieres de la principaurs dAmtioche , pen- 
dant que les ennemis viendroient faire des cqur- 


ſes juſques aux portes de Jeruſalem. Mais: il ne 
diſoit pas une raiſon ſecrette plus forte que toutes 


ces conſiderations : c toit la jalouſie qu il aveit 


priſe de la reine ſur des foupgons , qui pour.erre 


mal fondes, n'en étoient pas moins yigleng.,. F | | 
qui lui donnant une rtpugnance invincible pour. 


| tout ce qu'elle deſiroit, fortifierent la reſolution by 


qu'il avoit priſe de ne point accotder au comte 


Raymond la ſatisfaction qu il lui demandoit. II © 


s'imagina meme que ce prince avoit eu part A 
la galanterie dont il ſoupgonna la reine : & 


ſon eſprit prevenu lui faiſant tout apprehendar 
de leur complot, il la fir enlever la nuit, & 
conduire 4 Jéruſalem, od il marcha lui- meme 
auſſi- töt qu il fut jour d la tete de fon. arms. „ 


apres avoir pris conge du comte Ra 


mT 
beaucoup de froideur de pare. & d autre. 


XV. Mais il ue ſgavoir le ſujet de la jaloulic 
du roi. C'eſt un endroit qui merice d tre tolaitci; 


& peut-tre que Deaf v ferai tenden 


a cette princeſle ſari n & ſon in 


que la plupart des auteurs s lui ont, ce 18 "ru 
ble, un * trop legerement ravie. Yai parle' de | 


E 4 
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un ſeigneur de mérite, & qu'elle Paimoit ten- 


dans Farmee du roi avec eſtime, pour obtenir 
Ja liberté, accompagnant fa lettre d'une ſomme 

4 argent 'conſiderable pour fa rangon. Saladin, 
& toit le nom du ſultan, fut encore plus g Ené- 
reux que la reine n'avoit penſc. Avant que de 
parker dela reponſe qu'il fir 4 ſes deputes „il faut 

que je diſe qui <toit ce ſultan, ſi connu par ſes 


ſuite, & par les galanteries dont il fut ſoupgonns 

avec la reine, qui font un des 152 curieux * 

nemens de cette hiſtoiree. | 

XVI. Saladin etoit un ſoldat 10 nes ; 4 

Ker baſſe naiſſance, mais d'un mérite extraor- 

dinaire, Ture de nation, & mahometan de reli- 

gion. Car des le fiecle precedent? les Turcs 4 ayant 

Eté appellés par le ſultan de Perſe d ſon ſecours 

contre be calife- ONES ils s'6toient emparts 

. de la meilleure des erats de celui qui les 
[” | aA voit fait venir, comme ils firent enſuite de ceux 
du calife': :'quoique les hiſtoriens ne commencent 

le remps de leur monarchie que du regne d'Or- 

[j- | roman: TA 6 RAR Sond 
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ſon parent qui demeura priſonnier 4 fileen 
4 Iconie. Comme ce parent nommè Sanzay/&toir 


15 drement, elle écrivit au ſultan, dont on parloit 


Victoires, dont j aurai ſujet de parler dans la 
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an. de ſes premiers ſultans, & il en rendit par 


| fa valeur le titre encore plus illuſtre qu il n'&toit - 
avant lui. Ce terme dans ſon origine ne ſigni- 


fioit que lieutenant ou intendant general ; mais 
il en eſt arrive la mème choſe que de la qua- 


lice d' empereur parmi les Romains; & ces deux. 


titres ſont devenus dans la ſuite 40: titres de 


ſouverainete, un dans empire Romain & | 
Tautre dans Vempire Mahometan. a 


: EC * 


Il croit encore fort jeune, lorſqu il frrprit Tar- 


mce du rol , & qu'il lui tailla en pieces la moitick 
de ſon arriere- garde. Cependant il portoit deja 


le titre de ſultan, & les Turcs Vavoient Elu pour 
leur general, après avoir vu ſignaler ſon cou- 
rage dans de moindres emplois. Il eſt peu de con- 


quẽrans, meme parmi les nations les plus civi-. 
liſces, qui aient eu autant de belles qualités que 
lui. II etoit fort bien fait, vaillant, hardi, in- | 


fatigable , habile 4 ſurprendre ſes ennemis, & 


a profiter de leurs fautes; uſant bien de la vic- 
roire, traitant les vaincus avec douceur, & gar 


dant religieuſement ſa parole. Toutes ces grandes 


qualités aer, ſoutenues d'une eſprit vif & 


agrèable, une parfaite generofite', & dune 


liberalits 1 alloie juſqu'd ls -magnificeace.”. De 
forte qu'il ne faut pas's'etonner ſi avec tant de 


mérite il parvint à une fi haute fortune, qu il 


unit a {a puiſſance les royaumes d'Egypte & de 


(| 
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Syrie, & quiil enleya Jeruſalem aux chreciens, 
apres avoir recueilli la ſucceſſion de ſon oncle 
Siracon, qui avoir ir gar le Goin d fgypr 
pour en prendre la place. 

Ill n'&toit pas encore dans une 1 grande Us 
vation, lorſque les deputts de la reine le vinrent 
trouver avec ſa lettre, & la rangon du priſon- 
nier dont elle demandoit la liberté: mae il fir 


1 
voir par fon procede qu'il avoit Fame grande , | 
& qu'il toit digne du rang auquel il paryint 1 
depuis. eee e eee 7 y a 
parent ſans en prendre de rançon, & fic a ſa 1 
lettre une reponſe fort ſpirituelle & fort Guide f 
Sanzay, qui en fut le porteur, Grant venu 4 An- , 
tioche, ne manqua pas de publier la gentrolire 2 
de Saladin: & non content den parler ſouvent 0 
avec la reine, & qui il rendit la lettre du ſultan 10 
fans en rien dire au roi, il contoit par tout {a 8 
bonne mine & ſon merite, avec cette exagers - 
on qui eft naturelle 4 coux qui paclene de Jeu b 
bienfaiteur. . . I ak 

XVII. n e e . 

ls detail de cette aventure. Le myſtere que la ky 
keine lui avait fait de ce quelle avoit ndgocie 12 
avec Saladin lui parut ſuſpoct, & le proctde du ill 

ſultan tut fembla & exttaordinaire- pour un Turc, 10 

qu'il ne put croire que ſa generofite far deſintt- 41 


reſſce. Il penſoit un aventurier comme Saladin, of 
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un chef des voleuts, tels qu'eroient alots les 
Turcs, nauroit pas tet capable dune action auſſi 
noble que celle qu il venoit de faire , 5 H aνονj 


eu le deſſein de fe dedommager par quelque 
choſe de plus avantageux que la rangon qu il 
avoit refuſce. Il ne chercha my long- remps quel 

pouvoit ètte ce deſſein. Ce qu'on lui dit de la 
1 mine & de la galantetie de Saladin, de 


«a lettre que la reine lui avoit Ectite , & de la 
reponſe qu'il lui ayoit faite, lui fir tegardet la 


reine comme une femme qui le trahiſſbit, & qui 
avoit avec Saladin un commerce criminel. II ne 


fir point reflexion fur Teloignement des leur, 
ni ſur la qualité des perſonnes , qui rendoiemm 


ce commerce impoſſible; & imagina que te 


ſaltan venoit deguiſe à Antioche, & que la reine 
le voyoit chez fon oncle. Ajoutez à cela, que 
cette princeſſe irritèe de ſes ſoupcons , , he prir 
pas ſoin de Ten gucérir; mais qu etant poulſee par 


ſon oncle qui vouloit ſe venger du tefus du roi, 


au lieu d'avoir de la douceut & de la 22 75 


ſance, elle lui remoigna un grand mépris, & » 4 


lui prope, la diſſolution de leur mariage, que "1 


la parente, diſoit-elle, qui Eroit entr eux rendoſt 
illegirime. Ce fur alors que le roi craignit qu elle 
ne le quittät au premier jour pour ſuivre ſon 
amant; & ce fut la pear qu'il en ent qui Pobli- 
gea 4 * faire partir d' Antioche 4 une heure 
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extraordinaire, ne doutant point après une relle 


* a be. by 


. e » qu'elle nen eùt forms le deſſein. 
Voila ce que Thiſtoire nous apprend de cette 


avanture, qui pouvoit donner lieu aux defiances 


d'un prince auſſi foible & auſh ſoupgonneux que 
Tetoit Louis VII, mais qui ne devoit pas ſervir 
de ſujet aux calomnies dont la plüpart des hiſ⸗ 


toriens ont noirci I innocence de cette reine. On 
ne la peut revoquer en doute, lorſque l'on con- 


ſidere leſprit du roi fi fort ſuſceptible de prejuges ; 


qu il fut ſur le point de rẽpudier depuis fa ſeconde 


femme, ſur le bruit qui courut qu elle étoit ba- 


tarde. Il fallut meme que pour s'en detromper, 
il fit le voyage de Caſtille, & qu il en apprit la 
verité de la bouche de fon 


ſa rEconciliatien avec la reine, qu Al aima comme 
auparavant, & dont il eut depuis une fille, eſt 
une preuve convainquante de la vertu de cette 


princeſſe. Un tel retour ne ſe. pit faire dans le 
cœur du roi, qu il n 'efir EtE SUPSLaVage ae 
de ſes ſoupgons. 


XVIII. Quoi qu il en Ls X is roi Grant. parti 


hacks. avec 1 armée, ſe rendit a Prolomais 7, 
cd le vint trouver lempereur Conrad nouvelle- 
ment revenu de Conſtantinople, Ils tinrent 1 
conſeil, ou ſe trouverent tous les feigneurs qui 
les avoient ſaivis , avec Baudouin, > roi de J stu- 
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flew, „le grand maltre de l ordre des Templiers, 4 
& pluſieurs princes de ces premiers croiſes, quit” 
'froient Etablis en Aſie, On y réſolut le ſiege de 
— qui incommodoit extremement Nruſalem 
par ſon voiſinage, & d' od le roi Saraſin qui y avoĩt 
| fa reſidence, faiſoit continuellement des courſes 
dans la Paleſtine, dont il empechoit le commerce 
avec les places n = chreriens AR Ne 4 
| la Syrie. PEE 
Cette ville ſi fameuſs PEE I Hiſtoire ſainte & 
dans la profane, capitale du royaume de Syrie , 
& Vancienne rivale de Jeruſalem ; eſt ſituce dans 
la Celffirie pres du mont Liban dans une large 
Plaine: au travers de laquelle coule le Pharphar, 
qu'on appelle auſſi Chryſorrhoë 4 cauſe de la 
beauté de ſes eaux, & de ſon fond de ſable, dont 
la couleur imite celle de For. Ce fleuve ſe diviſe 
en trois bras, dont l'un coule 4 quelque diftancs 
de Damas, Pau autre paſſe au travers de la ville, 
& le troiſteme eſt preſque &puiſe par les canau·-ũ 
que creuſent les habitans, afin d arroſer leurs \ 255 
jardins, & par les aqueducs qui porrent Teau | | 
| dans leurs maiſons. C'eſt ce fleuve que les Syriens 
de la ſuite de Nàman appellent Abana & Parpar * 5 100 
dans le ſecond livre des rois, & dont ils pre- | 
| ferent les eaux à celle du Jourdain. On pretend 
qu Eliheſer, ſerviteur We est Ny fon- 
i Cola . | ; es 
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dateur de Dinaze „& on en debite une autre 
antiquirs encore plus fabuleuſe. On dir qu'Abel 


fur rue proche de cette ville dans une caverne du 
mont Liban, qu'on nomme 4 cauſe de cęla 14 


CAVERNE- DU SANG. Quoi qu'il en ſoit, Damas 


Etoit alors une ville celebre 4 ſitube entre Jeru- 


ſalem, qu elle a au midi, & Antioche qu elle 
2 au ſeptenirion. Elle n'avoit point de mur 


du core de la montagne, mais les habitans avoient 
leurs jardinages le long de la riviere dont elle 
eſt arroſee de ce core-la , qui s avangoient vers | 


le Liban eſpace de deux lieues, & qui erolent 
diſpoſcs d'une maniere , qu ils ne contribuoient 
pas moins 4 la force de la ville qu à ſon embelliſſe- 


ment. Pluſieurs petits canaux tires du ſlenve les 


ſeparoient les uns des autres, & ils gtoient rem 


pares de haies yives qui leur ſervoient de palif- 
Laue Mille petites ruelles alloient d un jard 

Tautre, tellement entremblces, qu'elles formoient | 
une eſpece de labyrinte , d'ov il ed été difficile 
à Caurres qu aux habitans de. ſe tirer, & dont 
les avenues etoient defendues par une infinite. de 
rours qui faiſojent un fort bel effet. II ny wait 
qu un chemin droit pour aller 3. Ia ville, mais 
{i etroit, que deux hommes de cheyal:n'y pour. 


4 


voient marcher de front, & garni de tours. qui 


| ſe defendaient-les ynes-les autres. L autre cors - 


de la ville toit environné de bonnes murailles 


fit 
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June hauteur & d'une épaiſſeur 4 Veprenve des 


machines & de Feſcalade. Les croiſes ayant con- | 
 fiders cette ſituation , jugerent que quelque dif- 


ficultè qu'il y efir à forcer les Saraſins dans les 


retranchemens de leurs jardinages, il y en auroĩt 
moins qu A attaquer la ville du core qui etoit 


fortifie de murailles, qus les batteries ne pours - 
toient endommager qu'apres bien du temps. Joint 


qu'il n'y avoir point d' eau ni de fourages de ce 


cote-Ia, qu on trouvoit en abondance de Faurre 

cdrs. 14 

La ee ayant OY wild; on FRET 
Finfanterie pour chaſſer les ennemis de tous ces 
petits forts qui defendoitent les avenues , & pour 
couper les haies, combler les canaux. Les chré- 
tiens furent d'abord repouſles avec grand carnage; 


parce que les aflieges tirant ineeſſamment du haut a 


de leurs tours ſur les ſoldats , qui étoient dẽcou- 
verts & expoſts à Forage de leurs fleches , ils ne 
manquoient preſque jamais leur coup. Mais quand 
on eut fait faire des pavois qui couvroient le 
ſoldat, on s approcha des forts avec moins de 


peril, & la gendarmerie metrant pied à terre pour 


ſoutenir I infanterie, on commenęa d enfon cer 
les ennemis : pendant que ceux qui brojent deſs — | - 
tines 4 raſer les forts , faiſoient avancer les ma- 


ra ones gong emerge dh. 
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| perdant courage abandonnerent le tertain 's\ \& 
| $enfuirent dans la ville, où ils porterent une 
telle frayeur, que les infideles Croient, prets de 
ſe rendre d diſcretion , lorſque la diviſion fatale 
aux croiſts ſe mit dans le camp, & changes 
tellement la face des choſes, qu'il fallur lever 
le ſiege. 
Dans le temps qu'on croyoit la MK priſe , & „ 
qu on ne ſongeoit plus qu à celui qui en auroit 
la fouverainete, il courut un bruit que le roi 
Louis la vouloit donner au comte de Flandte, 
& que lempereur Conrad y conſentoit. Ce bfuit 
toit veritable, & le comte de Flandre toit * 
par ſa valeur & par ſa naiſſance de cet nonr 
Mais les princes deſcendus de ces premiers croi- 
{es , qui avoient ſuivi Godefroy de Bouillon, ne 
| pouvant ſoufftir qu on leur preferit un nouveau 
venu, reſolurent entr eux de faire perir arme 
des Allemans & des Frangois, & de deliyrer 
la ville, plutor que d'en voir la principauts eture 
les mains du comte de Flandre. Cette reſolution 
fur encore appuyte par le comte Raymond qui 
Etoit venu d'Antioche au camp, le cœur plein 
de reſſentiment contre le roi , & par I'avarice des 
0 principaux de arme corrompus par ['argent des 
Saraſins. On dir qu'ils furent punis de leur per- 
fidie, & que lorſquiils vinrent 4 ouvrir les ton- 


neaux, od ils devoient trouver lor gu on leur 
ayoit 
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| Byoit promis, "_ trouverent que du cuivre. | 
Par le conſeil de tous ces trairres on abandonna 


le quartier des jardinages qu on venoit de tuiner, 


& on tranſporta le camp de l'autre chtè, ſous | 


pretexte qu il y avoit; mains de ſurpriſes d crain- 
dre, parce que le terrein ctoit découvert. Mais 
on y manquoit C'eau & de proviſions, & les 


ennemis, retranches derriere de bonnes murailles, 


avoient 13 leurs magaſins & leurs meilleures 


troupes. On ne fut pas long - temps ſans s ap- 


percevoir de la faute qu on avoit faite. On tächa ö 


de la reparer par de vigoureuſes attaques; mais 


elles furent ſoutenues avec la meme reſolution 


par les aſſieges, à qui Vimprudence des chretiens | 
avoit relevé le courage. L' | 


extipereur & le roi 
| nt leurs foldats par leurs er- 
hortations & par leur exemple; & dans une 


ſortie que firent les infideles, comme ils ies 
ſoient les Allemans qui lachoient le pied, em- 
pereur raſſura les ſiens, & ktonna les ennemis 


par une action qui tient du prodige : car d'un 
coup de ſabre il fendit en deux un Saraſin tout 
arme, dont la moiti& tomba d'un cdt6, & l autre 
moitie de autre. Mais le manque de vivres 


abatrant le courage des ſoldats, que les fré- 


quentes ſorties des alſieges avoient fort diminuds,, 


on fut enfin contraint de lever le ſiege. Conrad 


partit le premier, & revint en Europe plus com- 
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plutòt que par Ieſſharmes de leurs ennemis. Ces 
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| d'argent , & 4 ſe diſtinguet 
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ble de 4 que de gloire. Louis dicampii en 
ſuite, & 'reſta encore un an dans la Paleſtine 


avec plus de zcle que de fruit. Apres tout, ni 
lui ni Conrad ne firent qu'augmenter la imiſere 
des chretieny' d Orient, qu ils abandonnerent à 
la merci de leurs ennemis, & dont ils rem 
porterent auſſi. autant de maledictions 4 leur 
depart qu ils en avoient regu ds benddidtions ; 
leur arrivcke. fn ee l een 

XIX. Ainſi ces a armes a qui- aint 
Bernard avoit prèdit la conqubte de Orient 
n'y purent ſeulement prendre ung place. Elles 
y Perirent preſque toutes entieres par la jalouſio 
des uns, & par l ambition ow/Vavarice des autres; 


guerres conſumerent des millions d hommes, & 


furent la ruine ds toutes les grandes maiſons de que 


Europe { mais elles furent encore” plus funeſtes oui 
par le luxe & la- moleſſe de I Aſie qu'elles firent Nveni 
paſſer dans l' Occident. Avant ces voyages du les ! 
Levant , on faifoit profeſſion d'une vertu 4 reuſe 
mepriſoit la pompe. On commenga. depuis 4 
aimer les habits magnifiques couverts d'or & N enco 
par des armoiries; ¶ licate 
qui ayant er6 des marques de valeur ſur les bottet 
des premiers combattans, devinrent des marques 
de vanite dans les maiſons de leurs ſucceſſeurs. Je de fi, 
ne ſcai ſi je ne dois point mettre auſſi au nom: temp! 
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bre des maux que les croiſades firent paſſer en 
Occident, la potſie Frangoiſs „ qui doit 8 


origine au commerce qu eurent ceux de cette 


nation avec les Grecs dont ils apprirent, 4 louer. 


le vice auſſi bien que la vertu, & di inventer ces 


fictions auſſi dangereuſes qu agreables „ qui con- 


ſacrent ſouvent les paſſions les plus criminelles. 


Quoiqu il en ſoit, ce fur en os ſibele qu'on vit. 
premierement en France des vers dans la langue 


du pays, qui commengoit de ſe former du mꝭlange 


de la gauloiſe & de la latine, en aholiſſant peu k 


peu la tudeſque „qu'on ne parlolt. plus que dans 


les provinces dau- deld de la Meuſe. Peut- tre 


auſſi que la galanterie de la cour, d qui la beaute. 
de la reine Eleonor avoit donn un ais fort bril- 


lant, contribuoit beaucoup à ces jeux Coſpric, & 


que le peuple , 4 Vexemple.des grands, s en toit 
voulu meler. De-quelque endroit que cela put 


venir, on ẽtoit galant juſques dans les cloitres.: 8 


les hiſtoires ſont pleines des avantuxes amou- 
ceuſes d' Abelard & d'Hdloile., un religious. & 
une religieuſe de ce temps · 1& ; dont on voit 
encore des lettres ba avec dee 40 4 
licateſſe. 

I! faut pourtant dire pee” 1 na 58 oh 
fiecle-la ; que 'la politeſſe fit ſortir les hommes 
de Tignorance dans laquelle ils avoient ett long · 
temps enſevelis: de ſorte qu ils commencerent 


FL 


a, 


v4 | 5 1 10 
as feppliquer aux belles lettres, & à la rocker 
de la verite, Cer Abelard dont je viens de parler, 
Breton de naiſſance & religieux Benedi&tin , fut 
grand philoſophe, d'un eſprit vif, mais eure 

un peu trop ſubtil. Guillaime le Breton & Leo- 
mus, deux poctes dont nous ayons encore les 
ouvrages qui ne manquent pas d'agtement , vi- 
voĩent en ce remps-la, Pierre Lombard e6veque 
de Paris, & un grand nombre d autres ecclé- 
ſiaſtiques, faiſoient aufli paroitre leur ſcavoir, 
Mais ſaint Bernard les ſurpaſſa tous par la dou- 
ceur & les lumieres de fon elprit, quoiqu il elit 
accourums de dire qu'il n'avoit point d' autre 
Eloquence que celle qu'il avoit apriſe dans les 
bois. Ce fut auſh dans le meme temps bi 
Valdo, riche bourgeois de Lyon, homme d'un 
ſinguliere piete , felon le remoignage que 1 
rendent tous les hiſtoriens , ayant fait traduire 
I Eeriture-Sainte en fa langue, s appliqua forte- 
ment 2 la lire, & que non content de s' inſtruire, 
il inſtruiſit auſſi les autres. Il jetta les fondemens 
de la réformation, qui fut renouvellée quatte 
cens ans depuis: & il fit un grand nombre de 
diſciples , que de ſon nom s G Ne Vau- 
dois ®, 

Le malheureux new qu'eut la crolfads de 
Louis VII, ma oblige de parler des ſuites qu eu- 


i Lo pere Maimbourg dani ſon hiſtoire du Calylniſme, 
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rent en Europe ces expeditions d outre- mer: & 


ces reflexions m' ont inſenſiblement engage 4 
donner en paſſant une légere idée des mœurs 


& des eſprits de ce ſiecle - 18 , melé de biens 
& de maux, de vertus & de vices, 4 quoi le 


ry 


commerce des Grecs & des Orientaux a ha 
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ME x roi revenant' en Ai * 905 _ park 0 
Notte des Grecs , & ſecouru par uit d 
cile. II. Geoffroy , maſtre de preſquW@oure la mk u 
mandie, en prend le titre de duc. IIx. Le parti que P 
le roi prend dans la guerre, entre lui & Etienne, d 
 eft Blame, IV. 7 efament de Geoffroy , a mort & J 
fa prſterite. V. Henri , Paine de ſes ils, parvitnt _ :C 
à la couronne, VI. re entre Louis lt E 
Jeune & Eltonor. VII. Henri vient d la cour. Ray ci 
qu'il y tient. Son portrait, VIII. La reine $'ap- ci 
pergoit qu'elle en eſt aimde. Elle lui en recommanide Cr 
le ſecret , & promet de travailler d la diſſolution Wl le 
de ſon mariage , pour Pepouſer. IX. 4ſemblee dis la 
eveques convoguee d cet effet. X. Eltonor retount C 
dans ſes eats. Lettre qu'elle ecrit d Henri, Sor tic 
| ſecond mariage avec ce prince. XI. Louis ent X 
vivement la faute qu'il vient de faire en la repu- G 
 diant; Sen irrite , mais trop tard. XII. Henri paſſe pa 
en Angleterre, Aſſiege Malmesbury & autres places. #/ 
Y apprend la mort du comte de Boulogne, & la E 
naiſſance d'un fils. Entre en accommodement avec pol 


Etienne; eft reconnu ſucceſſeur. XIII. Eleonor 
reprend le titre de reine. Son mari retablit les lois 


wy 
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& les finances, Fait demolir les chateaux & chaſſer 


les Vagabonds. XIV. Le oi d Hcoſſe eſt oblige d 
lui abandonner pluſieurs provinces. Celle de Galles 


ſe ſoumet egalimunt. XV. Proſperitd. dela 
royale d Angleterrd, 'Naifſance' dem ſtichari &. te 
Geoffroy, XVI. 'Gyerre-entre» cette maiſon: & calle 


de France, au. ſujet de la reſtitution tles p. 


d. Anjou, de) Touraine & du Maine. VII. Henri 
paſſe la mer, & vent camper entre I Rpee & M An- 
delle. Paſſe de id en Anjou. Sy rend malie, de 


Loudun; Misebeau &. Cn. XVIII. Maitre de 
Cakors , U redemande le camtd de (Toulouſe 3 ⁵˙ 


la main de la fille du 'roi'; deſtinie pour ſon filo, 
eimente Paccord qu'il fait avec Louis, N, An- 


cienne maniere d elever les filles' des rois promiſis 


en mariage , & mort de -Geoffroy. XR. Louis invite 
eterre' d venir d Paris. Lu declare 


le roi d Angle 


la Guerre. Prend Chaumont 3 eſt battu par Henri. 
Condition de leur trait. XXI. Reſpeltucuſe recep- 


tion que ces deux princes font au pape Alexandre. 
XXII. Henri repaſſe en Angleterre. Y chdtie les 
Gallois. XXIII. Apprend la ore de Conan, S em- 

pare de la Bretagne & de I Irland. XXIV. Con- 


Nſcarion des biens de 'Striguil ;'& naiſſance de Jean 


Sans-Terre. XXV. O, ene | 
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nne tant e, an a pore 
de Jaffe ©,,s'en:tetourtioit en France. Il ne ramer 
noit pas aveclui la vingtieme partie de ſon arms, 
& il an ctait pas encore an milieu de. ſa rout⁸, 
lorſquꝰ il fut rencontre par la flotte de l empeteux 
de Grice qui croiſoit ſur ſon paſſage. Je deſſein 
des Grecs toit de. L'enlever, bien qu il ny elt 
point de guerre entre empire & la France. Mai 
les Grecs jaloux des exp6ditions d outre- mer 
 Etoient ennemis jurés des Frangois qui en etoient 
les principaux conducteurs: & cette nation ne 
ſe ſoucioit guere que ſos armes fuſſent juſtes, 
poutvu qu elles fuſſent heureuſes. Ils attaquerent 
donc la flotte du roi, qui, n tant pas ſi forte, 
ni ſi bien arme que la leur, faiſoit une foible 
reſiſtance. De ſorte qu ils euſſent amené le roi 
4 nee. a 6 Punic de Sicile n'efit ig 


& \ 1 4 
3 „ pens * * nom bol non, Cette ville et 
| Fameuſe dang I'Ecrturo' galhte. On prbtend que d'elle Cortitetir un 
jour la Madelalue, faltire Marthe i gone pour ſ mettre e mir 
dur un bateau uns nc 1 ſans rames & Cans gouyernall, Alle Feſt 
encore ** la mytho ogle 3 car, ' felon les | pobtes „ Ceſt la was 
"dromdde fur attached un rocher | died perſte 14 del 

paſſe pour uns de- 1 anclenne ville du monde, Saladin e 
quelques ann6es apres ſaint Louls la rötablit, & y donna des mak 
ques de fa charirs, Aly-Bey l'a priſe en 1772 , apris ayolr en 
un ſiege de * mols.. 
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avec ſes vaiſſeaux. Comme il y avoit une Etroite 
alliance entre la France & la Sicile, Famiral qui 


reconnut le pavillon Frangois , ſe rangea auſſi- 
tot du core du roi, reſolu de combartre les Grecs, 


Sils ne vouloient pas lacher priſe. Ainſi 8'appro- 


chant de leur amiral, il leur ſis tirer des fleches 
garnies d'or or au lieu de fer, leur temoignant par 
ces armes qui troient d un cdt6 le ſym- 


bole de la paix, & de Tauss clui de la guerre, 


qu'il Etoit Egalement prepare 4 Pune & à Hau- 
tre. Les Grecs n'oſant haſarder le combat, 45 
retirerent, & le toi ainſi delivre continua a ones: „ 
& vint deſcendre d Marſeille. 

II. Lesen don revue h gases aden. 
entre le roi Etienne & le comte d' Anjou. Ce 


dernier, après avoir reconquis preſque toute la 


Normandie, avoit cc recu 
avoit chaſſe les garniſons d Etienne; & il avoit 
alors pris la qualité de duc de Normandie, 
qu'il n'avoit point voulu prendre, qu'il ne fut 


maſtre de la capitale. II eft vrai ail „ 


fait hommage au roi de France dix ans aupa- 


ravant, lorſqu après la mort du roi Henri, ſon 


beau- pero, il y entra & la tꝭte d'une armꝭe; mais 


en ayant été dépoſſddé peu de jours après par ls 


roi Etienne, il n'avoir point encore mis dans ſes 
titres la qualité de due, qu il ne me, de 
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. que ln jour de cette ſeconde-.conquite 
It fe contenta pourtant de la gloire de Havoir 
faite, & peu de temps n dds l. dack 
4 Henri, ſors fils ainé, qui n avoit que ſeixe ans. 
Te jeune prince ayant et fait chevalier par le 
roi d Ecoſſe, ſon oncle, qui en fir la cr molie 
dans une aſſemble: ſolemnelle des ſeigneun 
de ſa cour, toit nouvellement arrivé d' Angle- 
terre, & donnoit de grandes eſperances de cette 
Puiſſance 4 laquelle il fut clevé dans la ſuite. 
III. Cependant le roi; Etienne avoit. jette une 
armée dans la Normandie, od il toit debarque 
lui· meme „& avoit mis le ſiege devant le chi- 
teau d' Arques. Le roi Louis joignir ſes troupes 
4 celles d' Etienne, dont le fils avoit epouſe fi 
ur, & lui avoir rendu hommage | du duche. 
Mais le comte d Anjou étant venu au ſecoun 
de la place avec le jeune Henri qui faiſoit f 
premiere campagne, ils obligerent les deux 105 
A lever le 'ficge*. Etienne repaſſa la mer, le roi 
| Lai craignant que l armèe * comte d'Anjo 


WE. FAO 1 aus I's l'on pratiquoit en n un chevalier ; n 2 
| rioient ſelon les eirconſtances. Les plus uſitbes. étolent le woda, 
Tapplicatian dyune bpte ſar Vipaulez enſuire on lul ceignolt le bau- 
drier, Lepte, les Eperons dots, & les autres ornemens mili- 
talres ; apres quol, étant armé chevaller, on le cond ilolt en 
cbrkmonle à 1'tgliſe, -Encyclop, On ſpalt que Frangols 1, apt? 
Ja batallle de Marignan, voulut tre falt chevaller de la maln de 
| Bayard, Notes Hiſtorig. ſur les Cuvres de Belloy , par M. . 
» L'an 1150. 
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plus forte que da ſienme n entrat dans le Vexin , 


& ne sen emparät, s accommoda avec hie | 


regt du due Henri hommage qu il avoit regu 
auparavant du comte de Boulogne, Oe fut la 
troiſieme fois que ce roi changea de parti, 
ſans en avoir neee ad TOP na- 
turelle. . nnn both 
IV. Le Conti FAvjon e Wi a 
apres cette accommodement, au xetour d une ex- 
pedition qu'il avoit et contraint d entreprendre 
contrè un de ſes vaſſaux qui s Ctoit ſoulevc. Il 


le fit priſonnier, & taſa ſon. chateau: de, Mon- 


treuil - Bellay: dans la province d Anjou. Mais 
comme il en reyenoit ayant fort grand chaud, 
il lai pfit envie de: ſe baigner dans une fontaine 
qui Etoit ſur ſon chemin, & au ſortir du bain 


il fur pris d'une fievre-qui lemporta après quel- 


ques jours de maladie, au chàteau du Loir dans 
la province du Maine. II laiſſa trois fils de ſa 


femme Matilde; qui lui farvecur encore quel- 


ques anndes, Henti, Geoffroy & Guillaume. 11 
ordonna par ſon teſtament, que Geoffroy , qui 


portoit comme lui le ſurnom de BIT, heriteroit 
de l'Anjou, de la Touraine & du Maine, dont 
il nentreroit en poſſeſſion que lorſque, par la 


mort de Matilde git Henri ſeroit héritier du 


a Veja bis obſervations de N. ds Drbquigny, Mum. de Aead. 
des Inſerip. p. 368 & ſuive © 


\ 
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-royanme d Angleterre & du-ducht de Naas 
die, & qu'il jouitoit cependant proviſionnelle - 


le roi, fe repentant de ſes ſoupgons, lui et 
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ment des villes de Loudun, Mirebeau & Chi- 


non *, II ne laiſſoit 4 Guillaume _ le 8 


de? Goring en Normandie. W ee 5 
V. Ainſi Talnc ſe vit 4 lage de A bis 

heritier du royaume d' Angleterre, revetu du du- 
che de Normandie, dont Matilde lui laiſſa Vad- 


miniſtr ation, & jouiſſant des comtes d Anjou, 


du Maine & de Touraine, qu'il n étoit oblige 
de remertre à ſon cadet qu apres la mort de Ma- 
tilde: de ſorte qu'il y avoit peu de princes en 
Europe auſſi puiſſant que lui. Sa fortune n'en 
demeura pas Ia: il 6roit encore deftin à la poſ- 


ſeſſion de we ey „en Oy la reine 


"Elfonor. | i Pg Io 


VI. Ia e! Werse continuoit entre le: roi 


Louis & elle, depuis ce qui s toit paſſd 4 An 


rioche , bien qu'ils ſe fuſſent reconcilies , & que 


donne de nouvelles marques de ſon amour : : de 


z ville wh e e Eile roir deja conſidlrable dans 


le cinquieme fiecle , lorſque les Goths faiſoient la guerre à Gilles, 
| Romain, lu roi des Francois, C'eſt 14 qu*Henri II, roi d'Angle- 


terre, termina ſes jours 1189, & qur Charles vu, en 1478, y 
regut Jeanne d'Arc, ſurnommte enſuite du Liz par ce monarque, 
en conſideration des grands & ſignals ſervices qu'il avoir regu 
Tele & de ſes freres, Remargues de Ducheſne ſur les ceuvres d A- 
lain Charrier, p. $30. Chinon eſt encore la patrie du clldbre lr. 
bclais, wort > Parks 6n 1553 digits 96-a0k 25 
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forte qu'elle étoit accouchte d'une fille 4 fon 


retour en France. Mais ſa jalouſie avoit fair une 


ſi forte impreſſion ſur ſes ſens, qu il y retomboir 
toujours; & la reine ſe laſſant de ſes foibleſſes, 
en congut a la fin un e _ ne ne revint 


oint. 


le duc Henri vint à la cour. II y parut avec tant 
de mérite, que la reine en fut charm&e, & qu'elle 


en trouva les manieres du roi encore plus inſup- 


portables. Depuis que le roi Louis avoit quitt le 


parti d' Etienne, pour ſe raccommoder avec la 
maiſon d' Anjou, Henri qui en étoit aint ſe 
trouvoit ſouvent aupres du roi, ou fa charge de 

grand ſenéchal de France lui faiſoit tenir le pre- 
mier rang. Cette dignite, devenue hereditaire dans 
la maiſon d' Anjou, 6toit ſi conſiderable , que 
Philippe-Auguſte qui ſuccda 4 Louis VII, en 
prit de lombrage, & la ſupprima. Celle du 
connetable 8'eleva depuis ſur ſes ruines , mais 
avec un pouvoir moins abſolu. Les grands rais | 
que poſſedoit d'ailleurs ce jeune prince dans le 
royaume , & la couronne d' Angleterre qui lui 


appartenoit, le faiſoient extremement conſiderer 
de toute la cour. Mais il attiroit le reſpect de 


tout le monde par la grandeur qui paroiſſoit en 
ſa perſonne encore plus que par celle de ſon 
rang. IIe _ d'une taille mediocre ,. bien fair & 


7 
) 
* i 
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de bonne mine. Il avoit les Aeli das * 
| rirant un peu ſur le roux, les yeux bleus; le 
teint vif, & Ton voyoit biiller {ur ſon viſage 
un air noble & hardi, peut-etre un peu trop 
fier. Les ſoins que le comte de Gloteſter avoir 
pris de ſon Education, Pavoient rendu accompli 
à Teégard des exercices du corps, & des qualités 
de Tefprit. II avoit bonne grace à cheval, & 
dans toutes les actions de la guerre. II n toit 
pas moins agreable dans la converlation; il avoir 
Feſprit fin, poli „& il &oit naturellement clo- 
quent. II avoir aufli deja donné des preuves de 
fa valeur, qu'il ſignala encore dans la ſuite par 
une infinite d'actions furprenantes. II eſt vrai 
qu'il *toit trop ſenſible à ce qui flattoĩt ou cho- 
quoit ſon inclination, & qu il ne vouloit rien 
mediocrement , lorſqu il s'agiſſoit de ſatisfaire 
ſon amour ou fon ambition. Mais ce defaur ne 
parut que dans un age plus avancé, & il ne poſe 
ſoit alors qua plaire & qu'a ſe faire aimer. | 
VIII. II ne fut pas long-remps a chercher un 
objet capable de fixer ſes deſirs. Quoiqu il y eũt 


beaucoup de femmes bien faites à la cour, il ny 
en avoit point qui appprochaſſenr de la beauté 
de la reine: & bien qu elle eüt paſſc fa premiere » mat 
jeuneſſe, elle en avoit conſerve la vivacité & les 
agremens. D'ailleurs Fambition du jeune prince “ voit 
ſe trouvant 'extremement flattee par Ihonneur I avec 
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d'un engagement ſi illuſtre „il ne teſiſta point 


à ſon penchant, & il 8 appergut qu il devenoit a b 2 


amoureux de la; reine, ſang ſe mettre en peine 
de combattre ſon amour. Elle s'en appergũt hien- 
tot elle - mẽème, & les termes où elle en Gtoir. . 
avec le rol, firent qu'elle vit ſans colere la paſs 
fon d'un prince qu elle croyoit digne d'elle. 
Ainſi, bien loin de travailler à ſe raccommoder 

avec ſon mari, toutes les fois qu il retomboit 

dans ſes ſoupgons, elle ne penſa plus qu sen 

delivrer. Mais comme il y auroit eu du danger 
pour le prince Henri, ſi ſa paſſion eur ere dé- 

couverte , & qu'elle ſongeoit 4 en faire ſon mari, 
elle voulut qu il s'eloignat de la cour juſquia.ce 
qu tant libre & maitreſſe; de ſes actions, elle 
püt le rappeller auprès d'elle. Ayant pris cette 
reſolution, elle en fit part au jeune prince, * 
n'ayant encore ofe lui parler de ſon amour, ne 
croyoit pas Etre ſi heureux qu il Vetoit.. Un va 5 
qu il F&roir rendu chez elle 4 Vheure' du cercle, 
ou il ſe trouvoit ſouvent, cette princeſſ e, qui 
toit retirèe dans ſon cabinet ſous prerexte de 
quelques affaires, Tappella. Auſſi- tot qu il fut 
entre, elle lui dit: « Quelle avoit bien re- 

„ marque les ſentimens qu'il avoit pour elle 
» quelle ne les condamnoit pas, mais qu'il de- 
» voit les tenir ſecrets , juſqua ce: qu elle par - 
» avec bienſcance en recevoir, la declaration. 
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„ riage pour des raiſons qui toĩent connues de 


oe” marquank leur intelligence, ne le fit ar 


„ ſetoit pas long-temps fans receyoir de ſes nous 


| roi, rendoir criminel. C ctoit le pretexte, Le 10 
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„u elle alloir travailler 4 faire caſſer fon mas. 
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» tout le monde, & qu il toit à propos quit 
„ $Eloignar de la cour, de peur que le rol re. 


S — 


ſes Etats; o il ae 


» Quill ſe retirät donc dan 


ß 


KHANNA 
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# velles v. Le prince ſe jetta à ſes pieds rol 
remercier, lui jura une fidclite. inviolable , & 
Taſſura d' employer {a vie & celle de ſes * 
pour ſon ſervice, & pour la defenſe. de ſes raid 
II ajouta, que, puiſqu elle le lui ordonnoit i 
ſe retireroit chez lui, & qu au ſortir de ſon as 
binet il iroit prendre congẽ du roi. Ce qu il ft 
& dds le lendemain matin il monta 4 cheval.“ 
IX. Auſſi-· tot qu'il fut parti, Ia reine tẽmqigid 
plus hautement encore qu'elle n avoit fait 4 Ah 
tioche , qu elle deſiroit la diſſolution d'un mus! 
riage, que la parenté, qui étoit entrelle & 
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de ſon cõtè devot juſqu'à la foibleſſe, & touts 
mente par ſa jalouſie, ſe trouva dans la men | 
_ diſpoſition. Il convoqua donc, par la permillipn 
du pape, Laſſemblee des prelars du royaume, 
I Baugenci ſur. Loire. Les archevẽques de Reims, 
de Sens, de Rouen & de Bourdeaux, en Etoient 


— 


in 


les chefs. Ils Groient alliits d un grand nombie I g 
d'ey<ques & des principaux ſeigneurs du royaume. WF 
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Le toi dit, « Que ſa conſcienee Tobligeoit 4 
„ demander la diſſolution d'un mariage que l * 
1 gliſe condamnoit » 2 & finir par des paroles qui TX 
remoignoient ſa jalouſie. La reine fit de ſon core. 


la meme inſtance , & pour ſe: venger des ſoup- 


cons du roi, elle ajouta, „ Quelle navoit pas 


» eu intention d'epouſer un moine, mais un 


» roi » : reprochant par- là A ce prince, qu il eũt 
etẽ plus propre pour le cloitre que pour le trdne. 


Apres les informations. faires qui juſtifierent la 


parente , les Jjages n la lonrance de 
diyorce *. |, : 

X. Eleonor, . retira * le 4 Aim es 
erats * de Guyenne , dont le roi fit ſortir ſes gar- 
niſons , ſans rerenir aucune place: quoiqu ayant 
deux filles de ce mariage qu il garda aupres: de 


lui, il ſemble qu'il. efit;pu 4 ſous pretexte/d'afſu-. 
rer leurs prétentions en la ſucceſſion de leur 


mere, ſe ſaiſir des fortereſſes du duché. Peut- 
etre qu'il en uſa ainſi pat politique, pour ne 
point ſoulever la Guyenne, dont les peuples re- 
muans & jaloux de leurs droits nauroĩent pas 
ſouffert qu'il ſe füt rendu maſtre au prejudice 
de leur legrime ſouyeraine : de ſorte qu'il aimoit 
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2 Qui comprenoient le aA ie perigord, Auvergne, „ le 


Rouergue, la Saintonge, le pais d'Aunis, outre la Guyenne & het 
Poitou , propremene dirs, Mie. e de un | 
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ctoyant pas qu il put avec juſtice retenir les Etats 


hommes de ſon état; Vabbe Suger & le comte 


pat leur mort auſſi ètonné, qu un homme que 


que roi, écoutät plutöt les ferupules de {a con- 


paſſé, ſe fuiſant toat Phorinetir du divorce pro- 
nonet par {afſemblee de Baugenci. Elle lui 
_ Erivir,, Que Teſtime qu'elle avoir pour lui, 

» avoit eu beaucoup de part à cette action; & 
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mieux ls que la mort de cette princeſs 
en mit ſes filles en poſſeflion. Peut=erre auſſi 
que ce fut une ddlicareſſe de conſcience , ne 


dune princeſſe qu'il avoit repudite. Dailleurs, 
il avoir petdu depuis peu les deux plus habiles 


ds Vetmandois , qui mourutent la meme anne: 
& comme ils avoient eu toute la direction du 
wyaume, ſans qu'il sten melät, il ſe trouvoit 


ſes guides abandonnent au milieu d'une fortt, 
Tant il importe 4 un ſouverain de s inſttuire de 
bonne heure des intérets de fon état, & de le 
gouverner par fes lumieres, & non par celles 
de ſes miniſtres. Oependant la reine Eleonor fut 
alots bienheureuſe que Louis VII, plus moine 


ſcience, que les mouvemenꝭ de ſon ambition. 
Elle ne fut pas plutöt arrive 4 Bordeaux ; 
qu elle fir ſavoit au due Henri ce qui s toit 


» que le croyant capable de venger [affront que 
» le roi Louis avoit voulu lui faire, elle con- 
» ſentoit qu'il en vint remphir la place, s il n en 


ds GUY EN NI. ogg 


„ apprchendoit pas la colere . Il ſeroir difficile 


U d' exprimer la joie de ce prince ah lecture | de FEY: 
s vant en meme temps ſatisfaites, il s eſtimoit le 


plus heureux de tous les hommes. Il ne balanga 


by 
donc pas un moment ſur le reſſentiment que 

e le roi en pourroit avoir, & ſe fit au contraire 

„n ſecret plaiſir de lui enlever une femme avec 

u tant de belles provinces , qui Talloient rendre 
ir auſſi puiſſant que lui. Il rronvoit encore de nou- 
6 veaux charmes dans le procede de la reine, dont 

t. il admiroit le courage, d avoir oft contraindre 

le un roi de France d'en venir à une ſcparation, 

je & la bontè qu elle avoit pour lui, en le faiſant 


ſucceder 4 ce roi dans ſon affection & dans ſes 
ctats. Ainſi ſe hàtant de la venir trouver, il partit 


&e conſommee. 


lente colere , 4 laquelle ſuccdda bientöt aprds 


ce jeune prince d'&pouſer la femme qui il avoir 
G2 


avec les depurts , & vint en poſte 4 Bordeaux, 


temoignant ſon amour par ſon impatience. Le 
mariage fut auſſi-· tit celtbre., 6 Ja cour de France | 
ne ſeut rien de . que la choſe n eũt | 


. ˙ —· jo/20 Lodienid haben 


qu'il avoit faite, & que regardant Laction du 
duc Henri comme un attentat fait far ſon hon- 


une extreme crainte. La hardieſſe qu avait eu 


E 


I ! 
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rEpudice, Tanimoit 4 la vengeance : mais il ap- 


prehendoit une guerre, dont la valeur & h if cir 
puiſſance de ſon ennemi rendoient I'tvenement en 
fort douteux. Il ne pouvoit ſans jalouſie voir {ii ge! 
entre les bras de ce rival une femme qu'il avoit da: 
paſſionnement aimee, ni penſer ſans honte qu ib -in 
Favoient trompe l'un & l'autre, & qu il n'avoit WW {cn 
point prevu par les ſuites de ſon divorce. Ce- ge⸗ 
pendant fa principale inquietude étoit la nou- Wi < C 
velle puiſſance du duc Henri, par I'\union qui ſieu 
venoit de faire du duche de Guyenne avec fon & 
comrts d'Anjou ; & connoiſſant le courage d'f- ¶ de 
Itonor , il craignoit qu'elle ne portit ſon nou- en 
veau mari d ſecouer le joug de Ihommage & il 
de la dépendance que la Guyenne, I' Anjou & I 
la Normandie devoient 4 la couronne de France. com 
Nous verrons dans la ſuite qu'il ne ſe trompt la n 
pas dans cette conſecture; & que cette prin- toit 
ceſſe vindicative penſant à ſe dedommager de com 
la perte de cette couronne, inſpira, tant qu ell: du c 
vécut, à ſon mari & 4 ſes enfans le deſir de 5 


la partager, s il ne la nn nn, roure 

entiere 5 4. | rance 
XII. Mais il falloit premierement Cs 
recouvrer celle d'Angleterre, Etienne en toi 

toujours le maitre, & le parti de Matilde ſe 
trouvoit fort affoibli, quoique la valeur di 
comte de Gloceſter le ſoutint encore. Henn 


ger de proviſions , parce qu il y en avoit aſſer 


[imperatrice Matilde ſa mere. Il arriya heureu- 
ſement, & ayant debarque ſes troupes, il aſſié- 
gea le chateau de Malmesbury , dans le comté 
d'Ouilt , & le prit. Il marcha enſuite vers plu- 
ſieurs petites places qui firent peu de reſiſtance: 
& la comteſſe de Waryick lui ouvrit les portes 


f. e fon chateau , ſur la riviere d' Avon, apres 
Nen avoir chaſſe les garniſons Ons y avoit 
+ miſes. 

& Il apprit en made temps la mort d'Euſtache* , 


la naiſſance d'un fils dont la princeſſe Eltonor 


du comte de Boulogne lui ſembloit un heureux 


d'Angleterre ; & il concevoit de grandes eſpé- 


il croyoit que cet enfant feroit revivre la me- 
moire. Mais les prilages qui ne ſont fondes N 


Lan 1253. 


G 3 


5 GuyYENNE = 


«olur done de paſſer la mer avec une armee 
tirke de ſes états & de ceux d Eléonor, qu il fit 
embarquer ſur trente- deux navires, fans les char- 


dans les places qui étoient demeurdes fidelles 2 4 


comte de Boulogne, fils unique d Etienne, & | 


etoit accouchte. Il regarda ces deux nouvelles 
comme une ſuite de ſa bonne fortune. La mort 


acheminement à ſon rètabliſſement ſur le tröne 
rances de la naiſſance du jeune prince. C'eſt pour 


cela qu'il voulut qu'il portat le nom de Guil- 
laume, nom conſacr aux ducs de Guyenne „dont 
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ſur nos deſirs ne ſont guere aſſurés. Ce peti 
prince-mourur dans le berceau, nonobſtane les 
ſouhaits de ſon pere; & le nom qu il lui avoit 
donné ne put changer e en hy faveur Fordre de k 
providence. I 


Henri fut plus heureux FIR le jugement oa 
fir de la mort du comte de Boulogne. Etienne 
ſe voyant ſans enfans, ne ſe mit point en peine 
de chercher un ſucceſſeur, & ne penſa qu a ſe 
maintenir ſur le tröne le reſte de ſes jours. Les 
ſeigneurs du royaume las de la guerre, qui de 
ſoloit PAngleterre depuis ſeize anndes., 'prirent 
cette occaſion de travailler 4 la paix, & de faire 
un accommodement , qui, laiſſant la poſſeſſion 1 
Etienne, aſſurät Ia ſurvivance 4 Henri. L/arche 

veque de Cantorbery fur le chef de cette me- 
diation , qui ſe rermina heureuſement par un 
rraité qui portoit : « Qu Etienne | reconnoifſſoi 
» Henri pour ſon ſacceſſeur ; & que Henri re 
3» nongoit de ſa part 4 ſes prirentions rant quE 
» rienne ſeroit vivant ». Henri le laiſſa regnet 
ſaivant le traite, & repaſſa la mer, ſe con- 
tentant de Taſſtrance de régner après lui. On 
dit que le fameux Merlin *, plus de fix cent an 
nt, avoit predit cet &yEnement , don 

1 Y a ren Texemples dans Thiſtoire. 125 Ton 


1 Il vivoit dans le ſixieme "Fs 


9 


ne 
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fortune d'Henri * continuant à le favoriſer, il 
ne fut pas long-remps fans apprendre la mort 


dErienne , qui Lobligea de s embarquer 2 Har- 
fleur ſur la fin du mais de novembre. Il ar- 
riya peu de jours apres en Angleterre ,. on il 
fut regu avec des acclamations extragrdinaires. 
Il fut ſacre a Weſtminſter par Varcheveque de 
Cantorbery , aſſiſté des prelats & des barons 
Anglois & Normands , qui, młlant leur joie 
a celle du peuple, concevqient de grandes eſ- 
perances du gouvernement d'un prince, qui 
dans un àge peu ayance joignoit * Para 
valeur 4 une prudence conſommee. | 

XIII. La princeſſe Elcongr qui avoir  prifies 
2 une courqnne le merite de ce prince, lorſ- 


qu it n' toit encore que duc de Normandie, re- 
my alors la qualité de reine, & penſa meme 

à regner ſur la France auſſi bien que fur An- 
gleterre; comme ſi elle eur voulu accomplir la 
prophetie de Merlin, qui Lavoit, dit-on „ repré- 
ſentte comme un aigle étendant ſes deux alles 
| fur ces deux royaumes. Diautre te. Henri, r6- 


pondant à Vatrente des Anglois, commenca ſon 


regne pax le retabliſſement des loix & des ſinanees: 
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en etant le ſoutien. La licence des guerres avoit 


interrompu le cours de la juſtice, & une infi- 
nit de tyrans & de voleurs troubloient le royau- 
me. II erablir par- tout des j juges incorruptibles; 


& pour aſſurer leur autorite contre la violence 
des perturbateurs du repos public, il fit raſer plus 
de douze cens chateaux que des ſeigneurs ayoient 
fait bätir pendant les troubles & I'oppreſſion du 
peuple. II chaſſa auſſi tous les vagabonds x qui . 
etant venus des pais étrangers, ne vivoient que 
de leur brigandage; & fit publier contr eux un 


edit, qui, mettant leur tete à prix, les épou- 


venta tellement, qu'on les vit tous difparoitre 
preſqu' en un ſeul jour. A Pegard des finances, 
i] ptit connoiſſance des biens de la couronne, 


& nomma des commiſſaires pour en examiner 


les titres, & pour faire rentrer dans le domaine 
les fonds qui avoient été uſurpës durant la con: 
fuſion des regnes precẽdens. De ſorte qu en peu 


de temps il retablit par- tout l'ordre, la juſtice 


& la paix, qui furent ſuivies de la halts * 


de Tabondance des provinces. 


XIV. Apres avoir ainſi travaille au repos G8 


royaume , 1] youlut encore lui rendte ſes an- 
ciennes frontieres, en obligeant le roi d Eooſſe 


2 abandonner les provinces de Northumberland, 


de Weſtmorland & de Cumberland; , ſituces au 


nord de I'Angleterre , dont Etienne avoit ſouf- 
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lire qu il avoit faite 4 limperarrice Matilde, & 


acquerant par la lamitiè d'un prince dont il avoit 


lieu de craindre Vindignation. 


La province de Galles toit alors un pais en- 55 
nemi , dont les habitans auſſi ſauvages que les 
bois ou ils ſe retiroient, faiſoientꝰ continuel- 
lement des irruptions dans le royaume. Le rot _ 
entreprit la reduction de cette province, & mar- 
chant 4 la tete de Farmee, il fir couper les bois, | 
_ & raſer les forts, porta le fer & le feu par tout, 
tailla en pieces les troupes de ces barbares, dont i 


* 


fert qu il. s'emparir. A Texemple de ce roi, 
Guillaume „ bitard d Etienne, lui remit volon- = 
rairement toutes les places qu'il tenoit dans le ; 
royaume & dans le duché de Normandie. Hu- 
gues Bigod , grand ſenéchal d Angleterre, lui 
livra auſſi tous les chateaux dont le roi Etienne 
Tavoit mis en poſſeſſion: reparant ainſi par une 
ſoumiſſion prompte & de bonne grace Linfide- 


— 


les chefs prenoient la qualité de roi , & conquit | 


en une ſenle campagne toute la province , qui 


d' Angleterre. 

XV. La joie de cet heureur A Suit 
augmentee par la proſperite de la maiſon royale. 
La reine eroit accouchee, n am avant cette 
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d'un troiſieme fils, nomme Richard, dont 4s ne 
nous fournira de grands evenemens , que. nous 
verrons en leur ordre. La reine accoucha en- 
core Pannee ſuivante d'un quatrieme fils, que 
l'on nomma Geoffroy du nom de ſon aieul. 
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conquete , d'un ſecond fils, a qui on donna le 
nom de ſon pere. Le roi fit reconnoitre ce petit 
prince étant encore au bereeau, & Guillaume 


ä fon frere aine , pour ſes ſuccefſeurs , ſuiyant 


Fordre de leur naiſſance, & voulut que les 


ſeigneurs du royaume leur prktaſſent ſerment 


de fidelite. Mais la providence qui eſt au defſus 
de la volonte des rois, diſpoſa autrement de la 


deſtince de ces deux jeunes princes, dont aint 


mourut peu de jours après, comme je ai deja 


dit, & laiſſa 4 ſon cadet le droit de — a0 


royaume. Sa mort fut rcparée par la naiſſan 


XVI. Pendant que le roi, apres avoir 12 5 
ſon autorits par {a ſageſſe, goiitoit dans I's 
tion de ſes ſujets, & dans amour de la reine, 
des plaiſirs qui auroient pu etre capables de I en- 
dormir , la France lui ſuſeita une guerre qui le 
tira de ce repos od il commencoit d'entrer., & 


le rappella dela la mer à de nouveaux combat 


& 4 de nouvelles victoires. Le roi Louis toit, 


comme je lai deja remarque , auſſi inquiet de 
la puiſſance du roi Henri, qu irrité — ſon ma- 
En 1158. | | 
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riage avec Elèonor, dont il le regardoit en quel- 
que ſorte comme le raviſſeur. Afin de ſe venger 


d'un core de [injure qu il croyoit avoir regue, 
& pour empècher de Tautre les eneropriſes de 


ce prince, il excita le comte Geoffroy a lui de- 


mander la reſtitution de l' Anjou, de la Tou- 


raine & du Maine, ſuivant le teſtament de leur 
pere. Ce n toit pas intention de Henri, ſoit 


parce qu il ne criit pas que le temps de cette 
reſtitution füt chu, Matilde étant encore vi- 
vante; ou que ambition, qui rend preſque tou- 
jours ces ſortes de reſtitutions impoſſibles, Tem- 
portat ſur toutes les conſiderations de la piete 


& de la juſtice, Le pere qui avoit prevu cette 


difficult, avoir cru y trouver un remede , en 
defendant de Iinhumer juſqu's-ce' que ſon fils 


Henri, qui Eroit- abſent, füt venu, & qu il eũt 


jure d'exccurer ſa derniere volonts, Henri ẽtant 


arrive fe plaignir ameremient d'un ' teſtament”, 


qu'il diſoit qu'on avoit ſuggere à ſon pere pen- 
dant fon abſence, & refuſa long- temps de preter 
le ſerment que les ſeigneurs du pais exigedient 
de lui. 11 le preta pourtant enfin, 3 voyant con- 
traint par Ihorreur qu il eur que le corps de fon 
pere demeurat fans ſepulture; mais ce ne fut pas 
fans verſer des larmes , & fans proteſter contre 


la violence qu'on lui faiſoit. II envoya depuis 
des deputes au pape pour avoir fabſolution de 
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ſon ſerment , & il Tobtint. Ainſi eropant avoir 


degage fa conſcience, il ne penſa qu'a defendre 
ſon droit ou ſon ambition, & rebuta les de- 


mandes de ſon frere. Geoffroy qui s 'attendoit à 
ce refus, & qui &toit ſoutenu par le roi de 


France & par le comte de Wann, avec 
leſquels il avoit deja partage les depouilles de 
| fon frere, entre dans la Normandie avec des 
troupes, que les armdes du roi Louis & du Cham- 
penois vinrent joindre, ces e s'y trouvant 
en perſonne. ö F 


XVII. Henri ayant eu avis EY cette b ls | 


paſſe la mer avec une armee moins nombreuſe 
que celle des ennemis, mais-compolce de ſoldats 
d'elite; & s Avangant vers le Vexin, il aſſied ſon 
camp entre les rivieres d Epte & d'Andelle. A ſon 
approche le roi & le Champenois ſe retirerent a 
Giſors pour defendre cette place, & pour couvrit 
le Vexin, ſans oſer donner baraille : & Geoffroy 
reprit le chemin de Anjou, pour. aſſurer les 


places qu'il y poſſedoit. Henri ſe voyant maitre 


de la campagne, ravage les terres du roi de 
France, & brule tout juſqu aux portes de Giſors, 
pour attirer les ennemis au combat. Mais voyant 
que perſonne ne paroiſſoit, il met de bonnes 


garniſons dans les places, & avec le reſte de ſes 
troupes il pourſuit ſon frere en Anjou. II y 


reprend les chateaux dont Geoffroy s ctoit em- 
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pare „& avec une rapidite qui ne trouve rien 
qui Varrere , il lui enleve Loudun , Mirebeau & 
Chinon. Ainſi Geoffroy, pour avoir voulu de- 
pouiller ſon frere , & partager ſes provinces avec - 
ſes ennemis , avant que de les avoir conquiſes, 
en eſt depowlle lui - meme apres en avoir ëtE 


vaincu. Comme il ſe ſauvoit, il fut regu par 
ceux de Nantes, qui le choiſirent pour leur comte 
en la place de Houel , qu ils avoient abandonne : 


malheureux par fa faute, ou par linjuſtice de 


ſon frere; heureux par la faute ou par le malheur 


du comte de Nantes. L accommodement ſe fit 


depuis entre les deux freres; & Geoffroy, croyant 
avoir beſoin du ſecours de Heng] pour ſe main- 
tenir dans ſon nouveau comte contre le duc de 
Bretagne avec qui les Nantois Etoient en g_ 
abandonna toutes ſes pretentions. 


XVIII. Henri, pour fe venger du roi 45 | 


France qui lui avoit ſaſcirs la guerre de ſon frere, 
redemanda le comte de Toulouſe a Raymond qui 
avoit ſuccede à ſon pere Alphonſe, 2 qui Louis, 
dans le temps de ſon mariage avec la reine 
Elèonor, avoit fait la mème demande, 

tendant que ce comte appartenoit à la reine. Aink 
Henri ne faiſoit autre choſe que renouveller la 
pretention que Louis avoit fait valoir le premier. 
Mais les choſes n'etoient plus dans les memes 
termes a'I'egard du roĩ de France, qui avoit alors 


armee , il abandonna ſon entrepriſe, 
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un intert tout oppoſe à celui de ce temps U. | 


Cependant le roi Henri entra dans le Querci avec 


une belle armée, aflitga & prit Cahors, od il 
laiſſa une bonne garniſon, & vint mettre le 


ſiege devant Toulouſe, où le jeune Raymond 


s&roit enfermé, téſola de la d&fendre au prix 


de ſa vie. Le roi de France connut bien Vim- 
portance de cette guerre, dont le ſuccès rendroit 
la puiſſance de Henri formidable, & lui ouvriroit 


le Languedoc: & d'ailleurs il fe crur oblige i 


par le devoir de [alliance de ſecourir le comte 


Raymond, qui avoir épouſc ſa ſezur , veuve du 


comte de Boulogne; de forte qu il accourut en 
diligence au ſecours de fon beau-frere. Il menoir 


avec lui les plus grands ſeigneurs du royaume 


avec une rande partie de ſa nobleſſe; & plus 


anime qu'il navoit paru dans aucune autre occa- 


fion , il toit reſolu 4 tout riſquer, Plutdt que 
de ſouffrir la priſe de Toulouſe, ſoit pour þ | 


conſequence de 2. place , on parce que la ę 
ſe faiſant pour les intérèts de la reine Eléonor, 
il ſe ſentit pour | le roi Henri toute la jalouſie 


d'un rival. II n'y eut pourtant point de ſung 
repandu; & Henri doutant du ſucces du ſiege 


d'une ville ot le roi Louis s &oit jerr6 wyec fon 


lorſqu'on y penſoit le moins. La paix mime fe 


| fir; & pour former une union plus Eroite entre 


& ſe retita 


les deux rois , Louis promit de donner fa fille , 
qu'il avoit eue de ſon ſecond mariage avec Fin- 


Templiers, pour les 'delivrer apres Taccompliſſe- 
ment du matiageꝰ Cependant Henri ne renonga pas 
lots 4 ür mais s 1 e 


. 


» la conduite des Templiers au ſujet des places du Vexin Normand, 


de Acad. des Inſcrip. p. 40f. « Le Vexin, dit-il, &roir depuis 
v long- temps un grand ſujet de conteſtation entre la France & 


» furent accords, le reſte du Vexin appartiendroit au roi de 


Comme Marguerite & le jeune Henri ravoient que quatre ans, & 


v les places du Vexin reſteront A la garde des chevaliers du Temple 


le mariage Eroir* célébré, && les places livrtes 4 Henri II pat les 


mai 1160, la ratification du mois PoRobre ſulvant, & le miriage 
du 2 noveitibre. Do 1'sn 'pourtbir conclure que les hiſtariens qui 


entre les deux rois en 1161, ſemblent &tre fondts Cur la precipi- 
tation des lẽgata A accorder la 8280 „& des Templicrs a remettre 
les Places. <> | 
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fante de Caſtille, au fils de Henri; bien que ce 
fuſſent encore deux enfans, lui aſſignant pour dot 
Giſors & les autres places du Vexin, qui furent 
depoſtes entte les mains du grand -maitre des 


2 Cer adrett faic le ſujet Hon ack inticuls : <p | 
» et 1160, par M. Gaillard », inſeré dans le rome XI III des Mbmn, | 

v» PAngleterre. Le trait de 1160 régla ſur cet objet les ptbrenrions 
» reſpeQives des deux monarques. Ils convinrent qu'à la reſerve = 
» de quelques fiefs reclamés par le roi d'Angleterre , & qui lui 


» France , mais qu'il le donnervir en dot à Marguerite ſa fille, 
» qui 8 le jeune Henri, fils ainé du roi d'Angleterre s. 


quils ne pouvoichr , felon les lotx de igliſe , etre mariks qu 
ſept ans, à moins d'une diſpenſe; on Ripula dans le traité „ Que 


» jufqu au terme fixt ». Mais 4 peine le traitt᷑ edit · il conclu, que 


Templiers, Car, dir le meme auteur, le ttaité eſt du mois de 


atttibuent an reſſentiment de Louis · le- Jeune la guerre qui eva 
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_-:.  Exfononr : 
en faveur du mariage de la fille avec ls. comte 4 
de Toulouſe. W ſay 

XIX. Henri ctant de retour en 3 . 
envoya Thomas Becquet , ſon chancelier, en 
France pour querir la princeſſe. Car . la 
coutume d' alors, qu auſſi - tot qu'une fille etoit 
promiſe , on lenyoyoit au pere du mari qu elle 


devoit epoulſer, pour avoir ſoin de ſon education, aul 
afin que prenant les manieres de la cour ou elle ¶ ne 
entroit , elle ſemblat y ètte nce. A peine Henri tets 
Eroit-il de retour, qu'il apprit la mort de ſon def 
frere Geoffroy. Cette mort le rappella auſſi · töt "3 x 
en France. Le comte de Nantes eroit trop i Ml omi 
| fa bienſéance pour le laiſſer echapper : : il paſa le c 
hk mer, vint 4 Nantes, & cut fi bien en char - & c 
mer les habitans par cette Eloquence qui lui &toic Mi en 
naturelle , que malgre les brigues de la France, ¶ une 
ils declarerent que le comté lui étoit chu par”? petit 
la mort de Geoffroy: ce prince tant ſi heureux, WM {coi 
qu il herita d'une riche ſucceſſion de ſon frere, ¶ pure: 


qu'il avoit depouille de celle de leur pere. de ce 
XX. Le roi de France, diſſimulant le chagrin il cr: 
qu il ayoit eu de 1 affaire de Nantes, invita Hemi fortu 
de venir 4 Paris, od il le regut avec des témoi · ¶ prope 
gnages d'affection d autant plus èclatans, qu'ils I donc 
| n'etoient pas ſinceres; & pour lui faire plus I qui ſ 
N d'honneur, MW n 
1 INE ; 


£ 


dhonneur, il lui quitta le Louvte, barimens 


ſuperbe pour ce temps-la , que le roi Louis le : | 
Gros avoit fait elorre de murailles pour y recevoir 
les hommages des pairs du royaume, mais qui 


a &t6 depuis beaucoup augmentẽ par ſes ſucceſ- 
ſeurs , juſqu'à ce que Louis XIV. air Eleve- ſur 
les ruines de ces ouvrages irréguliets un edifice 
auſſi vaſte qu'il eſt magnifique. Cette entrevue 
ne put pourtant unir deux princes dont les _ 


rers Etotent ſi oppoſes ; Louis ne pouvant ſouffric © 


degal „ni Henri de ſuperieur. Ainſi la paix ne 
fut pas de longue dure; & Louis prenant 
ombrage du marchè que Henri avoir fait avec 
le comte d Evreux de quelques places entre Paris 


& Orléans, où il avoit mis garniſon il ſe met 


5 


en campagne, entre dans la Normandie avec 1 


une puiſſante armee, & ſurprend Chaumont 
ſecours, bat les Francois qui vouloient lui diſ- 


puter le paſſage , & reprend la ville. Il ſe contenra 


de ce ſuccds, Car tout vaillant qu'ttoit cs prince, 


il craignoit pluſque pe rſonne L inconſtance de la 
fortune, & il ètoit toujours pr ret d'Ecouter des 
propoſitions de paix 


qui ſe trouverent auprès des deux rois. Le pre- 
mier article fur, que la we: e , qui 
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aptès la ice Elle fut 
donc conclue par Ventremiſe des legats du pape 


||. 
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II. y fut reſolu qu on tiendroit un concile qu 


mediation, dit qu tant le ſouverain juge 5 
ne. pouvoit etre juge de perſonne, 'Les Alle 


\ 
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avoit ted adi en Angleterre , entrant ing ir 
troiſicme année, ſeroit fiance au fils d'Henri 


qui entroit dans ſa ſeptieme. Les autres articles 
ne contenoient qu un nee, dev anclen 


traitks. 
XXI. Le roi Henri ſejourna tin wht en 


Fan „ qu'il employa a reparer les deſordre; 


que la guerre avoit cauſes en Normandie, & i 


viſiter ſon comte de Nantes, afin de gagner pat 
{a preſence l affection de ſes nouveaux ſujets. Ce 
fut dans ce temps - IA que le pape Alexandre Ill 
tant venu en France pour mettre le roi Loui 


& le roi Henri dans ſes intérèts contre Vico 


ſon concurrent, que ſoutenoit l empereur Fre- 


deric , les deux rois le furent receyoir 4 Tore 


fur la riviere de Loire. Ils mirent pied à terre 
en approchant du pape qui demeura 4 cher]; 


& prenant chacun une des r&hes de la bride, ib 


le conduiſirent au logis qu'on luy avoit prepare: 
qui n'avoit encore ett fait 2 aucun de 


ſes, predeceſſeurs, Les deux rois convinrent avec 
Tempereur. dune entrevue 4 Avignon, ; pour 
tacher d Y rerminer- le differend des 3 


en decideroit. Mais Alexandre refuſant _ 


3 Van 1161 & 1162, 
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mands en facene ſi irrirss , qu ils Teuſſent mis 
en pieces, ſi le roi d Angleterre ne Leüit tire de py 
leurs mains. Ils 6toient encore animes contre lui, 
1 cauſe d'un diſcours que les legats de ſon pt - 
cedeſſeur avoient un peu auparavant tenu dans 
une diere de l empire : reprochant 4 Frederic, 
qu'il tenoit ſa couronne du bon plaiſir du pape. 
Les princes d Allemagne ne pouvoient ſouffrir. 
cette ambition des papes, qu ils prerendoient. 
etre eux - memes les vaſſaux de empire 3 & 
Frederic , dont la fierte toit telle, qu'il ſe croyoit 
ſeigneur de l'univers, n'avoit. garde d'endurer 
que I'&veque de Rome lui en diſpurdy la ſou- 
veraineté , en &Elevant , comme il faiſoit, ſon. 
tribunal au - deſſus 50 celui des rois & des 
empereurs. Frederic avoit été appelle à [empire 
par l'empereur Conrad ſon oncle, qui Tayoit 
prefere à ſon propre fils. II (toit a dAlle- 
magne, && il communiqua le nom de ſon duche 
a tout empire , qui Etoit auparavant connu par 
celui de Germanie. Unya point eu de prince plus 
vaillant ni plus ambitieu que celui -A. Cepen- 
dant, apres de longues & de cruelles guerres 8 2 
il fur oblige de plier ſous l orgueil du pontife E 
Romain. Mais ces troubles ne ſont point de mon . 
ſujet, dont il faut reptendre la ſuite. wy, BE 

XXII. Henri ayant repaſle la mer, ne fut paz > 
Wet en repos dans ſon royaume. Les peus 

HH 4 0 


il 
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ples de la province de Galles accoutumds 4 A in ſu 
fans loix, nen pouyolent ſouffrir le joug, ce 
s'&rant ſoulevẽs ils avoient tuł ou chaſſe 1 qu 


Anglois, 4 qui ils refuſoient d'obéir. Le roi ne . 

donna pas le temps a ces rebelles de ſe fortiſier. qu 

II y courut avec une armee , les pourſuivit, railla le: 

; en pieces ceux qui oſerent en venir aux mains, 1˙1 
& diſſipa tellement les autres, qu'il les obligea & 

d' implorer ſa clemence ; de ſorte que la province & 


une ſeconde fois | conquiſe rentra dans Tobäif⸗ 02 
fance. Se Nl aoaghs Seb ph 
XXIII. peu de temps _ * — apprit ich qu 
mort de Conan , duc de Bretagne. Cette province d 


Etoit pleine de diviſions par Tambition & la ro 
jalouſie des ſeigneurs du pais; & ces diviſions has 
augmenterent encore par la mort du duc, qui * 

ne laiſſoit qu une fille. Henri paſſa 4 Nantes pour Ce 
obſerver ces mouvemens & pour en profiter. 4 Wl c<r; 
donna des rroupes a ceux qui lui en demanderent; 13 
& lorſqu il les vit las de la guerre, & ruinds les avo 
uns par les autres, il entta lui · meme dans la cork 
province avec une armee capable de ſe faire Wl 1 
obtir. Ainſi il les obligea tous à le reconnoitre vag 
pour leur ſouverain. Mais Pour rendre ſa domi- Ang 
nation pw agreable , il maria la fille du duc Wl les 
defunt à ſon fils Geoffroy, à qui il laiſſa le duche, » WW fiew 
dont il retint neanmoins adminiſtration à cauſe inde 
de la Jeuneſſe de ce prince. Cette conquire fut cout 


- 
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ſuivie de celle de LIrlande. Cette dle qui eſt au 
couchant de I Angleterre, dont elle n'eſt ſeparte 
que par un bras de mer à qui elle donne ſon 
nom, n'eſt guere moins: ; gfande ni moins fertile 
que I' Angleterre elle-meme. Si nous en croyons 
les auteurs Anglois x PAnglererre, „L Ecoſſe & 
TIrlande ont été habittes en un meme temps, 
& par un meme peuple, qu ils font venir d Egypte 8 
& qu'ils ſauvent du naufrage de la mer Rouge. 
Car ils diſent que tous les Egyptiens qui ſuivirent 
Pharaon ne furent pas ſubmerges ; & que; ceux 
qui ſe ſauverent aborderent 4 Cadix en Eſpagne, 
dou ils paſſerent mille ans apres dans ces les de 
IOctan occidental ; & que ſe diviſant e en trois 
bandes, les uns $ dene en Angleterre 5 2M 
les autres en Ecolle „& les autres n Irlande. NIN 
elt ſans doute- une fable; 5. mais il eſt au moins 2 

certain que long- remps ayant I. conqutre que 
le roi Henri fit de [Irlande , les belles-lerres y 
avoient fleuri , & qu'on ne ſcait point comment 
cette ile ẽtoit alors retombee dans la barbarie: I 6 

n tant plus habitke que par des peuples fa” WEE 
vages , & qui n'avoient d'autre focidre avec ſes 4-400 
Anglois , que celle del neceffits du commerce 
les obligeoit d'avoir. Ils etojent diviſes en plu- EY. 
ſieurs contrées, & chaque peuple a avoit ſon „ 
independans les uns des autres; mais, ſelon 1a 
coutume de ces 'petirs fourenains, entreprenant 
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les uns far lee] autres , & ſe faiſaut continuelle- 8 
ment la guerre. II arriva donc qu'un de ces 
roitelets, que Phiſtoire nomme Dermott Mac- 


Morough , qui regnoit dans la province de 
Lemſter, 8 voyant prèt d etre detröné , em 
recours 4 J Angleterre, od il envoya ſon fils, 
qui en ramena une troupe d'avenrutiers , par h 
valeur deſquels ce roi Itlandois'fe mainrint dans 


fon erat, & ddfit les ennemis en pluſieurs ren 


contres. II recompenſa ſi bien les ſervices des 
Anglois qui étoient venus 4 ſon ſecours, qu" 
bliant leur patrie, ils s'crablirent en Blade, di 
ce prince leur donna de bonnes habitations. Les 
Irlandois en ayant pris de la jalouſie, ie, menacerent 
les Anglois , qui ne ſe croyant pas en sürett 
parmi ces barbares , , enyoyerent chercher du 
| ſecours dans leur ancienne patrie. Une nouvelle 


troupe d Anglois attires par Teſpe rance dune 


fortune conliderable , paſſetent 115 cette Ile, 
ou. ils, ſe trouverent er forts , non-ſeulement 
pour 87 maintenir, mais encore pour faire des 
conquites , '$ ils avoient eu un chef diſtingus 
| Par: ſa nailſapce & par fa capacire, Ils depnterent 
pour cela une ſeconde fois en Angleterre; & 


. Richard c comte e de Striguil * 5 accepta cet emploi, * 
&& fit equiper des vaiſſeaux, , fur leſquels il em- 


barqua quelques troupes avec e plaſieurs gentils 


* Dans le comre E Monmouth. | 


D GNA. Ing 
hommes qui voulurent avoir part à cette aventure. 


Tout cela tant fair à Vinſca du roi, il le trouva 
mauvais, lorſqu il en fut averti, & envoya faire ; 


des defenſes au comte de partir. Mais il ne laiſſa 
pas de sembarquer , & d'aborder en Irlande, 
ol il fit en peu de temps d heureux progres, 
ayant aſſiege & pris Dublin, capitale de'File-, 
& conſiderable. gh ſon port & par ſon commerce. 
Il prit enſuite quelques autres places de moindre 
importance „& voulant s affermir dans ſa nou- 
velle domination, il fit un traité dallance avec 
les rois voiſins. 3 
XXIV. Cependant Hear ind ze l ddſobdife 
ſance, & peut- tre auſſi ame de la gloire du 
comte, comfiſqua les terres 1 avoit en 
Angleterre; - & le menacant d'une 


punition „ il le contraignit de ſe raclie 


prix de ſa conqukte. Ce comte e Ws 5 * 
remit Dublin entre les mains du gouverneur qui 
vint en prendre poſſeſſion au nom du roi. II y 
paſſa bienrdr apres lu meme, & non content de 


ſe voir maitre d'une partie de File, il la conquit 


toute entiere. La reine accoucha la mime mo 
d'un un cinquieme fils qui fut nommé Jean, & 
qu'on appella depuis IBAN SANS TERRE. 3 
n'eut point d' enfans apres lui, & il eut été à 
ſouhairer que celui-Ia ne . 1 ne, ou qu 
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Teut pas Mghotori fa naiſſance, comme a fit, 
par ſes crimes. Cependant ce fut ſa poſterite 
qui regna , arent vu P's tous 1 freres 3 Avant 
la. | | , 
XXV. E les eing princes "ike Fain mar- 
qus la naifſance , la reine eroit encore accouchee 
de trois princeſſes „dont les mariages acquirent 


au roi des alliances avantageuſes. Une ſi belle 


famille augmentoit ſon amour pour la reine; & 


tant que cette union dura, il fut le plus heuceur i 


auſſi bien que le plus puiſſant roi du monde. I 


voyoit que tout lui reuſſifſoir. 11 avoit ſoumis 


des peuples rebelles auſſi· tot qu'il a avoit paru dans 


la province de Galles, & il venoit de conquerir 
en une meme, annee la Bretagne & Irlande, 


dont la derniere contenoit pluſieurs. royaumes. 
Auſſi en congut- il une ſi haute. opinion de ſoi- 


meéme, qu'il avoit coutume de dire , que le 
monde entier ne lui ſuffiſoir pas. Qu il y a pell | 


de certitude dans les choſes humaines, & que 
a grandeur i des ſouverains avec toute ſon Eleva- 
tion eſt peu capable d'aſſurer leur elicit! Un 


{i grand nombre de provinces excita la, jalouſie 


de ſes voiſins, & cette floriſſante famille, qui 
devoit ere Vappui de. la maiſon royale „ faillit 
2 en cauſer la ruine. Ainſi apres avoir vu juſ- 
qu ici ce qu il y a de beau & d'heureux. dans la 
vie du toi Henri & de la reine Elconor , nous 


OY 
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allons entrer dans un recit de choſes moins agrta. 
bles , & voir par un Errange revers tout conſpiter 


à leur ruine avec la mème conſtance, avec la- 


quelle tout contribuoit auparavant 4 leur bonheur. 
Nous verrons un ſujet emporte par un faux zele, 
qui ſe ſouleve contre les ordres de ſon toi ſous 
pretexte de maintenir Vautorire de Tegliſe ; des 
enfans rebelles qui'veulent regner avant la mort 
de leur pere; & un roi voiſin qui,profitant de ces 
diviſions qu il avoir fait naitre, tache de recouvrer 
par ſes intrigues des provinces qu'il avoit perdues 
par fa foibleſſe. Nous decouvrirons- enfin dans 
les galanteries du roi & dans. la jalouſie de la 
reine, la cauſe principale de tons leurs manx. Le 


rol beaucaup plus jeune que la reine, voyant que 


les annees avoient detruit une beaute dong il ayoit 
cre 1dolatre , chercha à ſe ſatisfaire dans un com- 
merce que la corruption- du monde autoriſe : & 
cette imperieuſe princeſſe pour ſe 'venger des 


intidelites'de-fon mart lui debaucha ſes enfans, 


qu'elle fir r&volter'comte lui. Mais au ſortir de 
ces troubles, nous paſſerons au glorieur regne 
de Richard, qui, fera la,clocure. de cette hiſtoire: 
ſa moxt ayant &te dies gs 45 0 and 
la reine 10 n. ien DS be ; 
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& fortune de ce prclat. Se rend d Vaſſemblee 2 
& Oxford. Y jure le premier Pobſervation des dais Wil © 
| que le roi veut etablir dans le royaume, Sen mp. 
III. Son ſejour en France. Retourne en fit 2 
02 it eft afſaſſine. IV. Morr de Matilde. 4 
paraiſon de cette princeſſe avec Aprippine. V. di 
Henri eft ſoupgonne du meurrre de Becket. It er 4. 
voie des ambaſſadeurs pour Een juſtiſter aupres di de 
Pape. Condition de ſon abſolution. VI. Guerre dans 2 
les provinces de Normandie & du Poitou. Hen 205 
vole au ſecours de. la derniere'; ro 8 fait la pair ie 
avec Louis. VII. Maniere dont 1 | fait puren a il 
terres de celle de France. Fait couronner r fon fal L# 
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VIII. Son deguiſement pour i empater. de Gifors. mw 
IX. Ces amb lire eve Roſemonite ont decouvents 1 


par la rein Vaine precaution qu il prend voir ſ TE: 

mattrefſe.” Mort de cette favorite.” X. No - 3k 

fuers de jaloufie pour Eltonor. Elle chirche 4 je 
venger. Attire ſon fils Henri dans ſon parti; lu 
conſeille d'enlever Marguerite. XI. Ce prince ſe 

revalte contre ſon pere. Amene en France Ia jeune 
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princeſſe ; TE epouſe. XII. Ses freres viennent Py 
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roi de France aſſicge & bride Verneuil. XIV. Henri 


Paſſe en Normandie; y reprend Vemeuil; revient 
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& 2 ſes fils. XV. Cheſter c. empare de Dol. Henti 
| vole au ſecours de cette place, & la prend. & ucees 
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de Fennemi, E ft fait priſonnier. XVIII. Henri re- 
tourne en : Angleterre. Revient en Normandie, ame- 
nant avec lui le roi dE ſcaſſe priſonnier, Fair lever 
le ſiege de Rouen. XIX. Cherche envain d fe recon- 
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cof- 


y defait Varmee de Richard. Celul- ci auec 
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conſiderables qu il cede d ſes trois 22 XXII. Me- 
riage de Richard avec Alix , & condition de la paix 


4 
925 Henri conclut avec le rot, dE . 
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joindre, 8 ſe revoltent contre leur pere. XIII. Ie | 
revient d*Irlande. Fait mettre la) reine en priſon, 


d Rouen, do il envoie demander la paix au wi 0 
de ſes affaires en Angleterre. XVI. Se rend en 
Anjou, à Vendõme & en S aintonge'; y reprend : 


diferentes places. XVII. Le roi d Ecoſſe entre en 
Angleterre. Ranime ſes ſoldats Hayes la vue 


cilier avec ſes enfans. XX, Repaſſe en Paitou; AY 


froy implorent ſa clemence. XXI. Places & revenus l 
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wo ES chagrins du roi * commencerent t par les 
brouilleries de Tarcheve que de Cantorbery ; 


qui durerent plus de ſix années. Ce prłlat pouſſ 
par un zle indiſcret, & par les ſollicitations de 


la France, $ 'opinuatra tellement à conteſter les 
droits du roi & de la couronne d'Anglererre fur 


les egliſes, qu apres avoir mis le royaume en 


interdit, il ſe retira auprès du roi Louis, dot 


il entretenoit les troubles que ſon excommunica- 
tion avoir excités. I. accommodement ſe fit enfin 


entre lui & le roi Henri. Ce prince fut oblige 


Cl entrer en compromis avec ſon ſujet , & Varche- 
vèque revint en Angleterre, Mais il fur aſſaſſine 
peude temps apres ſon retour; & fa mort attirant 
ſur le roi toute la colere de la cour de Rome, 
il alloit erre expoſe à la fureur des Lccleſiaſtiques, 
Lil ne ſe fut e Juſtifis- d en Ute. Fau- 


teur. e 


II. Cane cette affaire eſt EN des plu 
ficheuſes qui ſoit atriv6e à ce prince, & qu elle 


fir plus d clat qu aucune autre, Y faut reprendie 


be l.. 6 1 1 
2 La trop legere punition d'un meurtre cominis en 1163, par un 
pretre du dioceſe de Salisbury, dont la cauſe avoit étẽ porte A l 
cour de ce prtlat, fut la premiere occaſion de cette malheureuſe 


querelle, qui ne finir qua la mort de Becket, arrivee en 1171. 


uſe 


EI IONOR DE Gv IT «x 
la choſe d'un peu plus haut, & en rapporter les 


principales circonſtances. Cet archev que, origi- 
* dune famille mediocre, 
avoit &e premierement élevé à la dignité de 


naire de Londres, .& 


chancelier par Faffection que le roi lui portoit; 
mais ayant Ere depuis élu archeveque de Can- 
torbery, il renvoya les ſceaux au roi; ſoit par 
un eſptit de dèvotion, pour ne ſe point partager 
entre les ſoins de la cour, & ceux de ſon diocèſe; 
ou dans une mechante intention, comme le crũt 
le roi. Ce qui arriva bientôt après juſtifia ſes 


ſoupcons. Le clergè depuis long temps uſurpoit 


en Angleterre, auſſi bien que dans les autres 
royaumes, une autoritè qui alloit au mépris de 
la royaute, & a Vancantiſſement de la puiſſance 
ſeculiere. La cour de Rome appuyoit les uſur- 


pations du clerge 3 & en faiſoit elle-meme de 


tres dangereuſes. Pour remè dier a cet abus, Henri 
convoqua un pariement à Oxford „d tous les 
prelars & tous les ſeigneurs fe trouverent, & 


Farcheveque de Cantorbery le premier. Laſſem - 


blee ne trouva point de moyen plus propre pour 
arrerer ces entrepriſes, que de renouveller les 
loix de Guillaume le Conquerant & de ſes pre- 
deceſſeurs. Les principaux articles portoient : Que 
les juges royaux auroient la connoiſſance du droit 

de patronage des égliſes: Qu' ils connoitroĩent 
auſſi des crimes commis par les &ccleſiaſtiques ; 


1 


1 


du royaume : 


. 1 
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Que les b ne pourroient Fbſopcer Gra li 


permiſſion du roi, & qu'apres avoir prete ſet·- 


ment de ne rien faire contre les droits du toi & 
Que les officiers de la couronne 
ne Pourroient etre excommunits , que le roi 
n'en eut conſults auparavant , & en ſon abſence 
le juge royal: Que les excommunications qu 'en- 
courroient les autres ſujets du roi, ne pourroient 
etre miſes à execution que par Fautorite du juge 
criminel, qui contraindroit le coupable de ſatis- 
faire 4 I'egliſe : Que les archevèques, les Evbques, 
& les autres eccleſiaſtiques tenant des fiefs du roi, 
ſeroienr ſujets aux loix du royaume , & oblige 
de rEpondre devant les juges royaux, lorſquils 
ſeroient accuſts , ou de ſe trouver à la cour, 
quand ils ſeroient mandes pour y aſſiſter Ace les 
| ſeigneurs : Que les fruits des archevèchés, des 
Eveches , des abbayes & des prieures, appartien- 
droient py roi pendant la vacance , comme les 
autres revenus de ſon domaine: Que I election 
s'en feroit en la preſence des officiers du roi & 
par ſon agrement 3 ; & que celui qui ſeroit eli 
n'entreroir point en poſſeſſion, qu'il n' eũt fai 
hommage & preté ſerment de. fidelirs au to 
comme à ſon ſouverain ſeigneur, au deſſus du- 
your il ne reconnoiſſoit perſonne. 
Il y avoit encore d'autres articles de W 
importance; & tous tendoient à donner des bor: 


il ret. 
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juges & les èvèques qui en exccutoient les ordres, 
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nes à fambition du clerge. Le parlement ordonna 


qu ils ſeroient obſerves' comme; des loix fonda- 
mentales, qui Etotent auſſi inutiles * qu elles 
etoĩent anciennes. Perſonne n'y trouva rien 4 
redire, & Tarcheveque de Cantorbery en jura 


le premier J obſervation. Mais à peine fut · il de 
retour dans ſon diocèſe, qu'il ſe repentit de ſon 
ſerment, dont il envoya demander Fabſolution 


au pape, S'obligeant de reparer fa faute par une 


vigoureuſe oppoſition contre I acte du parlement. 
III. Il ne fut que trop exact à exccuter cette 
promeſſe. Il ſeroit ennuyeux de rapporter tous 
les chagrins qu'il donna au roi, pour lequel il 
ne garda point de meſures, excommuniant les 


& menagant d excommunier le roi lui - meme. 


Il ſentit i bien l'indignitè de ce qu il avoir fait, 


qu avant que le roi elit rien ordonns contre lui, 
il ſe retira en France, où etoit le pape, qui le 
recur comme un martyr de ſes intertts. Le roi 
Louis qui -Vayoit: vu à {a cour, lorſqu il y vint 
querir la princeſſe Marguerite, & qui [avoir 
peut · tre diſpoſe des. ce temps · là 4 entrer dans 
ſon parti, lui fit auſſi de grandes careſſes, & 


lui donna Vabbaye de Pontigny, il 4 demeura 


pres de ſix ans, juſqu'a ce que par les negociations 
de ce Fol fa paix fut faite avec ſon maitre. Ainſi 


il retourna en Angleterre, od il fut aſſaſſins. Le 
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refus qu il faiſoit de lever Fexcommunication 


qu'il avoit fulminte contre quelques EvEques, 


en fur la cauſe ou le pretexre. Quatre gentils- 
hommes Normands , envoyes par ces ᷑vèques, 
_ entrerent dans Fegliſe Fepte nue, demandant 3 


haute yoix : « On eſt le traitre de ſon roi ? & 


perſonne ne paroiſſant, ils ajouterent , Ou eſt 


„ archevèque „ Ce prelat qui ne faiſoit que 
ſortir de legliſe, entendant ces dernieres paroles, 


y rentra, & ſe preſentant aux meurtiers : „Me 
» voici, leur dit-il, je vous tends la gorge fans 

„ reſiſtance ,' content de mourir pour une ci 
„ ſi jiſte : mais Epargnez mes parens & mes 


„amis, qui n'ont point eu de part à ce que 


„ j'ai fait . Les quatre aſſaſſins le —_— 


de pluſieurs coups en achevant ces paroles, & 

le renverſerent mort ſur le pavé. Ce meurtre 
eſt fans doute fort odieux; mais après tout; li 
rebellion de Parcheveque contre ſon ſonverain 
ne Teſt guere moins. Auſſi ſe trouva · t- il des 


docteurs dans Paris, quelques annces apres, qu 
condamnant fa rẽvolte, ſoutinrent que non ſeule- 


ment il en avoit ere juſtement puni par la perte 
de ſa vie, mais qu'il Veroir meme' encore dans 


les enfers aptès fa mort. D'auttes au contraire 
| eſtimerent _ ſa mort toit un TOs & le 


| Tod, Vrct, Maryille, le men. 1 1 arNs 
jugerent 


ent 


ce nombre; & Larne can nee 
autel a ſon — iE ae ene 


IV. L impératriee Matilde, veuve' Us Fog 


5 


Mais ſa mort qui arriva dans le milieu des 
troubles qu excita Fatcheveque' de Cantorbery, 


la joie avant que de mourir, de voir 

couronnes reunies ſur la tete de ſon fils, & Fu 
plus belles provinces de la France ſons fa domi-- 
nation. On a compare cette princeſſe pour ſon 
ambition, & pour lagloire de ſa race, à Agrippine. 
On dit de cette derniere, qu elle fut fille d em- 
pereur, ſceur d'empereur , & femme d empereur. 
Ainſi Von diſoit de Matilde, qu'elle avoit été fille 
de roi *, femme d'empereur?, & mete de roi (; 
qu elle fut illuſtre par fa Abs you iat 


4 
cette princeſſe mourut a Rouen „en 1 yay , jr th re- 


grertte des habitant qu'elle combloit de ſes blenfaits , & fut 2 
terre dans l'abbaye de Sainte · Marie · des- prẽs de la meme ville. 
« Elle fir, dit Rapin de Thoyras , des legs très conſidérables au 
» pauvres & aux Egliſes; & donna une grande ſomrme, pour faire 
» continuer le pont de Rouen, qu'elle avoir fair commencer . Ce 
fameux pont, dont '#l&vation prodigieuſe du milieu faiſoit un chef · 
d œuNvre, n'a ſubſiſts dans ſon entier qu eilen trois dach & & on 
* ceſſt d' y paſſer * 1564. SR 

3 Henri I, 

3 Henri V. 

+ Henti II. 


v2 rin _— - 
Jugerent bienheureux. Le pape Alexandre fut mn ; 


ſecond mari Geoffroy, comte d Anjou, vit le 
commencement des déſordres de ſa famille. 


Fempecha d'en voir la fin . De ſorte qu elle eut 


1:4-N 
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par ſon matiage , mais que ſon Als 1 rendit 


encore plus celebre par ſes. grandes actions: dif- 
ferente en cela d Agrippine, dont 'Neron dès- 
honora la famille, & à qui il dta meme la vie. 
Auſſi fut · elle plus moderce que cette Romaine ; 
& toute avide qu'elle toit de la royaute , elle en 
laiſſa jouir pailiblement Henri II, fans reclamer 
le droit qu'elle.y,avoit , ſon ambition ctant ſars- 
faite pax la gloire de ſon fils. 
V. Cependant le roi Henri qui bit en Nor- 
| wandle. ayant regu la nouvelle du meurtre de 
Farcheveque , proteſta qu il en Etoit innocent j 
& témoigna ſa douleur par des larmes qui ſem- 
bloient d'autant plus ſinceres, qu'il, avouoit que 
la haine qu il avoit portée 4 ce prelat, avoir pu 
donner la hardieſſe d ſes aſſaſſins de commertre 
cette horrible action. II envoya auſſi - tot un 
ambaſſadeur au pape pour sen juſtifier; & le 
pape ordonna à ſon legat de s informer de la 
verité, lui donnant le pouvoir d'abſoudre le roi, 
il ſe trouvoĩt innocent. Ainſi, après quelques 
procedures il fut abſous; mais pour avoir donne 
occaſion à la mort de Tarchevbque, le legat le 
condamna à envoyer deux cens gendarmes d la 
defenſe de la Terre - Sainte, en attendant qu il 
y put aller lui - mime. II y a des auteurs qui 
diſent qu'il ſoumit ſon royaume au pape; mais 
c'eſt une fable. Il avoit trop de fierts pour etre 


capable d'une telle foibleſſe; & Von ne voit point 


auſſi que les papes ayent voulu ſs prévaloir ds 


cet hommage imaginaire, dont les moines ont 
rempli leurs annales. Au reſte on ne peut s em- 
pecher de remarquer dans cette hiſtoire Fingra- 
titude du pape, auſſi bien que celle de Varche- 


yeque. Le dernier avoit et honore de l'affection 


de ſon ſouverain, qui Vavoit-eleve' à la dignite 


de chancelier; & le premiet Etoit redevable de 
fa vie au roi, lors qu au peril- de la ſienne il 
Tarracha d'entre les mains des Allemands qui 


le vouloient mettre en pieces. Cependant ils ſe 


joignirent tous deux pour detroner ce prince, 
comme s'il etit été l'ennemi de la chrètienté, 


parce qu'il maintenoit les droits de ſa couronne 
contre les entrepriſes du ſiege Romain. 
VI. La guerre avoit recommencò entre 10 deux 
rois, deux ans avant que l archeveque retourndr 
en Angleterre: & Louis appuyant la rebellion de 


ce prelar., & celle du comte d' Auvergne, vaſſal 


du duchè de Guyenne, &toir entre en Normandie, 
brülant & ravageant les villages qui etoient entre 
Mantes & Paris. Henri vint au ſecours de ſes 
ſujets, obligea I'arm&e de Louis d ſe retirer; & 
ayant repris Chaumont dont les Frangois s'eroient 
emparès, il fit a ſon tour le degũt dan) cette partie 
du Vexin qui oheiſſoir à la France, & britla Andeli. 

Sur ces entrefaites le Poitou ſe ſouleva par 
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tant de diligence, qu avant que les rebelles 


ſence & par a celerits , qu ils rentrerent tow 


5 torieux, elle ne ſongea qu 'a ſe raccommoder ave 


une fille d' Henri, travailla 4 cet accommode- 
ment. Il eut de la peine à vaincre la repugnance 


par les mences de la France, qui faiſoit incel 
ſamment ſoulever ſes ſujets & ſes vaſſaux. II le 
vint 4 run en- Laye, od elle fut jurte 
Henri y mena ſes trois fils avec lui, dont [aint 


fit hommage au roi Louis des comtés d'Anjou & 
= du Maine; * frere 6 de la Guyenne, 


132 Ertonon 


les intrigues du toi Louis, Les comtes de h 
Marche & d'Angouleme , les ſeigneurs de Luſ- 
gnan & de Sille prirent les armes, & la province 
Fur prkte de ſe ranger ſous la domination de li 
* Henri que le peril n'ttonna, jamais, & 
qui voloit plutot qu'il ne marchoit, comme en 
parloit le roi Louis lui - mme, accourut aye: 


euſſent joint leurs forces, il parut au milieu de 
Ja province, les étonnant tellement par fa pre- 


dans Fob&iffance. Ainſi les mouvemens du Poitoi 
ne furent pas ſi dangereux que la France I'ayoit 
penſe; & voyant que le roi Henri en revenoit vic 


lui. Le duc de Saxe qui avoit Epouſt depuis peu 


de ſon beau · pere, dont Fefprit ſe trouvoit /aign 


diſpoſa pourtant enfin 4 la paix. Les articles en 
furent arrẽtés; & Henri qui toit 4 Argentan Au 


ſolemnellement. Cette conference fut fort celtbre. rout , e 
rendre 
officier 
baiſer | 
monare 
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pour Geoffroy, duc de Bretagne, il faiſoit hom- 
mage de ſon duché 4 ſon pere, duc de Nor- 7 
mandie+, dont la Bretagne dependoit par le 
trait que le premiet due de Normandie fit 
avec Charles-le-ſimple. Le prince Henri fit auſſi 
hommage de la charge de grand ſénéchal de 
rance , attachte au comte d' Anjou, dont le rot 
Louis lui confirma la poſſeſſion, qui avoit ere in- 
terrompue par l'avenement du roi Henri à la cou- 
onne d'Angleterre. Cetre ſolemnits fut accom- 
pagnee de toute la pompe & de tous les divertiſ- 
ſemens que la cour de France put imaginer, & 
ſe termina par des proteſtations d'amitis recipro- 
ques , mais qui ne furent pas plus ſinceres ** les 
recedentes. 

VII. Cependane le rol Ae 
durant la paix 4 réparer les déſordres de la 
guerre, fit faire une grande tranchte pour (6 
parer ſes terres de celles de la France, aſin 
dempecher les entrepriſes. qu on faiſoit les uns 
ſur les autres par malice ou par ignorance. mY 
memoire de cet ouvrage s'eſt conſervee par le nom 
qui en eſt demeuræ a cette Erendue de terre qu on 


2 On raconte de ce due , que ron nomme Rollon, Raoul ou U- | 
rout , que, conformtmenr 4 ce traitł conclu en 51 etant obligs de 
rendre hommage au roi, de la Normandie, il chargea un de ſes 
officiers de _s'en acquitter; comme une des formalités broit de luk 
baiſer le pied, cet officier le lui leva fi haut, qu il fit tomber ce 
* cer At 2 
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appelle encore aujourd hui, 24 TRANctfin, & p -t 
des veſtiges qui en reſte en quelques endroits, c 
Apres ce travail il repaſſa la mer, & amn © 
fait aſſembler ſon parlement, il fit *) couron- fi 
ner ſon fils aint; mais il ne fit pas couronner, q 
avec lui la e Marguerite, dont il diff. f 
roit toujours le mariage ſous divers pretextes ſ 
La veritable raiſon Etoit la crainte qu'il ayoi { 
que ſon fils ſe voyant gendre du roi de France, iſ e 
ne ſe tournit du cöté de ſon beau-pere ; & < 
que ſeduit par ſes conſeils, il ne youlfit faire |: 
le maitre, & lui arracher la couronne. Ce qu 
ſe paſſa le jour du couronnement "augment n 
encore (es ſoupgons. Pour rendre cette ſolem- Cc 
nite plus auguſte, il avoit voulu ſervir ſon fi ſe 
4 table, & deſcendre un moment du tröne pl 
pour 1I'y faire monter. Mais que cette cere- er 
monie Etoir dangereuſe , & que Torgueil-ve ll er 
la puiſſan-e ſouveraine tarde pen 4 corrompre y 
le cœur! Un milord stant approché du jeune N 
roi, lui dit a Toreille, en lui faiſant rematquer Et 
ſon pere, qu'il toit bien glorieur d'avoir un Wl av 
ſi grand roi pour officier. '« II n'y 4 rien 1 di 
„ d'extraordinaire, repondit le jeune Henri, m 
3 puiſque je ſuis roi & fils de roi, & que mon fit 
„pere n eſt que le fils d'un comte „. Ces paro 5 
les qui furent entendues * le 1 J He — 


'in 171. | 
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rent bien avant dans ſon cceur. II fe repentit 


den avoir tant fait, r6folu d'en demeuret ld, 


& de ne faire aucune part du royaume d un 
fils qui ſe mettoit deha au-deſſus de lui, quoi- 
qu'il n'etit encore qu'un titre ſans autorité. Ce 
fut auſſi pour cela qu il ne voulut pas que la 


ſolemnité de ſon mariage avec la fille de france 


ſuivit celle de ſon couronnement , de peur 
d'ètre contraint de le mettre en poſſeſſion de la 
ſouverainete, qu'il avoit promis de partager avec 
lui, auſſi-:dt que ſon mariage ſeroit acompli. 
' VIII. Comme il ſe doutoit bien que la France 
ne ſeroit pas contente, & qu'elle voudroit hater 
ce mariage pour mettre le jeune prince en poſ- 
| ſeſſion de Giſors, qui étoit garde par les rem- 
pliers , ſuivant Vaccord des deux rois , il paſſa 
en Normandie, & stant coule dans la place 


en habit de templier, il Sen rendit mattre, II 
y mit une bonne gatniſon *, & ſe retira en 


Normandie, d'où il repaſſa la mer. A peine 
Eroir-il arrive en Angleterre, qu'on lui donna 


avis que I Irlande s'etoir ſoulevee. II y paſſa en 


diligence, appaiſa les troubles, & regũt les hom- 
mages des rois de cette ile. Le ſejour qu'il y 


fit lui fut funeſte. Le prince Henri ẽtoit moins 


t Voyez Vexamen de la conduits des Templiers , par M. Gail- 


lard , & les obſervations ſur le Trait de paix de 1160 , DR 


NaN T. XLIIT det Mem, de Acad. des Inſeriß. 
* L'an 1174. 
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ſatisfait de l'appareil d'une vaine cerkmonie 
qu irrite des delais que ſon. pere apportoit 4 un 
mariage qui le devoit mettre en poſſeſſion de la 
royautẽ. De ſorte que pretant L' oreille aux pen- 


ſionnaires que la France ayoit en Angleterre, il 


forma le deſſein d enlever la princeſſe Marguerite 
de rappartement ou on la gardoit, ſous pretexte de 
lui faire honneur, & del aller ẽpouſer en France. 


IX. C'etoir dans le temps que la reine Eleonor 


s etoit appergue des galanteries du roi, qui ne 
trouvant plus en elle les charmes que lage avoit 


efface, avoit ceſſé preſque tout d'un coup de 


Laimer. Et comme il avoit le cœur auſſi ſen- 
ſible a la volupte qua ambition, il navoit pas 
te long- temps ſans avoir un commerce criminel 
avec pluſieurs dames de fa cour. Il tint quel- 


que temps ſes intrigues ſecrettes, & tacha tant 


qu'il put d'en derober la connoiſſance à la reine; 
ſoit parce que le myſtere fait le plaiſir de la 
galanter e, ou parce que tout infidele quiil lui 
Etoit, il gardoit toujours du reſpect pour elle. 
Du ailleurs il apprehendoir qu etant extrèmement 
vindicatiye, elle ne ſe portat aux dernieres ex- 
trẽmitès contre ſes rivales. Il craignoit princi- 


palement pour la vie d'une jeune demoiſelle, 


nommèe Roſemonde, la plus belle de ſes mal- 


treſſes , & celle auſſi qu il aimoit le plus. De 
ſorte que · pour la garantir des attentats de la 


1 2 
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reine, il lui fir bätir un appartement dans un 
de ſes chiteaux avec tant d'artifice, que la 
chambre de Roſemonde ſe trouvoit placte au 
milieu d'un labyrinthe , d'ot il etoit' impoſſible 
de ſe demeler fans guide. Pour rendre cette maĩ- 
ſon ſolitaire encore plus agreable, il voulut que 
Tarchitecture en fur exquiſe , & que la ſculpture 
& la peinture y excellaſſent : fi bien qu'il en fit 
un palais enchante, qui n'etoir acceſſible qu'a lui 


& à ſes confidens. Mais qui peut tromper les yeux 


d'une femme jalouſe & vindicative? La reine ne 
fut pas long-temps a decouvrir le myſtere; & 
elle auroit fait perir cette rivale : on hk: mort ne 

Fen eüt delivree. | 


X. Elle trouva pourtant de nouveaux FO : 
de jalouſie dans la mort de Roſemonde , & dans 
les ſoins que prit le roi d'en eterniſer la memoire. 
Il la fir enterrer dans I'&gliſe des religieuſes 


d'Oxford avec une pompe W „& lui 10 


1 Woodttock , ville his bene, en Oufardabire, on l'on fait 
avec de Pacier des chaines de montres , & d autres ouyrages dune 
delicateſſe & d'un poli acheves, eſt le nom de ce lieu de dẽlices 
d'Henri 11 & de la elle Roſemonde , od la jalouſie ou plutòt la 
vengeance fit, pour ainſi dire, jouer & Eléonor les röles d' Ariadne 
& de Meédte. Son antique chäteau n'cxiſte plus aujourdhui; celui 
que les Anglois y ont fait birir au commencement de ce ſiecle, 
pour le fameux duc de Malborough, en mémoire de la vidoire 
qu'il remporta ſur les Francois 4 Blenheim, en 1904, eſt un r& ' 
* bien grand de reconnoilſance & de Vamour national ry 
les caracttriſe. * 8 
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dreſſer un riche tombeau, far hq il fr wine 
cette * ee eee eee 


ci git dans un triſte rombeau 

L incomparable Roſemonde , 
Ou plutòt la Roſe du monde hi ry 
Dont le regne fut court, mags beau · | 
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15 nidhercivd f ie de h mort de cen 
maitreſſe dans les charmes des autres dames de 
ſon royaume , entre leſquelles on compte |: 
princeſſe Marguerite elle - meme ; & Ton di 
qu Henri ayant oublie qu'il devoit t᷑tre ſon hea 
pere, <toit devenu ſon amant. Peut - tre que c 
fut un faux bruit, & que le peuple prit pour un 
effet de ſon amour, le retardement qu il apportoi 
au mariage de cette princeſſe, avec ſon ſib, 
au lieu de Limputer 4 fa politique. Quoi Wy en 
ſoit, la reine offenſce des amours du roi 
ſongea qu a sen venger , fans ſe ſoucier a ok 
prix, ni par quels moyens. Elle penſoit aver 
indignation, qu'elle avoit abandonne un roi de 
France pour Tepouſer , lorſqu il n &toit encore 
que comte d Anjou, elle qui ẽtdit ſouveraine de 
pluſieurs grandes provinces; & $s'abandonnant i 
ſon reſſentiment, elle croyoit qu'elle ne Pouvoi 
jamais trop punir les infidelires d'un mari à qu 
elle avoir fait de ſi grands ſacrifices. Elle ſe trouv: 


dans certe Go ition, lorſque le roi paſſa en 
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Irlande ; & croyant la conjoncture favorable 
pour ſe venger, elle communiqua ſon deſſein 4 


Deſentemore & à la Faye, dont le dernier ètoĩt 


fon parent. Ils approuverent fa reſolution , & lui 
conſeillerent de proſiter du mècontentement du 
prince Henri pour l'attirer dans ſon parti. Ils ſe 
chargerent de lui en parler, & le trouvant diſ- 
pole à les Ecouter , ils n'eurent pas de peine à lui 
perſuader d'enlever la princeſſe Marguerite pe 
dant que ſon pere toit abſent, 

XI. La France avoit auſſi part à Pintrigue , & 
faiſo'r aſſurer le fils qu'elle Taſſiſteroit de toutes 
ſes forces contre ſon pere. On dit meme que ce 
prince ayant fait un voyage 4 Paris un peu apres | 
ſon couronnement, le roi Louis & toute ſa cour 
sctolent mocquès d'une ceremonie qui ne lui 
avoit pas donné plus d' autorite qu'il en avoĩt | 
auparavant. De ſorte qu ils [ayoient excité par- ia 
2 demander 4 ſon pere la jouiſſance effective 
du royaune's dont il lai avoit mis la couronne 
ſur la tote. Le roi lui promit auſſi de le ſoutenir, 
& de venger ] injure qu'il croyoit avoir regue 
lu-mime en la perſonne de la princeſſe Mar- 
guerite fa fille, qui avoit été mepriſce dans la 


| folemnire du couronnement. Ainſi ce jeune prince 


tant de retour de ſon voyage, avant que ſon pere 
partit pour l' expedition d' Irlande, lui parla ſelon 
les mouvemens qu on lui avoit inſpires : mais il 
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en recut une riponſe peu favorable, & fonq pete 
chaſſa d' auprès de lui de jeunes gentilshommes, 
dont il croyoit que la France ſe ſervoit pour le 
ſeduire. Etant donc aigri par le traitement fait 
3 ſes favoris, & prevenn par ſon ambition, il 
ne fut pas difficile a Deſentemore & 4 la Faye 
de le porter 4 faire une action d'eclar. Il entra 
dans le palais on étoit la princeſſe Marguerite, 
les gardes , ou par reſpect pour {a perſonne , ou 


gagnés par ſes promeſſes, n'ayant ofc lui en | 
refuſer Ventree , Venleva , & s'embarquant avec | 


elle au Premier port ol il gaiſoit tenir un vaiſſeau 
tout pret , il ſe ſauva en France. Le roi qui at- 


tendoit, le recut avec une joie extraordinaire. 


La qualité de gendre n'etoit pas celle qu il con- 
ſidèroit le plus en lui. Celle de fils xebelle lui 
etoit infiniment plus agreable ; & il croyoit que 


pour abaiſſer une maiſon dont la grandeur le 
tenoit dans de continuelles inquierudes , il le 
falloit diviſer. Auſli-tor que le jeune prince far 


arrive |, il fit hommage au roi du duche de 


Normandie. Il epouſa enſuite la princeſſe Mar- 
_ belle & ſage princeſſe, & qui fut 4 


Fepreuve des follicimnions de bag beau· pere 8 u 
2 vrai qu'il en fut devenu amoureur. 

XII. Peu de temps apres la retraite de ce 
prince, ſes freres Richard & Geoffroy le vinrent 
* Ils avolent ere — par les diſcours 
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de la reine, qui leur avoit perſuade que leur 


pere n ayant plus dl affection que Pour ſes ma- 


treſſes, il toit 4 craindre qu apres l avoir chaſlte 


de ſon lit pour les y faire entrer, il ne voulut 
encore mettre ſes birards ſur le tröne. Etrange 


effet de la jalouſie, qui fait bien voir la corrup- 
tion du cœur humain , qui n'aime les autres 
que par les motifs de ſon orgueil & de ſon 


 mour-propre , puiſqu auſſi - rdr qu'il croit en 


etre mepriſe, il court à la vengeance avec tant 


de fureur. Ces jeunes princes avengles par leur 
ambition, & ſeduits par de mechans conſeils, 


tacherent de faire ſoulever tous les ᷑tats de leur 


pere; ſans penſer que la France qui les animoit , 
n'avoit d'autre deſſein que de profiter de leurs 
diviſions. Ils parcoururent la Normandie, le 


Maine, Anjou & le Poitou, & ils attirerent 
la meilleure partie des places dans leur parti. Le 
roi de France de ſon core * appuya fortement 
cette rebellion; & croyant que le temps etoit 
venu de chalfer FAnglois de la Normandie, il 


y appliqua tous ſes ſoins ſous pretexte di aſſiſter 
ſon gendre. Il mis fur _ un plus grand nom- 
bre de troupes qu il n'y avoit eu depuis long- 
temps en France, avec un attirail prodigieux 


de chariots & de voitures pour les machines & 
les nn e & pour: fournir - cette : 
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dèpenſe, il leva des i impots extraordinaires, Aber 
perſonne ne fut exempt. Ayant ainſi tout diſpoſe 
pour la guerre, il convoqua les grands du royaume 
à Paris dans une aſſemblée, od il invita le prince 
Henri. Il ny parla que des interers de oe prince, 
& demanda pour lui l'aſſiſtance de tous les ſei- 
gneurs qui erojent preſens, s obligeant le premier 
2 ne point mettre les armes bas, qu il ne Leut 
Etabli ſur le tröne d' Angleterre. Afin de rendre 
cet engagement plus inviolable, il le confirma pat 
un ſerment ſolemnel; & les ſeigneurs à ſon erem | 
ple prèterent le n ſerment. Le jeune Het 
de ſon core fit de grandes liberalites 4 ſon armde, 
qu'il revint trouver apres Faſſemblee de Paris, diſ- 
tribuant aux ſoldats & aux officiers de 'argent, des 
terres & des chiteaux, dont il leur fir expedier de 
lettres ſignees de ſa main, & ſcelleesde ſon ſcezu. 
XIII. Le roi de France ne tarda pas à entret 
dans la Normandie à la tete d'une puiſſante 
armée; & apres avoir emporte quelques places 
qui tenoient pour le roi Henri, il vint mettte 
le ſiege devant Verneuil, où il trouva une Yigou- 
reuſe ᷑eſiſtance. Mais comme la place manquoit 
de vivres, elle fur obligte de faire ſa compoſition, 
On ne lui tint pas parole. L'armee y étant entree, 
elle y mit le feu. Plus de la ert de la ville fut 
brulée, un grand nombre de ſes habitans Peri 
dans les flammes , & Ia * de ceux qui 
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tchapperent furent mis en priſon : traitement 
peu digne de leur fidelite. Mais Louis vouloie , 
faire un exemple qui intimidat les autres. 


XIV. Cependant le roi Henri eroit en EY 
occups à Erablir un bon gouvernement dans cetts 
ile, dont les peuples ſauvages vivoient dans une 
etrange confuſion. Leurs rois voyoient bien ce 
eſordre; mais n'trant pas capables d'y remedier, | 
le prierent dy employer ſon autorit6: Pendanr 
que ces affaires Foccupoient , fa femme & ſes 
nfans eurent le loiſir d'executer leurs deſſeins, 
lont il ne fut averti qu après que ces jeunes 
princes furent paſſes en France. Une ſi facheuſe 
nouvelle le rappella en diligence en Angleterre 5 
1 il ſur bientsr la part que la reine ayoit à tous 
mouvemens. La premiere choſe qu'il fit, ce 
fut de la faire mettre dans une En fort ctroite, | 
du elle demeura tout le temps que ſon mari, 
ecut depuis, & paya bien cherement la faris- 
faction qu elle avoir cherchee dans une vengeance 
qui n'avoit reſpecte ni les droits du rrone, nt 

eux du lien conjugal, II paſſa enſuite en Nor- 
T andie, "ol il arriva 18 88 le n Fans ville 
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t Son i eur lieu en 1173. & dura juſqu' 1 Tavé- 
aement de ſon fils Richard au tröne d' Angleterre, en 1189. Pen- 
dant tour le reſte de ſa vie certe princeſſe ne perdit aucune occaſion 
Fexercer ſa charitb envers ceux qui ſe trouvoicnr priyts du doux 
n de la liberts, dont elle avoit f bien connu le prix. | | 
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de Verneuil venoit de ſe rendre. II ſe . 1 
avec ſon armee devant la place; mais les Fran- f 
Fois n'oſant l'y attendre, ni accepter la bataille d 
qu il leur preſenta, , ſe retirerent, lui abandonnant * 
leur conquete. Henri entra dans la ville, dont il pt 
fit relever les murailles, & reparer le dommage pl 
que le feu avoit cauſe. De 1a il vint 4 Rouen, to 
d'où il envoya des deputes au roi Louis & 4 ſes 
 enfans, pour repreſenter au premier. le tort qu'l 
avoit de ſoutenir la rebellion de fa famille, & 
pour remontrer aux autres, que la faute qu i 
commettoient Etoit auſſi prejudiciable à leur in- 
terẽt, que contraire 4 leur devoir; les exhortant 
les uns & les autres à la paix qu'il lear demandoit, 
Mais cette depuration. fur inutile. Le roi Louis 
ne voulut pas meme Ecouter les depures „ & 
leur dit en les renvoyant, qu'il ne connoiſſoit 
point di autre roi d'Angleterre que ſon. gendre; 
& que leur maitre ne devoit eſperer de pait 
qu' en lui quittant le royaume. Le roi Henri vit 
donc bien qu il ſe falloit reſoudre a la guerre 
11 sy prepara pourtant d'une maniere qui faiſoi 
croire qu'il ne deſeſperoit pas de la n , ou du 
moins qu il la ſouhaitoit. 
XV. Sur ces entrefaites il apprit que I comte 
de Cheſter eroit entre en Bretagne avec une armèe 
qui faiſoit de grands ravages, & qu'il avoit pri 
la bortereſſe e de Dol. 11 courut donc de ce cote 
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Il avec ſes meilleures moupes, & vint mettre le 
ſiege deyant Dol-, od le comte s toit enferms 


dans la rt ſolution de ſe bien defendte. Mais il 


ne ſoutint les attaques que pendant les trois 
premiers jours ; au bour: deſquelsi il rendit la 


place, & denteura priſonnier de guerre avec 
toute la garniſon. Si les affaires du roi Henri 
alloĩent bien en France, elles n AVoient pas un 
ſuccès moitis favorable: au deld de la mer. Le 
roi d Ecbſſe croyant profiter de: la diviſion des 
Anglois; avoir pris les artnes: attirt par le comte 
de Leyceſtre qui tenoit le parti des jeunes princes, 


& flatte del eſprance qu on lui donnoit de le 


ritablir dans la ptorincs de Nortlihmbetland- 


que ſon pere avoĩt ets] obligb de rendre au ra 
Henri. Mais en voulant s aggrandir par une guerre 
injuſte; il tomb biehrdriapres dans une honteuſe 
'dependance; Le connetable d'Anglererte 5 ayant B 
marche contre lui deſit ſon armte, prit & britla 
Berw-ick, & fu enſuite ume eve, de deur mois, 


Cela ſe. paſſa dans le temps: que le Sdmite: de 
Leyceſtre, qui Etoĩt alle en France pout lever 
des troupes ,. en reyenair avec une arme de 
quatorze mille: Flamands , ayant debarqut en un 
endrair;, of il fut joint par Huguss Riged, qui 
avoir une ſeconde fois abandon 
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Henri. Le-conticrable en mant eu mi e 


1 


ty x EL 4 onda. T 
pour le combatte, & ſit tant de diligence, iſe = 
trouva pres deux dans le temps'\qufils-y-penſoicnc Wl js 
le moihs, WO biefi einbarraſſa du chtä de 


1˙Ecoſſe. cette ſurpriſe le comte de 
Leyceſtre Abbe grant capitaine rangea promr 
ptemem ſon armee en baraille Se donna le: pre- 
mier à la tete de fa cavalerie, ayant auprèb de lui 
un vaillant oſſicier krangvis, nomme:Hugnes dis 
Chateaux. Le choc fut rule mais le comte de 
Leyceſtte ayant cter porre Par were il fut fair 
priſonnier aver cet vfficierl qui cachoit de le 
remetrre a cheval & ue le rirerhors de la młlib. 
La priſe de ces deut chefs c la: peſte lle li 
baraille ; elle fut ſanglante. Les Anglbis anims 
contre les Flamands ne leur donnoient poim de 


 quartier;'8-dinibmille'demedrerens ſac Ia iplae. 2d, 
| Le reſte fut fair priſonnief: Ea{ooincoflE | Ley 10 40 

refire qui revenolt' de Finxceien Ahglererbe a es 

accompagns ſort mari; apptthentiane iſſue dun NAbi 


combat qui ᷑toit inc viableglrelle afoicirire; de 
fon doigt un diamant del grarid pris, qulelle 
avoit jette dans la rivikre le long de laquellk 
ils marchotem : ne wuulant pas,, diſoit i elle 
que leb ennemhis;profiraſent d hn fi riche butin 
Mais ils en ſirent un plus comſiderableiipab l 
priſe du obmte de Leyceſtræ. Le coantrable en- 
Voya les prifonniers en Normandie par brdne dn 
roi, qui les fit conduire au chateau de Falaiſe. . a 
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XVI. Cette victoire 'n'trontia pas! ſeulement 


& les jeunes prince dont il ſoutenoit la rebel · 


en Arjou; & fit rentrer dans ſon obéiſſance les 
laces qui sen étoiont detachées. II marcha de 
i Vendome; où le comte de Lavardin s Crit 
jette, reſolu de bien defendre la place, dioù il 
woit meme fait ſortir ſon 
arach6 au ſervice du wi Henri. Mais la ville fut 
attie fi vigoureuſt ment, que Lavattlin fut con- 


voient abandonnb ſon parti; & deſcendant dans 
2 Saintonge, il fut contraint dien aſſicger Ia 
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3 machines, Henri pardonna néanmoins due 
abiean , & tevine en-Normandie, gloticux de 
it; de vitoires; Fil ne les avoit pas rem 
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XVII. Peu sten Hllur que Ia jois hen fb | 
double par les armes du roi d'Bcofft ; ; qui.-6roib | 
ane dans IAngleterre après la treve finie 


ale; des: W * , 
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lion. Henri profitant de cette conſterhation paſſa 1 


pere, paice quil etoie 


raint de ſe rendre au bout de hair jours. De 
Henri paſſa en Poitou, reprit les villes qui 


apitale dans les formes. Elle ne ſe rendit 
Lipres , que ſes cure eurent été Abbattues par 


reeq d conere ſes propres N f contre t \ 


Je Anglois rebelles 5 mais encore le roi Lüuis, : 


: 
1 


\ 
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& A ſang, ſans diſtinction age. de ſexe & de * 
condition. Ceux de la province d Vorek, yoyan il © p 
| venir ce torrent, prirent la réſolution d aller a 2 
devant & de Tarrèter. IIs leverent prorriptemen . p 
des troupes, dont quatre ſeigneurs eutent l 3 
commandement Ge marcherent en bon erde “, © 
contre les 'ennemis. Ils n' ef &toient pas loin, 70 
lorſqu il S'Eleva un brouillard fi Epais , qu oi "ix 
pouvoir à peine ſe reconnoitre les uns les autres ws 
Cela &ronna Varmde , & les chefs eur- mꝭmes, ; 
qui, apprehendant de tomber dans quelqu Win 
embuſcade, Etoient d avis de retournet ſur de 
pas. II n'y en eur qu unꝰ, qui ne ſgachant, mh 
| diſoit-il, ce que c'&toir que de reculer, reſolu 1 
de continuer ſa marche. Cette hardieſſe 5a 0075 | 
fait reprendre cœur aux autres „ ils n'eurent pu 1 
encore marché une heure, que le brouillard {| os 
diflipa: Ils appergurent Sh le camp des Ecol: 2 
ſois, qui ne les attendoĩent pas. De ſorte dul * 
les trouverent en deſordre & manquant de caw a J 
lerie, parce que le roi avoir: Envoyer jour-l 5 
au fourage, n ayant eu aucun avis de la march 1 


des Anglois. II tacha de rcparer cette 1 repall 
de raſſurer les ſoldars effrayes: de la | 
. II det 

ennemi qu ils ne croyoient pas ſi pres deux. l 
: nagen promptement fon — ba | Con 


© $oreville » Glanville, de Veſty & Bailleul. 
1 Bailleul, 


4 
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cette courte harangue. « Vous voyez, mes amis, 
le peril qui vous environne. Il ne faut que 
» du courage pour en fortir. C'eſt: dans cette 


» occaſion que je connoitrai ceux qui ſont ſol · 


» dats, & que vous me verrez auſſi combattre 


» en ſoldat & en roi ». Il fit auffi-tor-ſonner la 


charge, donna le premier téte baiſſce avec un 
eſeadron de ſes plus braves gendarmes; mais ne 
ſe trouvant pas ſoutenu, il fut enveloppe , & 


fait priſonnier avec trois officiers * Frangois qui 


ne le quitroient point. La defaire: de ſon armee 
ne tarda guere après fa priſe, & les Anglois 
retournerent chez eux charges de gloite 4 de 


butin, menant en triomphe le roi priſonnier. 


XVIII. La nouvelle de Hirruption des Ecoſ- 
ſois Etoit venue au roi Henri, qui, craignanc | 
las pour VAngleterre que pour ſes provinces, | 
d'outre-mer , s 'embarqua z & vint au fecours de 
nation contre les ennemis 
qui les maſſacroient avec tant d'inhumanite. II 
apprit en arrivant Pheureux ſucces que venoient | 


es ſujets, plein d 'in 


de remporter ceux de la Province d'Yorck ; &, 


ayant tarde qu'un mois dans le royaume , il 


repaſſa la mer, amenant avec lui le roi d'Ecofle. 
Il debarqua en Normandie . dont il has que 
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1 capitale 1 RO allicgee - par le roi Leue, a 5 
etoit en perſonne au camp. Quoique Henri n en ff * 


my 


avec lui que des troupes compoſces T'errangen rs, 


; qu on nommoit Brabangons „ dun nom de fac. il © 
tion dont T ignore Forigine, & Allemands pon Wl © 
la plupart, 1] ne laiſſa pas de marcher au ſecous ſ 
de la place. Il s avanga meme avec tant de con. 10 
fiance, qui il envoya dire au roi de France, ul © 
Fil ne levoit le ſiege, il le feroit perir avec 4 
toute ſon armée. Le roi Louis, qui le ctojot d 

au fond de VAngleterre, navoit entrepris l fi 
ſiege de Rouen, que dans e Fab a0 be 
eue qu Henri ſeroit trop occupe dela la met d 

pour venir au ſecours de cette place. De ſore la 
que le voyant de retour, & prkt à le combaetre, q 
it en fut 6 Eronne,, qu'il crur qu'il y avoit d d. 
lenchantement, & qu'il leva le ſiege en Udfor: Pe 
tes > faiſam mettre le feu aux machines; qu d 
wauroient pu Tuivte Tarmée dans f retraite ps 2 
cipitte. Ce fut dans cette occaſion qu'on lui en- _ 
tendit dire que le roi Henri ne ſe ſervoit ni de fu 
navires ni de chevaux, parce qu'il nen auroi Je 
pu trouvet caſſez vites pour extcurer ſes "def c 


ſeins; way BY apes Tun bone du wende! 
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fondre trois armees en Norm 
& en Guyenne. * laiſſa à ſes lieutenans le ſoin | 
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paiſible dans Rouen, en atrendant- toujours le 


repentir de ſes fils rebelles ; s eſtimant plus beu- - 


reux , Sil pouvoit les ramener par la douceur 


& par les motif de leur devoir, que $1] les 
contraignoit de plier ſous ſes armes. Ainſi, non 
ſeulement il ne voulut point employer la vio- 


lence, mais il refuſa encore de recevoir des offi 
ciers , qui, condamnant leur reyolte , paſſerent 
de leur camp dans le fien. Il les renyoya aupres 


de leurs maitres, & les exhorta de leur etre 


fideles, II les charges meme de riches preſens 
pour ces jeunes princes , les faiſant ſuiyre par 


des deputes , qui alloient de ſa part leur offric 
la paix à des conditions .avantageuſes,. De perr 


que cette negociation ne füt trayerſee par le roi 
de France, il lui envoya auſſi des ambaſſadeurs, 


pour le prier d' etre le m&diateur de Ja paix qu'il 
demandoit à ſes, enfans, Mais il ne fut cout 
ni des uns ni des autres. Les Anglois rebelles, 
craignant que cette r&conciliation ne leur fix 


funeſte, tacherent de la rendre impoſſible; & 

le roi Louis fur bien aiſe que les diviſions con- 
tinuaſſent dans ung famille, dont Tabaiſſement 
Ln toute {a süretè. 


XX. l Fides t. pedpate pu 


a0 nouveau 4 la guerre. I] vit en meme temps 
andie, en Bretagne 
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de s oppoſer apx deux premieres, & courut dee 
ſes vaillans Brabangons en Poitou, „od Richard, 


le plus fier des trois freres, Tappelloit par ſes 

hoſtilités. II dompta ce fils rebelle, & deéfit fon 
armee; ; mais il cherchoit a le regagner , & non 
2 le vaincre ; & il fur plus aiſe de ſa 'r6conci- 
liation avec lui que de fa victoire. Richard le 


vint trouver au Mans „ amenant avec lui ſon 
frere Geoffroy; & tous deux demandetent par- 
don de leur crime, qu ils promixent de: réparer 


par une obeèiſſanee inviolable. Cette action t. 
cha leur frere alné, q ſe diſpoſa à les imiter; 
& le roi Louis n'oſa s'y oppoſer, etant r 


par le mòchant ſucces des deux armes quil | 
avoit jertces en Normandie & en Bretagne, qui 


avoient manque- toutes les entrepriſes qu'elles 
avoient tentées. Le prince Henri vint trouver ſon 


pere en Normandie ſe jetta a ſes pieds, ; & ta 
moigna ſon repentir par ſes paroles & par ſes 
larmes. Le pere plus touché que le fils, le re. 


leva, Pembrafſa & Vaſſura qu il avoit tout ou- 
blié. Le roi Louis qui n'avoir pu empecher cette 
Pair, ſouhaira d'y etre compris „& & wuln einn 
en etre le garant. 

XXI. Après cette nee folk roi 5 Hend 
donna a ſon fils aine deux places confiderables 
en Normandie avec leurs dependances, & quinze 
N mille livres de * ſur les autres revenus 


— 
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de la province, „ſomme conſiderable en ce temps- 
E, ou Vargent etoit plus rare qu il n'eſt aujour- 

hui. 11 donna auſſi hol places dans le Poitou 

2 ſon fils Richard, avec la moitił du;reveru'de 
ce comtẽ; & à Geoffroy la moitié des terres de 
Conan, e duc de Bretagne. Il recur en- 
ſuite, les hem ge que lui firent Richard & 
Cecfroy; z mais il nen voulut point recevoir de 
Henri , parce qu il I avoit aſſocié 4 la royauts ; 
incompatible avec cette dependance. Il fur auſſi 
arte par Vaccommodement fait entre le pere 


mis en liberte. - | | 
XXII. II ſe fir encore une - allows: 


entre les deux couronnes par le mariage du prince 


encore trop jeune pour accomplir le mariage, 
on en uſa comme on ayoit fait 4 Iegard de la 
princeſſe Marguerite, fa ſceur aince, en la met- 
tant entre les mains de ſon beau- pere. 


tion avoit excitée dans le cœur de trois jeunes 


& les enfans, que tous les priſonniers faits de 
part & dl autre, tant en Angleterre que dans les 
provinces d'outre-mer , ſeroient relachés. Ainſfi | 
le comte de ee ay tous les autres e | 


Richard avec la princeſſe Alix, fille de Louis, ; 
ſortie de ſon troifieme mariage avec la ſœur du 
comte de Champagne; &, parce qu'elle Eroit | | 


Telle fur la fin d'une rebellion que r 2 


princes impatiens de regner , & que le roi Louis 
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avoir eu ſoin d'entrerenir par une politique moin fil - 
 habile que criminelle, Mais après tour, Ia jalouſi 

de la reine avoit ers. le e teſſort as: tou 

ces mouvemens. 

1 La paix fur auſk conclue nc lou; Sedo 
qui remit à Henri les chiteaux. de Rokesbour 
& de Berwick, & rendit ſon royaume triburaire 

de celui d Angleterre, Sil en faut croire les hub 
toriens Anglois, qui veulent meme, que cem 
dependance ſoit beaucoup plus ancienne, comme 

on le pent recueillir de la harangue de I'yiqu 
de Ducham?, que j ai rapportse dans le pretmis 
| livre de cette hiſtoire. Ainſi le roi Henti n ayant 


" plus de troubles ni dans ſa famille ni dans fo 
royaume, il ſembloit qu il allait nee 
fait repos le reſte de 1 | ork 
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Il paſſe en Normandie. Tient 4 Rouen les ctart 


de la province, oft le legat du pape le ſomme de 


| paſſer d la Terre-Sainte. Sa conference avec le roi 
de France, & origine de la pairie. IX. Envoie 


Geoffroy dans le Berry. Loix qu'il etablit a Ver. 


neuil, Se rend d Alengon. Pardonne d Richard 


Pa@ion du chancelier. L*envote contre les rebelles du 


Poitou, X. Sa pretention ſur le comte d Auvergne, 


dant la detention d'Eltonor , & reunion d Henri 
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& ſon trait avec le comte de la Marche. XI. Amme 
Jon fils Geoffrey chevalier. Ce jeune prince cherche | 
en France Poccafion de ſe fignaler. Commence par 
faire rentrer les Bretons dans Pobeiſſance., XII. 
Etrange evenement arrive dans eveche de De 
Ram. XIII. Motifs qui engage Louis le Jeune d 
viſiter le tombeau de Larchevẽgue de Cantorbery. 
Honorable reception que le wi d'Angleterre lui fait. 
XIV. Sa maladie peu de temps apres ſon, retour en | 
France. Magnificence du ſacre & du couronnement | 
de fon fils. XV. Henri aſſiſle la reine de France 
contre le comte de Flandre. XVI. More de Louis 
le Jeune , & traits de Giſom conclu entre la reins | 
& ſon fils, par la mediation d Henri. XVII. Guerre | 
entre Henri & Richard. Le premier ee de 
| Limoges. Sa mort. Honneurs funtraires qu on lui 
fait , compares avec ceux que les Romains firent 
Q a Son en & le lieu de Ja ſe N 
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B. IEN que e kbigeite YElGonor' 8 


Guyenne „& non celle d' Henri II, je n'ai pas 
cru que je duſſe paſſer de la priſon de cette 
reine, qui dura ſeize années, à ſa liberte, qu elle 
ne recouvra qu*apres la mort de ſon maxi, fans 
faire mention de ce qui arriva en France & en 


Angleterre pendant un eſpace de temps ſi con- 


ſidèrable. Je continuerai donc ma narration en 
achevant le regne d' Henti II; d'où je paſſerai 
à celui de Richard qui mit Eléonor en liberté, 


& je pourſuivrai juſqu a la mort de cette reine, 


qui n arriva qu au commencement du e de 


Jean qui ſuccida 1. Richard. nemo z $14; 


Le roiHenti content de ſa wee avec 


les enfans, & du nouveau traité qu il avoit fair 


avec la Fratce l paſſa en Angleterre: II menoit 
avec lui ſon fils ainè, afin de faire voir aux 
Anglois LKunion qui coir 'entr'oux ü n'y ayant 
rien de plus propre d tenir les peuples dans le 
teſpect; que la bonne intelligence qu'ils —_—_ 
dans la. famille royale. Peut - etre auſſi que e 
roi inſtruit par une longue experience des "be 
tiques de la France, craignoit que, fi ſon fils 


demeurolt en Normandie, on ne jeträt dans ſon 


11 A 0 20 (Soieg at dne eh ole 
14 1176. 
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N top vif & trop leger, de nouvelles ſe- 
mences de diviſion. Et ſes ſoupgons n'troient pas 
mal fondés, comme nous le dirons bientöt. 
II menoit encore la jeune princeſſe, que ſoh 
fils Richard devoit épouſer, lorſquielle ſeroit en 
| age d'ètre marice: gage, comme il le croydit, de 
Tunion qui venoit d'&re conclue avec luis ſes 
enfans, & le roi Louis; mais qui fut cependanf 
une nouvelle ſource de haines & de guerres en- 
tr eux. Comme sil y avoit eu n 
fatal au bonheur de I Angleterte dans le mariage 
de ſes princes avec les filles de France, all 
II. Les r6jouiſſances furent eie 
Angleterre 4 Farrivee de ces deux rois, le fill 
ayant cre auſſi honore. de ce titre depuis le jour de 
ſon couronnement. Les grands du royaume, les 
prelats & le peuple s e empreſſerent à Lenvi d leur 
témoigner la joie qu ils avoient de leur reunion 
& de leur retour, par les marques les plus 6cla- 
tantes qu ils en purent donner. Ce ne furent 
pendant pluſieurs jours que feſtins & que diver- 
tiſſemens à la cour, dans les villes, & 4 * 
campagne; & le roi, qui, tout belliqueur qu il 
ttoit , aimoit auſſi le repos, & le plaiſir, ſe de- 
laſſoit agreablement des fatigues de la guete 
dans bes regals., qui ſe ſuccẽdoient inceſſammem 
Fun. 4 Tautre. Si · quelque choſe eũt ti capas 
ble de troubler fa 0 Celit ete fa meſintel- 
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lgence avec la reine j mais il Tavoit tell 


bu par lattachement qu il avoit pour es, mats 
treſſes , qu'a peine penſoit-ilqu'elle ir aumgnde; | 
Quelques. jours apres il viſita Jes provinces: 


ommagzes que I Ecoſſe lui vint faire, ſuivant le 
traits que ſon roi avoit conelu pour obtenir 11 
liberté. Ce koi, ah e de ſon, frete!, anyd- 


& toute ia nobleſſe de ſon royaume qui pale 


au roi d Angleterte comme à leur fouvertin, lei 
gneur. Le roi d Ecoſſe fit ce ſerinent le pret 


.; Cette grande 


cences & à de nouveaux qivertiſſemens ʒ & E 
roi- Henri qui toit lib 
dans les actions d'etlat, bien qu il füt fort &conome | 


dre hommage du coid;Eoodle plug ue 

eur d Anglererre. ,; Soeoy zue I. = 
HI. Au retour de ce;vayages Jes princes N:. 

2 artiyezebs à Londres, ou les 


regals recommencerent. Mais la joie en fut un 


oubliée, ſoit par le chagrin qu'il ei thn Aid f | 
brouilleries qu elle avoir cauſtes dans ſa famille 


on royaume; & regut dans celles d'Yorck. les 


noit avec lui les prélats, les comtes, les barqu 


doit des ſefs; afin de preter ſerment de fidilice | 


& ſon ftere eaſuite p. puis Jes kalen, Jeet 
dende dem, % e may 
ral juſqui la Prodigal N 
dans! ſon! domeſtique - eee Han- nee 

dots une grande ide de | 


- 4 ! | 6 . 
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peu troublle- par lempreſſement as Shs - 
bout dun coup le jeune roi pour un pelet- '* 
ige, qu'il diſoit avoir voué 4 Saint-Jacques a 80 
© Eſpagne. Le pere eraignit _ ce voyage ne 

0 fut le pritexte d'un autre, & une nouvel 
ds de Ia France pour artirer fon fi en Na 


ks 


f  mandie, En effer le roi Louis avoir” touſo « 
; {MF pen _—_ auprẽs du jeune rol ; qui tiehiiea hor 
k | ai perſuader gas fon yorg* Us Tavolt amen 2 
5 Wn ee kt 1 royal bar 
| 5 pot éluder le trait fair entr eux. die. 
7 Kaba par les pernicieur con e 
f | 7 14, Tavoir reſolu de pur” mer, & de S abou- 


e en ere 


| gil obtint & Ai. 1 1 re e 
lhe ie ſes enfans en be 
3 aupres de lui er Hiſtie duret ie Pie lp 
1 . cemps*quU "Ini brei fe 
/ contribyoir à les unir plus étroit 

f IV. II fallur pourtant enſim q 


{ jeune roi le congs' qu il l 
trouva meme une n6ceſlit6'de” le kater. 
5 EP E CNL STORES mene 
| 15 . ; : 1 95 5  regut 
| 15 
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8 des nous Dn, 12 85 ht wp 
recur & que | p 5 1 Fei 


volte, &, que le ihe 'vicomres de Limoges & An- 


ſoit que 75 1 e l 


50 25 fils- 
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mais joe: 25 1 75 trou moot | 
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barquant avec fon, 25 8 n fir 6 


| die. II fut quelque,,cemps apres voir 

ro my avec loi la reine Mar 

te, qui acgoucha LP 1 Paris 5s Fun One 8 
1 ume ,. - & Fon on. en 7 neut, de 10 randes e 

Frances, . Mais py elles 8 2 e F A, 

jeune Hines, Gere 1s 5 
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poitou; 1. dein ax A quill trouva en arms), 


le viye force * 0 | hows quill.erouys: ſur 
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tune, y court avec fon armée S 8 g 
paroit aux portes AAngoulbme, „od les 7 =; 
comres Ke enfermics, dans hk. reſolution de | F 
ſe defendre jule u 4 Tertrémite. Mais ils, ayoient = : 
a faite Tun ennemi dont rien ne powoit it are WY « 
_ rater la valur, Richard fit baters '% Pc l; 
rant de furie , qu = les denx Ip demanderen 8 
A capiruler le « dixieme jour ur. Ils demeurerent pri» Wl ci 
ſonniers guerre , & , & 5 Jbl getent de donnet q 
7 2 rancoh Ang Ang 7 7 & 1 1 autres Wl 
places datis le Lin 7 e N 
que Richard pi pourroir IT Eo 55 nit y: 
I Pais en bac Ces | articles ne 1 ne qu 
des que pr Soar inten & ſouß le bon plaile & 
du roi d- ngleterfe e,, qui Richard envoya E bar 
relation de c equi a Fit, lui m nand: 5 ſory 
lui enverroit aul les p riſe riſonniers , ul 9 qu” 
roy YH clin te ol a ie e 
Al*iro ientor en arman 82 0 rermis * 
nero avec. lui cette | affaire.: as les f 

viiſiiers 215 6 e jt 


ſon” arrive. . 
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de tempłte & fur-roug en neces meſt pas 
rt des inſectes qui cherghene leur 27 

» ſur les branches der arbres, Wient emportẽs par de gros vente, K 
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ie de Wight pendant deux heures. Le peuple en 
+ Wl for pouvanté, craignant que ce ne fut un prſage 
Le nouvelles guerres, & qu il ny eũit encore bien 
du fang répandu- II marriva portant rien de 
ts ſemblable, du moins en Angleterre, , of Pon: joiule' 

c Wi long-cemps d'une profonde paix. Cela nous ap- 

it, i prend qu'il ne faut pas s effrayer des ſignes du 
ciel, comme font les ſuperſtitieux, cect 
et que Dieu nous en donne H-meme: 
vi. I ett vrai que dans ce se- le 

„ Richard faillit A exeiter de nouvelles diviſions 
ere ſon pere & lui, par une action moins juſte 
2r- Wl que eroelle; mais ee fut une action particuliere, 
1 Wl & qui neut point de faites, ayant été tou | 
h E. la prudence du roi, Richard avoir Pri 4 ſors 
ol i cen fraveie Liang basel mo telle“ 
ment, paree qu'ils avolentertles principaux auretity? 


ie leurs diviſions. Son chaneelier prir Ia libertb 


bu ne vouloit poigt etre contredir; tut impoſa! 
dlence. Le chaneelier crur qu'il Etoit de ſon <4 
and WY roic den donner avis ab tei. ais la lettre 

„ ereepcés, se tomba entre les mains de Richard, . 
Ae di ne put retenir fa eolere II fit aſſenibler ſur le 
champ les prélats & les ſeigneurs qui compoſoienr 
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te lui en faire des remontrances. Mais ce prince; NR 


. | #5 en ox: 4 - 


neues qui le prirent pour leur arbitre bien quil f end- 
füt beau pere du premier. Cela fair voir Fopinion, milor. 
qu on avoit de ſon cquite;, qu il confirma, par le, jugem 
jugement qui ſe rendit ſur le differend de ces les co 


& leur ayant expoſe le fait en des termes qui 


marquolent ſon indignation , il leur ordonna Fr 
 dopiner, ſur la peine que. meritoir-la_ trahiſon Wl A 
d'un ſujet contre ſon ſouverain „& d'un domeſ- 40 
tique contre ſon. maitre. . Tous, opinerent. 3 la [; 
mort, 4 la reſerye de '&yeque de Poitiers, qui 4 
S excuſa ſur ſon caractere de porter un jugement * 
de mort contre le coupable, & qui i employa toute NE 
ſon eloquence. à moderer 14 colere du prince. en 
Mais il ne gagna rien 3 & Richard craignant mY 
qu il rartendrit les autres par ſa harangue t ao 
appeller les bourreaux, & leur commanda de ſe BE 
ſaiſir du criminel, & de le Fouetrer. Far tous les 45 
carrefours de la ville, en criant qu on puniſſoit i fre 
ainſi le trattre de 'erar & du prince. Cette ten 
violente action ficha. extrèẽmement le roi 3 mais vil 
diſſimulant ſon reſſentiment, il dit aux depuis * 
que ſon fils lui envoya peut s en juſtifier,, ul 
en prendtolf onnoiffance Je ſepir: my mn 
Wes 05 212M 295631 WD 121 £19.36 les p 
VII. Avant; que d y pulſer il termin une, en 
conteſtation qui ẽtoit entre deux xois /,, celui fon p 
de Caſtille & celui de Navarre, Loncle & le ſeul: 


deux eine Sanches > roi de N Navarre, 15 avoit places 
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uſurpẽ pendant la minorite d'Alphonſe ſon neven 
pluſieurs places ſur les frontieres de Caſtille, don 
Alphonſe demandoit la reſtitution. Sanches den 
defendoit , pretendant que ces places Grojent de 
Tancien domaine de Navarre, & demandoit de 
fi part la reſtitution de quelques places que ſom 
neveu avoit priſes 1 ſur lui pendant la guerre que | 
cette querelle avoit excitte entr er. Ils avojennt 


envoyẽ Tun & Vaurre leurs ambaſſadeurs charges 


de leurs inſtructions, & du plein pouvoir qu ils 5 
donnoient au roi Henri 3 & ces ambaſſadeurs 
menoient' avec eux deux des plus braves hommes 
de leurs royaumes. C toit pour decider ce dif- 
ferend par la voie des armes dans la cour d An- 
gleterre, ſuivant la coutume de ces remps-la 8 3 
Lil sy trouvoit de trop grandes difficultés 4 16 
terminer par la voie de la juſtice. Le roi ne , 
voulut pas juger ſeul cette illuſtre queſtion, ſoit 

par moderation , ou par politique; croyant «00 i 
les parties Adfirecoient plus volontiers à un juge- | 
ment, qu il ne rendroit qu'apres en avoir conſultẽ 


fon parlement;, que vil f etoit fonds que fir fn 


ſeul avis. Ainſi les ambaſſadeurs ayant été ouis 

pendant trois jours en prefence des prelars & den 
jugement Equitable & qui ſatisfit les deux parties, 
les condamna 4 ſe reſtituer réciproquement les 
places WY aa ularpees Tun fur Tautre. 
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Mais les de n'admirerent pas baude 
| ment 44 juſtice du roi q ils eurent encore ſuſet 5 
de ſe louer de fa hberalite. Ce prince les charges 
de riches preſens, de meubles precieux/, & de 
vaſes dor & d'argent, comme s il eſix voulu en 


imitant la ſageſſe de enten „ en zickt . l 
magnificence. - « | 2 


VIII. Quelque temps ids F for z Oxford, 
Od les principaur ſeigneurs de la province ds 


Galles vinrent lui faite hommage, entre e 
il y en avoit cinq qui prenoient, a qualité de 


C'etoient ſans doute des rois ſemblables à ce 
cCinq qu' Abraham deéfit dans les plaines de h 
Hbaleſtine. Le roi Henri donna dans la mimt 


aſſembles le royaume Tlclande à ſon fils Jean, 


aqui fut depuis plus connu par le ſurnom de Jun 
SANS-TERRE , que celui de roi d'Irlande. ' | 
II ſe prepara enſuite à paſſer' la mer. May! 


nba ſortir du royaume , il pouryut 4 
fa sfirets, Il 6tablit des gouverneurs & des magif 


trats fideles , & ſe ſaiſit des places fortes que let 


Grands avoient occuptes pendant la guetre; drant 
Fenvie aux mecontens de temuer, en leur en 


- dtant le pouvoir. Etant arrivs en Normandie ; 
il y fir la meme choſe, & demeura & Rouen 


pour tenir les Etats de Ia province: Le cardinal 
de Saint - Chr ſogon, legat du pape en France, 
l'y vine trouver, & le . fierement d 
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ettre ſon ropaume en e Sil nextcnrate : 
1 yard ril avoir donnte de eier 2h Terre- 5 
Sainte , pour erpier le meurtre de Farcheydque 
de Cantorbery : le uw de faire 40. 
complir le mariage de ſon. fils Ric art aver h 
princeſſe Alix , ſuivant le dernier trait de paix 
fait avec la France. On difoit de cette incelſe, es 
comme on avoir dit de ſon ainte, que ſon on beau- 
pere la voulant garder p pour lui „en differoir le 


>.» 


matiags aver hg Bs Mais il y a peu d'apparence 5 
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il elit cette pe une princeſſe qui entroir 
Fs dans fa 3 Quoi i qu il en a ſour, | 
leroinftruiry par les brouilleries que P chord . 
de Cantorbery avoit ercitses, des entrepriſes de | 
1 cour de Rome, & Volant 5'en er le 4 
chagrin , diſſimula le 22 qu il eut de la bes 
hardieſſe du Ixgat. 1 lui fir r& aſe , qu'il eit 55 
cn be pen Af, 2 ext t er le ttaitk 5 
fait avec la France; mais qu Il ktoit nccellaite de 
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regler auparayant quelques articles prfliminaires, | 
On convint donc d'une entrevue entre les deux \ 
rois , dans laquelle il fut p premierement rc refolu 
que 85 mariage de la 1 lt, Alix s "accomplitoir * 
fans retatdement: & tous deux enſuite , N 


A — 
** 


H 


BB S & D =. 


en derent 4 faire Ie voyage de Ia Terre -Sain inte , | © 
al Sul ſemb qu ile nen fullent plus — 25 IE 
„ ables Vun autre. Aufl cette reſolution 

0 


Eee as of, cad ag | 
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77] an 16 
nk comme ile euſſent veritablement en deſſein de 
| Yaccom) plir „& prirent leuts sdretts pour empt, 

| cher que pendart leur abſence il n' artiyät point 

quelque revolution dans leurs Ctats. Ils ne trous | 

verent point le meilleur moyen pour cela, que 

d'etablir un *conſeil ſupreme de douze perſonnes, 

fix d'un chte, & ſix de l'autre J moitis eccleſiaſe 

riques , & moitié laiques „qui connoftroient de 
L | rous differends concernant Lintéret des deux rois 
& de leurs yalſaux., & qui en jugeroient ſans | 
= REAL Bp appel. Les ſeigneurs ace ſont nommes 5 

a Hat les patentes qui en furent exptdides ; 

| dhonneur , 0 ju, dans ſa ſignification gel, | 
avoir. un ſens Fg Eminent que dans ſa fi ignif· 
cation patticuliere & qui "def ignoit les pairs du 
royaume. Thibaud, comte de Champagne „ beats 

Frete du roi; toit un. des trois batons Frangois , | 

le camte de Dreux & le ſeigneur de Courtenay | 
Tes freres , les deux . 
IX. Le roi Henri tant de retour 4 Roses 

; enſuite de 14 conference tenue entre lui & le 
11 Louis, il e envoya ſon fils aine dans le Berti 2 

contre quelques. ſeigneurs des la province qu 

_ avoient pris les armes. Pour lui il fur 4 Verneuil 

ol, 4 la priere des &veques & des barons E 
mands , „il fit des conſtitutions pour leur ſervir 
de loix dans les queſtions que la ſocicté & le 
commerce : des, hommes 3 75 naitre par 1 le droit 
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Jes uns, & par la conteſtation des autres Il vim 


Je 14 4, Alengon ,, ol fon fils Richard I'frans / 
yenu trouver, il ratifia.le trairs. d'Angoultme, : 


& diſſimula ou pardonna lation de Poitiers 


commiſe en la perſonne du chancelier. I! apprit 
la qu'il y avoit de nouveaux remuemens en 


poitou, & que les rebelles de Berri ſe rendoient 


les plus forts, Il envoya Richard en Poitou d&- 
fendre ſon appanage , & marcha lui · meme contre 
les rebelles de Berri, II les battit en diverſes 
rencontres ,, prit leurs principales fortereſſes, & 


contraignit leur chef? d'implorer fa clemence, 


& de lui rendre la fille d'un ſeigneur *-du pays 


quil avoit enleyte, Le Berri pacific , il paſſa 


dans le Limouſin , qui avoit auſſi eu part à la 


rebellion „& impoſa diyerſes | r aux e ; 


2 proportion de leurs fautes. ; 


X. II revint dans le Berri, 5 a, eut une con 


ference avec le roi Louis? qui s *troit avance ſur 
les frontieres , au ſujet du comte d Auvergne, 
que ce 4 prerendoir relever immediatement | 
de ſa couronne, & qu Henri ſoutenoit etre un 


ief dependant du duch de Guyenne. Pour ter- 


miner cette queſtion E il fir aſſembler les barons 


& les Evdques « du 0916; „ dont bil pr les avis . 
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170%  fErionomn 
. preſence du roi Louis. Tous unanimement decls 
rerent que l Auvergne ktoit de 1'wicien domain} 
des ducs d'Aquiraine , & que les rois de Fritce 
ny avoient conſerys d'autre droit que / la nomi. 
nation A 1'tvbcht de Clermont. Cetdit decider 
E choſe en faveur du roi i d'Anglererte, Cependan' 
comme il vit que le roi Louis n'drojr pas © conten 
de cette déclaration, il conwint avec lui d 
bitres, qui devoient etre trois ersques & tivi 
dars, d'une Part, » & autant de Vaittre, Man 
les brouilleties qui ſurvinrent depuis en eu 
furent cauſe que cette affaire demeura ind 
La couftrence finie, comme Henti F'eti rerous 
noir Etarit 4 tum „ abbaye célebre das l 
province de Limoges,  Andebert, comte deb 
Marche, qui venir de perdre fon fils, Te vil 
trouver, & lui paſſa tin contrar de vans de fat 
comté pout quinze livres en agent, vingt mile 


& vingt chevaux ; prix peu proportion 4 , + 
valeur d'un fi, bil domaine, & qui fait bia Ws 
voir que ce noir qu utie yenre feinte, & iid * 
donation effective. Etant arrive en Anjou; il 4 , 
tint les erats de Ia province aux fetes de Not ł kifto 
— Paques, & traita magnifiquement les depurs d D 
Il paſſa enſuite en Normandie; & cone 5 Neo 
eũt penſe ſerieuſement 4 faire le voyage e de en 1. 
Terre Sainte, il mit toutes ſes provinces diount 
mer en la favve-garde du roi de n Crt "L's 


4 
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lui faire honneur, 


ol il fit Ia' cird moe de belsdte Tepe 4 W 
fls Geoffroy ige de vingt ans. Ce jeune chevalier 


geres, ſuivant la coutume de Vancienne che- 
ralerie , qui a donné lieu aux fictions dont les 
faiſeurs de romans ont rempli leuts livres. 1 
ne pouvoit mieux commencer ſes faits d armes 
que contre les Bretons rebelles, qu'il fit en peu 
de temps rentrer dans I'obeiflance. Il paſſa enſuite 
en Normandie & en Guyenne dans les cours de 
ſes freres, & dans celle du toi de France, & fir 


Dr s F 


co oe 


=>. = x 


temoignoit de valeur dans les batailles. 


ment en Angleterre *, o aſſiſta le jeune roi, qui 


hiſtoriens Anglois. Ils diſent que dans T&vech& 
de Durham une maſſe de terre ſe detacha comme 


a WM rat 


lui &rer le prerexte de rien arwenter pendant ſon | 
blocs EO EI OO 


XI. Cela fait, Ae u Mies 


partit aufſi-rdr pour aller chercher les avantures , 
& faire preuve de fa valeur dans les cours étran- 


paroltre autant d*adreffe dans les tournois 5 qui . 


XII. Cependant le roi Henri tint fon parles 


repaſſa la mer peu de temps apres. II arriva cette | | 
annce un Erange prodige , Sil en faut croire les 


feroit une montagne de {a place; qu elle $'tleva 
en Fair , od elle HO POO OE 


: 1 


1 
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dies plus FRO clochers , depuis e herir 
matin juſqu au ſoir; & que retombant avec un un n 
bruit ẽpouvantable, elle venfonga dem un gouffie, II av 
dont ces auteurs diſent qu'on voyoit encore des 
veſtiges du temps qu ils écrivoient. C'eſt aur 
naturaliſtes 1 chercher les cauſes de ce prodige, 
& comment une fi lourde maſſe a pu demeutet 
f long · temps en Vair contre la nature des choſes 
pefantes qui tendent toujours en bas. Ls 
XIII. Le tombeau de Farcheveque-de Car 
rorhery qui ſe rendoit celebre pag les pelerinage 
a o y faiſoit de tous cdt6s , & par les miracle 
qu on en publioit, attira cette anne en Angleten: 
le roi Louis, dont l'eſprit foible & credule avoi 
beaucoup de penchant pour la ſuperſtition, & ſʒ 
laiſſoit aiſement prevenir par les contes des moines, 5 
*La maladie de ſon fils fut le ſujet de ſon Yojages tractio! 
qu'il entreprit pour en demander la'gueriſon ;4 {ute | 
ce nouveau faint; croyant peut-ctre que la retraite Is ger 
qu il lui avoit accordée durant fa vie dans ſes 8 dra 
Etats , lorſqu il fur banni d'Angleterre , lui feroit rive e 
tout obtenir de ſon interceſſion. La ſante du jeune ſcent « 


. prince etoit d autant plus precieuſe , que Louis & fevr 

n avoit que ce fils, ſorti de ſon troiſieme mariage ui fit : 
avec Alix de Champagne. On lui avoir donné le 
nom de Philippe J & le ſurnom de Drev-poxxt „que d 
parce que le roi , qui juſqu alors n'avoit eu que en Ang! 
des filles, commengant à deſeſptrer d'avoir un 
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heritier ,. regarda la naiſſance de ce fils comm 


un miracle, & la regut comme un don de Dieu- 
Il avoit reſolu de le faire couronner, & de Vaſ-; 
ſocier à la royauté. Le jour de la ceremonie étoĩt 


pris, & la: cour ſe diſpoſoit à cette grande fete, 


qund un errange accident la jerra dans le deuil-- 


& faillit à faire perdre la vie & ce jeune prince. 
qui entroit dans {a quinzieme annce. Un jour 
qu il eteit à la chaſſe, il s egara en eee 


k bète, & ſe trouva ſeul au milieu du bois ſans 


ſyoir le chemin. La ſolitude du lieu, FYombre- 
& le ſilence de la foret , & la reverie que le 


ilence & Ia ſolitude entretiennent, occupoient 
ſon eſprit, lorſqu un grand homme noir, qui 


retoit peut - tre autre choſe qu un charhonnier 


de la foret,, ſe preſemant à lui dans cerre;.diſ-. 
raction, il crut voir un demon; & piquant 4 | 


toute bride D ſans ſgavoir on il alloit, il rencontra 


es gens qui le cherchoient; mais ils le virent 


en > qu Up Technpuragt bien qu il lui ctoit 
nerent donc eee chez lui, on il fur pris 


le fievte auſſi· tõt quꝭ il fut arrive. „avec un .delire 


qui fit apprehender pour ſa vie. Le roi ſon pere 5 


royant qu un pelerinage au tombeau de Tarche- 
que de Cantorbery; lui rendroit la ſanté, paſſa 
en Angleterre a ol nul de ſes  predeceſſeurs n voir” 
tte avant lui ni comme ami, ni comme ennemi,. 


uu milieu des hymnes du clergs & des acclama- 
tions du peuple. Le roi Louis donna trois joum 


L peu revenu de ſa frayeur, {a fievre', qui ne 
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avec les prtlats & les barons: de ſon, royaume, Ml bell 
& le conduiſit dans Ia grande ẽgliſe de Cantorbery 


2 ſes devorions , apres avoir fait de riches ptiſen 
àTegliſe, il reptit le chemin de Douvres; le mi 
Henri l'accompagnant & le defrayant Par- tou 
juſqu a ce qu il fut entr& dans ſon navire. 

XIV. Cependant le pritice Philippe étant pet 


etoit qu'une ſuite, le quitta tout d'un coup & 


le roi ſon pere le trouva gutri à ſon retour, Mai den 
il tomba malade lui - meme d'une paralyſie dont qu 
il mourut peu de temps apres. Avant que dy ſreſe 
mourir, il voulut faire facrer ſon fils, & E Mt 
cerẽmonie Sen fir 4 Reims le premier jours 1 
novembre x Il ne manqua rien pour la reridre An 
magnifique que la preſenee du roi, 4 qui fi de P 
maladie ne permit pas diy afliſter; Tous les Anglc 
er & " barons du nene 8* 13 rrouyoretr Toa 1 
4 bra 

1 Van u 3 plus erde Abe hes) peer.d 


 » chrbmonie., Louis. le Toune , dit du Tillet , choiſic, parmi 16 pour e 


= pairs du royaume , cenx qui formerent depuis ce corps fi b d 
» cilebre, ' ſous le nom des douze: pairs ts France 3. corps au- len £ 


A guſte, qui compoſoit comme le conſeil ſouyerain de la nation, veau I 


». & qui eut par la ſuite ſeul le droit d'aſſiſter aur audiences du du 1 
* * aux TIE 1 rr 2 
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„& Lon nayoit point encore vu d'afſemblee ſi 

„ belle ni fl nombrenſe, Le cardinal de Sainte- 
y Gbine, de la maiſon de Champagne, & frete 

„ + b jigs ms oak. a i dt 

ro i <bev<que, de Reims, & fit donner une de 

1s ſolemnelle au conſeil du roi, qui i atracha.: ce Irole 

ol I [ayenir à 1'dgliſe de Reims & d ſon archevẽque; 
ee que le; pape confirms. par une bulle, au lien 


2 des wis fe iel ili 


qu auparayant, l'ond 


On remarque meme que les.rois de la premiere. 
nce ſe faiſoient rarement ſacrer, & que toute la 
remonie conſiſtoit à les porter ſur le yavors, 
qu etoit un grand e. A. la gauleiſe » en 
piſence, de Tarmee. & des ſeigneuts, qui pro- 


! Angleterre ſoutenant la .couronne ſur, la tete 
Anglois „comme vaſſal, mais ali&, & comme 


ami. Ils ajoutent, qu il ſignifloit par la qu il Etoĩt 
lappui de la couronne e & qu il. ſeroit toujours: 


i; Oh, . 2 On. oy. os 0 Ov”. I 
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thay crmpoches, qu elle ne tombãt, II a POUrtant! 
bien de L appfrence qu . cet office au nou- 


* ducks de Normandie...; 1 15 i 


firemment dans une egliſe, ou dans une autre. 


camoiens le roi. Mais rien ne donna plus declati 
a cette. cerempnie „que la preſence. du jeune rot. Ty 


de Philippe; non pas, 4.ce que diſent les auteurs 


kt de paſſer. la mer pour. la venir defendte, & 


. . qu il en foir , 1 | 


176 Bits vin! wh 
cette ciremonie il arriva des brouilleties e en . 
excitées par Fambition du comte de F andre. » Qui 
SK |  auroient peut-Etre renverſe la couronne', fi HA. 
x „ glois ne I awer affermic en appaiſant ces thouble 
„ maladie du roi Louis le rendant incapable des 
+ affaires de erat , & la jeuneſſe du nouveau'rot 
| demandaht une regence la reine pretendoit 
qu elle lui appartenoit par le droit de la nature, 
& qu'on ne pouvoit ſans injuſtice lui Ster ly 
eonduite de ſon fils. Elle fortifioit fa pretention| 
du credit de ſes quatre freres,, dont les don 
premiers étoient conſiderables par le pouvoir de 
leur maiſon „qui avoit ſouvent fair tremblet 
la France, & par une valeur qui ſembloit eme 
heréditaire dans cette famille. L kurre tout &ccle- 
ſiaſtique qu'il etoit , n avoit pas moins d'autoritly , 
& attiroit le reſpect du peuple par les deur pres! 
mieres dignites de Feégliſe dont iI étoit revim, 
celle d archevèque & celle de cardinal. Mais | 
dun autre c6r6- Philippe d'Alſace; comte de 
Flandre , preteridoit au gouvernement, & ne 
manquoit pas de raiſons pour appuyer ſa preten-· 
tion. II Etoit oncle & parrain du roi Philippe3 
il en avoir eu la conduite avant « quit" Me reif 
og il produiſoit des lettres du roi Louis 5 i 
5 de régent, & il $'6toir rendu maſtre de Te 
du nouveau roi, qu il travailloit encote Iles nren! 


cher plus forremene | par le mariagt de ſa niece, Nletent 
ph „„ e 


5 


225 3 


. etoit pay moins palllure” cus 

Champagne, & sil ik wa pas bs | 
il ktoit au moins plus cruel. Il en avoit donns 
des marques cinq ans auparavant, ayant fait 
tier 4 coups de maſſue Gautier de Fontaines; 
qu il ſoupgonna d'un commerce criminel avec 
k comteſſe fa femme: II le fir enſuite artacher 
zun giber la töte en bas, afin de lui drer Thon- 
neur , après lui avoir 6t6 la vie. Mais il ſe des- 


„ bonoroit lui- meme, & le ſupplice de cet adultere 
E eblioit fa honte, au lieu de Ia föparer- On ne 
ef! ouvoir done rien attendre que de violent d'un tel 

© elprit. II perſuada d'abord au nouveau roi de 

* 


x deloigner lw reine c tous ceux de ſon parti 


„ ouſer fa niece; & lobligea à la faire couronnet 


dans la ville de Sens par L archevtque du lieu, 
m prejudice du droit qui venoit d etre attribus 
archev8qus de Reims. Il hãta meme cette 
B & en changea le jour de peur que 


les grands du royaunig, à qui ce mariage ne 
Phiſoir pas, ne la traverſaſſent. Enfin il pouſſa 


gneuts de ſon parti fs tetirerent de la .cour g 


chaſſer tous. les officiers qui lui Eroient ſuſpects, 


le Ia contient find. I Mattie eb 


s choſes ſi loin que la reine mere & les ſei- 


inrent trouver le jeune Henri, & lui deman- 
Ferent ſa protection. Ce prince voyant la conſt- - 


ile 


qui louent ſa de votion, eondapmnent la divilion 


les troubles ; & le rok Henri avdit un best 


avec les ſoignaura di {a coun. Ces quatrs! princes 
renouvellerent auſſi les tiaités faite entr e d 


\ 
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_ quence/ de corre affaire, paſſa en Angleterts 


pour en conſtrer avec le roi ſon pete , qui 
revint auſſi⸗ tot en Normandie, od, apres avi 


pris des tages des mecantens, & recu quel. 
ques places, qu ils lui livrereni, il ſe dichm 
pour e donna les ordres you lever des 


mn 


— leach Acai 
2 Paris. Prince qui manqudit de conduite plata 


que de valeur, & à qui fs ſoupgans. fend ply 


qu il entretint entre le roi d Angletecte 84 le 


enfans; & ce fut peut · Etre pour hen punit, 


quill vit auam ſa mant ſon peopte fils axms 
e la reine {a mere. Ss mort n appaiſd p 


pretexte de ſe! venger ſuiu ombte de defendrs 
les droits de la cee, sil in avdit pas ti uyt᷑ plus 
de gloire à pardonner Les injutes “ & d com. 
eilier la mete avec le fils. Cela ſe fie; a. Gilors; 


malgté lex/'oppatians, du. Blawand , od Cin 


core: les deux-rois- d' Angletente ſe tiouverent 
avec le roi d Rraſſe, & de Hautre le, rok Philippe 


leurs prèdeèceſſeurs. Ainſi Fon vit os que peur zus 


on n'avoit jamais vu, quatre rols aſſembles pour 


% 3h tim; 
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navailler d la paix, & ne 6 ütunt ſcparts qua- 
pres Lavoit oc een * 
de les voir les armes 4 la main Venngennt leurs 
infures, on farisfaiſarit 1 leur ambiilom aur ae 

pens dee leur vie & de celles de leurs peuples- 
Cependaut le coi d Aagleterte u 'vencitide 
mettre la paix dam ttois tophumesg ne 1a pic 
tonſeryer long · temps dans ſa famille: Henri 
qui Colt Laink, & füns dete le plus moderé de 
ls enfam , ayant pu ſouffrir l ⁰τ˖,mb. de Ri- 
dard qui vouloir faire le mare; Co dernier tat 
en Guyenne, oh il uſoit d'une 'autoriee; p ab · 
flue fur ces pruples':remmans } & qui diment 
ar Hiberté, Ile vn porteremt leurs plaimtes au 
june rot lui prüſentant limb quit avoir % 
uprimer les viclentes de ſon frote, & de ne 
ps ſouffrir quiib init ſors te joug des peu 
lbres, dum Tauaneagze de ſa miſfanue lui 
inoir le gpuv nent, noribbſtant la Aloo 
ton que le pers enavoit fairy d fon 2 
Henri qui wore: (confw' d la jalouie de-1'dl6- 
nion e ant ne Fraser nt 
ſentir 4 la perte pais qu btoi la 
Cupenasy pardons: vary aged A 
le remend cher cu. ˙ ,, une enmés, 
qui entrant: dans Je: Limouſim y aſfidged & piic 
1 ville de Limoges. Le Pe ara lee 
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velle, — aucb la mer & accourut' pout I fait 
Eteindrè un feu dont il craignoir Fembraſement, vers 
II ſe preſenta aux Portes de Limoges dans le 
temps que ſon fils venoit de S en rendre maitre, 
Il crut avoir aſſeꝝ d autorite pour ſe les fin 
ouvrir. Mais il. faillit à Etre tus . n 
KR fut contraint de ſe tetireer. 
XVII. Cependant les e id: 1 ne 
pouvant $accominoder de la fierts de Richatd, 


ils ſe rangerent auprès du roi Henri ſon fret, % : 
dont Thumeur 6toit plus douce; de ſotte qu? 
tout ſe preparoit à une guerte ee b. 
que le jeune Henri tomba malade , & mount * 
eee un chateau de Gaſcogue * 
Son corps fut porté en grande pompe dun 1 
la ville du —— Le: peuplerſortoir | au dem i © J 
du convoi de toutes les villes qui ttoient ſur F 
paſſage, & le cercueil.broig-parts: ſur: les fpaule mY 
des officiers' de armee honneut que les Ro- ap 
mains ayoient fait d Druſurg moins ponp om f © 
plaire à la douleur d Auguſte, que pour content 6. 
I leur. Les:magiſtrats de la ville cVenterrerent a 
.eux-memes iauprès de ſan aienl Gepftroy , eon il , * 
| 8'Anjous! Mais far-Ja{cremontrance_ que: ſit be ah 
| eee e eee le roi avoi a a 
choiſi ſa ſepulture dans leur vegliſe ; on ft A 1. 
porter.le corps, qui fur: enter awgr une pee f 


N L as qu'on,grays ſur an. tombeau 


1 Grin 51 
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vers: 


Ci git Hector, . Achille . Auguſte & 7 ale WER „ 
Et ces quatre hęros dans un ſeul ſont compris: 
Henri ſeul git ici, mais lui ſeul les reſſemble, 

Et joint à leurs vortus la beauté de Paris. 4 


En effet ce fur un des plus" aimables tines de 
ſon temps, beau, bienfait , doux „ liberal, vail- 
unt; & $'il ne s toit point laiſſe ſeduire par 
ks conſeils de ceux qui lui firent prendre les 
umes contre ſon pere, il auroit été un prince 
compli, Mais fa mort prcipitée qui le ſurprit 
a fleur de ſon age, n ayant que vingt-huit ans, 
& celle de ſon fils qui préceda la fienne , ſont 
ls juſtes fruits de ſa révolte. | 

Au reſte le repentir qu il temoigna de fo 
fate, en dte touts l horreur. Il envoya prier ſon 
pere de le venir oir , youlant lui demander 
pardon avant que de mourir, & le fltchir par ſa 
ouleur & par ſes larmes , qu il ne ceſſoit de 
rerſer, Il les accompagnoit 45 paroles du monde 
les plus touchantes, & voulut meme qu on lui 
mit la corde au cou, & qu'on le couchtt ſur 


un lit de cendres, pour faire reparation de ſon 


frent les depures, Eroir pres de le venir trouver; 
mais i] en fut detourne par ſes principaux con- 
Ts 


crime. Le pere attendri par le recit que lui en 
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ſeillers, qui luĩ firent apprehender une trahifon, 
Cependant il chargea les deputss d'aſſurer fon 
fils qu il lui pardonnoit; & tirant ſan.anneau de 
ſon doigt, il le mit entre leurs mains pour ls 
porter a ce prince, comme un gage de recon- 
ciliation & de pan qui ne lui etoit pas inconn, 
Le fils le regüt des députés à leur retour, avec 
des tranſports de joie qu'on ne peut. exprimer, 
II le baifa_mille fois, & dit qu'il mouroit con. 
tent, it mouroit alfur6 du I ay de for 
re. 1 
ITelle fut la fin de ce prince, qui git e con- 
notre la bonrd de fon naturel, & qui” merit 
qu on rejette toute la haine de fi rebeltion fur 
ceux qui Ty engagerent par leurs artifices. Quoi- 
qu il eüt été aſſociè à la royauté par ſon pete, 
les Anglois ne le mettent pourtant point at 
nombre de leurs rois, parce que ſon regne eſt 
confondu dans celui de fon pere qui lui fur- 
vecur. II ne laiſfa point d'enfans de la princeſſ 
Marguerite fa femme, qui fur quelque 7 
. e 4 Bela, troiſieme du nom + 0 
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elarer la guerre & Henri. II. Sa familiarite ave. 
Richard. III. Portrait de Richard. Portrait 
de Philippe. Conformite de maurs & d inclination 
de ces deux princes. IV. Mort de Geoffroy. Vene- 

ration que les Bretons conſervent pour la memoire | 
de ce prince. Loix qu'il leur preſcrivit. V. Guerre 
entre Philippe & Richard. Valeureuſe action de 
Desbarres, & generofite de Richard. VI. Henri 
refuſe d'en venir d un combat avec Philippe, Leur 
accommodement. VII. Etats des affaires de la | 
Paleſtine. VIII. Saladin fait la conquẽte de 
PEgypte , s'empare de Jeruſalem , y entre en 
riomphe , ſa moderation & ſa douceur ; prodiges qui 
precederent la ruine de cette ville. IX. Le marquis de 

Montferrat ſauve celle de Tyr, aſſiegee par Saladin. 

X. Deſcription de cette ville, ſon ancienne ſplen- 

deur, ſa ruine, XI. Yo oyage infrutueux qu” Heraclius 

fait en Angleterre , pour obliger Henri d paſſer au 

ſecours de la Terre-S ainte. Son manque d'egard . 
pour la perſonne du roi. XII. Moyens oppoſes que 
larchevẽgue de Tyr avoit employe peu auparuvant. 
XIII. 2 entre dans le Vexin; convient avec 

M 4 
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Henri dune entrevue. XIV. Reſultar de leur cons 
Frenct. XV, Henri $'y brouille avec ſon fit 
Richard. XVI. Ses mauvais ſucces , & ſa mor, 
XVII. Ingratitude de ſes ſerviteurs. Action louable 
d'un de ſes pages. XVIII. Douleur que Richard 
temoigne de la more de ſon pere. XIX. Venus & 
vices d Henri, Son epitaphe, Nombre de ſes enfans, 
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Arne h mage d' Henri, philippe * rede- 
manda le Vexin, que ſon pere avoit donné pour 


la dot de la princeſſe Marguerite; & ne rece- 


vant a de reponſe politive du roi d'Angle- 
terre, il rompit la paix. Mais au lieu de fe 
jetter dans la Normandie, dont il ſcavoit bien 


que les places &toienr pourvites de bonnes gar- 
niſons, il entra dans la Guyenne, où il crit 
trouver plus de facilité. II mit le fiege devant 
Ifoudun, Fune des principales villes du Berry, 


mais qui n'&tant ni fortifice, ni pourviie de 
troupes , ne fir pas une longue reſiſtance. il en 


trouva davantage devant Chateauroux, on il mens 


ſon arm&e apres la priſe d'Ifloudun ; & Farri 


vee dy roi Henri, qui accourut au fra : 


Pobliges de lever le ſiege, & de preſenter la 


bataille 4 ſon ennemi.. Henri en qui Lage wavoit , 
tien diminuè de fa vigueur & qui mepriſoit 


la jeuneſſe de Philippe, n'avoit garde de refuſer 


le combat Ainſi les deux armées Etoient pretes 


Ten venir aux mains, lorſque le legat du pape, 


qui les ſuivoit pour les porter à la paix, ſe jetta 
entre - deux, & les fit convenir d'une treve 3 


philippe u, Gurnommk Auguſte, parvient 4 la couronae Vag 
1150, age de quinze ang. 
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pendant a on travailleroit 4 regler Ra 
differends. Henri temoigna encore en cette ren- 


contre qu il n'avoit pris les armes que pour en 
obrenir une qui füt de durte : car il ſoumit 


au jugement de la cour des pairs de France, 


quelque partialité qu'il en düt apprchender. Le 
prince Richard, fon fils, qui Vaccompagnoit”, 
ſe laiſſa gagner pat les careſſes de Philippe, 
qu'il alla voir dans ſon camp, & Sen retoutna 
avec lui 4 Paris, quoique fon pere lui pfit dire 
pour en emplcher Ce prince ſgavoit combien 
te ſejour de Paris avoir été faral 4 ſon fils alné, 
& il craignoir encore plus pout Richard , parce 
qu'etanr plus ambitienx que ſon frere , il &oir 
plus capable de ſe laiſſer ſednire pat les pro- 
meſſes de la France. On ne peut voir plus d' union 
qu il y en enr entre Philippe & Richard pendant 
deux ans que ce dernier fut à la cour de Faurre, 
Non ſeulement il toit de tous les plaiſits du toi, 
mais ils n avoient qu'une table & qu un lit, & 
ils ne pouvoient vivre lun ſans Laure. 
II. La reſſemblance qui fe ttouyoir entr eur, 
contribuoit à a entretenir cette affection. Hs &oient 
tous deux jeunes, quoique Richard eũt quelques 
 anndes plus que le roi. Tous deux Etoient bien 
faits, & tous deux aimoient le plaiſir & la gloite. 
| Richard étoit d'une taille avantageuſe & bien 
| proportionnee , netant pas alors ſi 8 qui il 
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devint depuis, II avoit le tour du viſage agreable 5 
les traits r&guliers , les yeux bleus, grands & 
pleins de feu. Ses cheveux ctoient dun blond 


un peu fort, ſon teint vif & delicat, n ayant 


3 comme il fut depuis, pat 


les fatigues & par une fievre quarte qui ruina | 
fa fante, Il avoir dans fon air cette noble fierté 
qu on depeint dans les heros. Il ẽtoit magnifique, 


amoum , & '&abandonnant trop facilement 3 


fexcès Jnewi & des femmes. Sa valeur qui 
tenoit du prodige hut acquit le furnom de Cour. 


vz-Lrow', & devinr fi redoutable aux. Saraſins » 
lorſqu il paſa en Aſie, qu ils en firent un pro- 


verbe pour ſignifier la choſe du monde la plus 
terrible *, Il eſt vraĩ que cette prodigie 2 


toit quelquefois {i turbulente & precipirce , « 


vabandonnoit trop 4 ſes paſſions, & que Nh 
ambition lui fit oublier le e 1 devoit 


à ſon pere. 


111. Philippe -forr ſetnblable 2 Richard en 


bien des choſes, &toit comme lui d'une taille 


au deſſus de i mediocre. 11 avoit le port majeſ- 
tueux , le viſage beau, le teint vermeil , les 


— blonds, le nez grand, m e 
quoiqu il elit deux petites taches dans I'sil gauche 


ws cavaliers qui montoient un cheval ombrageux lui diſoient 
en lui appuyant Veperon : & Crois · tu Wir le roi Richard », 
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qui B 4 demi. II toit magnifiqus 
dans fa maiſon & dans ſes armes > ſplendide 
en meubles & en ornemens , & ſur - tout en 
edifices publics. Il aimoit les femmes; & ſes 
amours avec la fille du duc de — ; qu il 
ẽpouſa, quoiqu il fut marie avec la princeſſe de 
Dannemarck , lui attirerent L excommunication 
du pape, qui mit ſon royaume en interdit. Vail- 
lant au reſte, & ſi belliqueux, qu il en acquit le 


— 


nom de ConQUERANT : mais colere , & plus 


| Porte à la ſeverite qu'a la clemence. Les hif- 

toriens diſent que cela far ſignifié par le ſonge 
qu avoit eu le roi Louis ſon pere un peu avant fa 
naiſſance. Car il crùt voir la reine accouchant 
d'un prince, qui tenoit en ſa main une coupe 
pleine de ſang, qu il preſentoit à ceux qui Etoient 


dans la chambre. Et, afin qu'il ne manquit tien 


à la reſſemblance qui ſe trouvoit entre ces deur 
princes, la fortune voulut que comme Richard 
ſe ſouleva contre ſon pere, Philippe de ſon * 
prit les armes contre ſa mere. | 

Ces deux princes crant ainſi fairs , & ayant 
a peu pres les memes inclinations ,. paſſoient 


agreablement le temps enſemble. Mais la Cour 


de France avoit d'autres deſſeins que de divertir 
le prince Anglois. Elle connut bientot ſon foible, 
qui Etoit de ne pouvoir ſouffrir de ſuperieur. De 


1 C'elt le comte de Tirol. 
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ſhits que lai faiſant voir un rival dans la per- 


ſonne de fon pere, qui ne lui faiſoir point part 
de la puiſſance ſouveraine , & qui lui retenoit 
la princeſſe, dont la poſſeſſion lui ẽtoit deſtinee , 
elle diſpoſa ce jeune prince jaloux de ſes droits 


à prendre des reſolutions contraires à fon devoir , 


que nous verrons eclater avant qu'il ſoit peu de 
temps . Le roi Henri d'autre cöté étant bien 
averti de toutes ces intrigues , s affermit dans le 
defſein de ne point rendre le Vexin, de peur 
de donner un moyen au Francois liguè avec ſon. 


fls d'entrer en Normandie, e e 06 | 


plus cette barriere pour Fen empecher. 
IV. Pendant que Richard donnoit ces MER 
tudes a ſon pere, ls mort de fon fils Geoffroy 


hi fut un nouveau ſujet de douleur. Ce jeune 


prince mourut 4 Paris, où il avoit été voir le 


roi qui Taimoit tendrement, & fut enterre au 


lieu on Ton a depuis baàti le cimetiere de Saint- 
Innocent. C'eſtoit de tous les enfans d'Henri\ 
celut qui avoit le plus de douceur, bien qu il ne 
manquat pas de courage. Son pere I avoit marie 


fort jeune 4 Theritiere de Bretagne, dont il 


laiſſa un fils & une fille; mais ils ne hut ſurve- 
curent pas long · temps, & le duche rerourna 4 
fa veuve, quĩ le tranſports. à un ſecond: mani. 
Les Bretons eurent tant d amour pour lui, que 
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ſa memoire * eſt encore en lobten lle 
admirent ſa valeur jointe à une extrẽme bonte; 
& ils ſe louent de fa juſtice, dont ils tiennent 
encore aujourd'hui cette loi celebre. qu ils 10 
lent I'Ass1sz du comte Geoffroy, parcs qu il l 
fit dans les Etats-genéraux de la province. Elle 
ordonnoit que dans les familles des barons & 
des chevaliers, Vaine auroit taute la ſucceſſion, 
ſans tre oblige d'en faire part à ſes cadets, dont 


la condition de&pendoit du bon plaiſit de leur 


frere aine. Les autres gentilchommes woulurent 
depuis tre compris dans la meme loi, pour ne 
pas ceder aux barons. & Von y apporta ce-tem- 
peramment , que Faine donneroit aux puinks' le 
tiers du bien, mais pour en jouir leur vie durant 
ſeulement; Ia poſſeſhon en retournane 1 leur 
frere ain apres leur nn, nene 
puſſent ſueceder. 5 10 
V. Cependant Niehard beiin parti de kava 
as France, &. s'etoit retire en Guyenne, od 
quelques- uns qui étoient ennemis du comte de 
Saint-Gilles, & qui agiſſoiem ſelon les inſtruo- 
tions du roi Henri, hi firent naltre Fenvie de 
renocuveller la querelle du comté de Taulquſe. 
ll ne penfa point alors 4 Fimtérèt que Philippe 


y pourtoit prendre; & ne ſongeant 
de cette conquète, il ſe jetta tour d 
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ane armée dans le Querei, & prit Cahors & 
— Le roi Philippe accourut au ſecours du 
comte de Saint · Gilles; & pour faire diverſion, 
il entra dans le Berri, prir Chateaurou & quel- 
ques autres places, dont il mit le comte de Blois 
ſon oncle en poſſeſſion, afin de 1obliger- plus 
forrement à H conſervation de ces places. De-la 


il paſſs dans la Fouraine & Kctant faifi de 


quelques chateaur, it fie le 'degar dans ce beau 
pays. Henri qui ne demandoit pas mienx que de 
voir une guerre allumte entre fon fils & le roĩ 
Philippe, paſſa la mer en diligence, & vint en 
Touraine à la tete dune armée compolte de 
Gallois && de Norniands, tous foldats, delice, 
Richard le vint joindre, & tous deux ſe mirent 
la pourſuise des Frangois, qui furent conxraints 
dabandonner leurs conqubtes, & de ſe retiret 
plus promptement qu'ils Wétoient venus. Les 
Anglols-les-pourſuivicent & chaudement, qu ils 

euſſenm enfermé le roi Philippe dans Mantes, 
h la valeur de Guillaume: Desbarres, le plus 

renorams capitains de ſon temps, ne Veur digage. 
Ce vaillant homme avec un ſenleſcadton. s étant 
wantageuſoment poſte fur le paſſage des ennemis, 
il les zurbra quelque temps tour court, pendant 
retiroit: & nonobſtana l experience 
q Henri; & Tardeur de Richard , il leur fic 


tete ales long - ms 4 pour donner len aux 
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Francois de ſauver leur armée en 5 di 
de Paris. Cette hardieſſe coũta la liberté à Des- 
barres, & la lui rendit auſſitöt. Car ayant ett 
fair priſonnier par Richard, qui toit venu fondie 
ſur lui 4 la tète de la nobleſſe de Normandie, ce 


prince, quoiqu'il eüt été irrité de ſa reſiſtance, 

fut ſi charmè de ſon action, qu'il le delivra fur 
le champ : laiſſant dourer par un ſi genereur 
procede , qui des deux eſt le plus digne d'ad- 
miration , ou celui qui donna de ſi belles preuvet 
de ſa valeur, ou celui qui {cur ſi bien honorer h 
vertu de ſon ennemi. Desbarres temoigna d 
ſon tour le reſſentiment qu il en avoir. Ine crit 
point qu'il lui fut permis de revenir au combat 
contre ſon bienfaiteur , & au lieu d'aller trouvet 
Varmee du roi Philippe, il ſe jetta dans Mantes, 


aimant mieux qu; on doutãt wad fon Wee 55 


de ſa reconnoiſſancte. 


VI. Cependant Philippe ayant inc Ie Ans 
qu on lui amenoit de tous cdres', fe remit en 


| campagne „& vint prſenter la baraille 4 Henri. 
Le prince Richard eroir d'avis de Laccepter; mai 
Henri qui avoit toujours Evite le combat; lotſqu i 
avoit pu faire avec honneur, & que ſans le 
haſarder il ayoir à peu pres obtenu ce qu'l 
ſouhaitoit, ne fut pas de ſon ſentiment. II crit 
5 quil avoit aſſez fair d' wwoir chalſs les Frango' 


1 Lan 1178 & 88, 1 


pe GUI. 15 
de ſes etats „& de les avoir menes battant juſ- 
qu aux portes de Paris, & ſe retira à Rouen. Ce 
ne fut pourrant pas fans laiſſer des marques de 
ſa vengeance ſur les frontieres, qu'il ravagea 
avant que d'en partir. II mit le feu à la petite 
ville de Saint- Clair, firuce ſur la riviere d' Epte * 
& raſa le boccage que Louis VII , avoit fait 
planter aux portes de la ville. 

Philippe de ſon core ne trouva point 2 propos. | 
de pourſuiyre.un ennemi qui ſe retiroit; & dans 
& temps- IA Farchevèque de Tyr, qui venoit de 
part des chretiens d' Orient pour implorer le 
ſecours de ceux d' Occident, étant arrive en 
France , il negocia un accommodement entre 
les deux rois. Mais avant que de parler de cette 
negociation, il faut voir en peu de mots, & 
autant que cela eſt néceſſaire à notre ſujet, en 
quel état ſe trouvdoient alors les affaires de la 
baleſtine. -i[t. 

VII. Depuis le fd voyage de 1 VI & 
de la reine Elèonor, le deſordre avoit ee! | 
tous les jours entre les chretiens par. la mort de 
Baudouin, roi de Jéruſalem, prince doue de 
grandes qualités, qui mourut 4 la fleur de ſon 
ige, ayant été empoiſonne par ſon médecin. 
Cetre mort fur ſuivie peu de remps apres de 
celle de ſon frere nommé Amaury, „qui lui avoit 
ucceds „& qui ne manquoit Pas de courage, 
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quaiqu au ale il lui füt fort ;nferieur, hi 


n ayant laifle qu'un enfant de treixe ans, qui fut . 
Baudouin IV, foible de corps & dl eſprit, la 
regence tomba entre les mains de Raymond, 50 
comte de Tripoli , qui dès ce temps-la penſoit 90 
à ſe ſaiſir du royaume. Baudouin mourur 4 Tage Phi 
de vingr-cinq ans, & laiſſa pour heritier ſon oh 
neveu, de meme nom que lui, qui n'en ayant me 
aue huir, fut mis en tutelle de la comteſſe Sibille BY , 
sa mere, & du comte de Tripoli. II fut empoi · i 
ſonnẽ ſept mois apres, ou par le comte de Tripol, 90 
qui ayant une fois eu fadminiſtration du royaume, Wl en | 
ne ſongeoir qua s'y crablir ; ou par fa propre 8 
mere, femme ambitieuſe qui fut accuſce de & q 
Payoir ſacrifice à la paſſion qu'elle avoir de regnet. Wl. . 
Car elle étoit ſœur de Baudouin IV, & par qui 
conſequent heritiere du royaume de Jeruſalem, WW dcn a. 
{i ſon fils ne Fen eũt pas cloignee par le pavikg "Ro 
des miles qui excluoient les femmes. Elle etoit & pl 
| veuve de Guillaume Longue-Epee , fils du Mar- dblol. 
quis de Montferrat, & avoit épouſé en ſecondes 120 
ndces Guy de Lufignan. La diviſion s augment que s 
par la mort de cet enfant; les uns tenant pou I ente 
la comteſſe Sibille, & Pour Guy de Lafagnan voſſeg 
ſon fecond mari , qui prirent alors le titre de que & 
rot & de reine 3 & les autres ſe Ache ey Cem: 
le comte de Tripoli. de IE 
3 Ce comte avengl6 au Ar de fe vor 1 
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toi de Jeruſalem 4 quelque prix que. ce fut; 
sentendit ayec Saladin; & pour Veriguger d lui 
mettre cette couronhe ſur la tüte, il embraſſa 
fa religion , 6 lui livra le paſſage par la Galilee, 
dont il tenoit la principaute , en ayant epouſt 
Theritiere. Mais Saladin ne croyant pas &rre 
obligs de garder fa parole 4 un traftre, ſe 
moqua de lui apres avoit conquis Jeruſalein * 
& bien loin de lui en quitter la ſouveraineté „ 
il le menaca de lui brer meme celle de Tripoli, 
dont Raymond entra dans un tel diſeſpoir s qui 
en perdit Teſprit , & peu de tems apteès la vie. 

aladin le plus heureux capitaine de for temps, 
& qui d'ailleurs avoit de grandes qualités que j'ai 
temarquees , avoit ſuccede à ſon oncle Situcon, 
qui de commandant qu'il &toit de Vartnts da 
foudan d'Egypre , s toit mis en ſa place ,'aprbs 
ayoit fait aſſaſſiner. Le neveu plus brave encore | 

& plus ambitieus que Toncle, ſe rendit maler 
tblolu de I Egypte, aprbs avoir malſacts le calife 
qui tefidoit dans le grand Caire, dont le ſoudan, = 
que Siracon avoit fait mourir 5 #6oit- que l 
lieutenant, II ſe joignit efiſute d Nothin qui (+ 
poſſtdoir la Syrie & la Meſopvtaniis 5 & pendant 
que ce dernier ravageoit 1a Paleſtine; _— 
vempara de la ville de Gaze: fir les fret 1 8 
de I'Egypte. II ſe ſaiſie auff de la Sytiv, dot 

* Eſchine princeſs de oe; te * salür mer, © 
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1a mort de N oradin hit facilita la NE $6 au 
voyant alors le plus puifſant prince de fa ſecte, Sa 
al: ne pũit ſouffrir que les chrétiens, qui en ſont BY la 
les ennemis, occupaſſent plus long- temps la ville | 


en 

de Jeruſalem , & les principautés qu ils avoient Ml vic 
fonddes dans la Syrie. Ainſi profitant de leurs WM mil 
diviſions , & de la trahiſon du comte de Tripoli, Wl &! 
il leur enleva la Galilee, & toutes les places qui Ml chre 
Etoient au- delà du Jourdain, apres, avoir defait Wi les! 
Tarmee des chrétiens dans une bataille qui fut fair 
donne pres de Tiberiade. Le roi Guy de Luſignan WW den: 
y fut fait priſonnier avec le marquis de Monferrat, prett 
le grand - maftre des Templiers , & les grande de! 
ſeigneurs qui Echapperent 4 Tepee des ,ennems. Wl juge 
Le reſte fut taille en pieces. Ce fut après cette I ifa 
victoire que Saladin vint mettre le ſiege devam Wi ayant 
Jeruſalem', on la reine Sibille s 'Eroit enfermte,. Ml len 
Les aſſieges ayant cre: ſommés de ſe reiidre, temp 
repondirent avec aſſez de fermetè, qu ils etoiem Wi dans 
re ſolus de porir pour la defenſe de la place. Mais Wh 3 Sal: 
les machines ayant fait breche le quarorzieme if celle 
jour, ils demanderent a capituler , & accepterent O! 


tles cogditions; que Saladin leur accorda. Les chre- if cedes 
 -tiens qui faiſoient profeſſion de la religion Grec- Wh les ay 
que eurent la libertè de ſe retirer, ou de'demeuret Bi mens 
. Jeruſalem aves Vexercice de leur religion; mais ff de ve! 
les Latins furent contraints d'en ſortir, ayant tempe; 
ſeulement la permiſſion de. Prendre avec eu frages 


— 
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autant de leurs meubles qu'ils en pouyoient porter. 


Saladin tint religieuſement ſa parole, & uſa de 


la victoire avec beaucoup de moderation. Il entra 


en triomphe dans la ville au milieu de ſon armee 


victorieuſe, menant le roi captif & plus de vingt 


mille priſonnĩers. Mais il defendit les deſordres 
& les violences , & il fit publier qu il prenoit les 


chretiens en ſa protection, ne voulant point qu on 


les inquierar dans leur religion. Cet exemple doit 


faire la legon aux princes chretiens , qui prẽten- 


dent ere en droit de regner ſur les conſciences: 
pretention non-ſeulement contraire 4 la douceur 
de FEvangile „mais qu'un prince mahometan 
jugea lui-meme indigne ue Palcoran. Le ſultan 


hiſſa aux chretiens Vegliſe du Saint-Sepulchre . 


ayant converti en moſquee le remple de Jeru- 
ſalem, qu'il fit laver avec de Ieau-roſe. Peu de 
temps après la reine Sibille qui s toit retires 
dans la ville d Aſcalon, livra encore cette 2 9 
Saladin pour avoir la liberté de ſon chari , ** 
celle du grand-maitpe des Templiers. 

On dit que ces malheurs avoient eéte 16. 
cedes par d' horribles fig ignes qui en avoient && 
les avant- couriers; qu on avoit fenti des tremble- 
mens de terre en pluſi ienrs lieux, accompagnes- 
de vents terribles , d'une gitle prodigieuſe, de 
temperes qui avolent cauſe une infinite de nau- 
ſages & d inondarions ; qu'il y eur pluſieurs 

| EY 
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eclipſes de ſoleil ; & qu un des gentikhomme le 

de la chambre du roi de Jeruſalem vit en ſonge ff de 

une grande aigle volant autour de Varmde des C. 


chretiens, tenant dans ſes ſerres ſept javefn, afl 
& proferant ces paroles d'une voix intelligible, BI for 


MALHEDR 4 JirusaLtm. Ce ſont apparemmen if pe: 
des contes forges ſur les 6venemens dont park Wl qu 
Phiſtoire du ſiege que les Remains ſirent de cem cet 
fameuſe ville. peut - te auſſi qu'il artiva au Cc 
chretiens qui en étoient alors en poſſeſſiun, erf 
quelque choſe de ſemblable a ce qui toit arri 
aux Juifs pluſieurs fiecles auparavant: leurs ct · WW du 
mes ayant gale „& N furpalle. coun des BW que 
 Juifs. Ell, 
IX. Quai quiil en ſoit, les ie des n 
tiens ctojent en ce triſte ctar, lorſque L archevequ N au 
de Tyr entreprit le voyage d Occident. Cem Wil pre 
celabre ville de Phenicie etoit echappèe à la valew I une 
de Saladin par le courage de Conrad, marqus I la 
de Montferrat, fils de celui qui avoit été fit join 
piriſonnier avec le roi de Jeruſalem, & frere de qu“ 
ce Guillaume Longue-Epce , que la reine Sibille ken 
avoir epouſe en premieres nöces. Saladin qu Il des 
avoir attaque la ville par mer & par terre, avoit Wl plus 
fait donner pluſieurs aſſauts avec beaucoup de KY 
furie; mais tant repouſle avec la meme vigueur, ¶ Salo 


il fir venir le vieux marquis, pete de Conrad, fi now 
ſur le bord du follc 55 offrant de le deélivret, 1 colo 


\ 
DJ 
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le fils vouloit lui rendre la place; & menagant 


de le faire mourir, s il s opiniatroit a la dẽ fende. 


Conrad mepriſa ſes offres & ſes menaces; & fur 
afſez heureux pour faire dans une ſortie un pti- 
ſonnier d'imporrance qui fut èchangè avec ſon 
pere, à qui Saladin aima mieux rendre la liberté, 
que de lui 6rer la vie. Comme s il eut voulu par 
cette genereuſe pirie acquerir plus de gloire que 
Conrad n'en merjtoit par une fermere qui avoir 
expole la vie de ſon pere. | 
X. Ceſt ainſi que la ville de mn fr gains 
du joug des Turcs, & qu elle ſe maintint encore 
quelques annces dans ſon ancienne ſplendeur. 
Elle eſt firuce entre la ville de Sidon, qu elle a 
au ſeptentrion, & celle de Ptolemais qu'elle a 
au midi, ſur la mer de Syrie qui Fenvironne 
preſque de tous cotes , & qui en faiſoit autrefois 


une ile , avant qu'Alezantre le Grand, qui ne 


la cane qu apres un ſiege de ſept mois, let 
jointe 2 la terre ferme par le moyen d'une digue. 
qu'il fit faire pour combler le bras de mer qui | 
len ſeparoit, Elle avoit Ete barie par Agenor , roi 
des Pheniciens, & elle fut long-remps une des 
plus grandes. & des plus riches villes de TAfie. 
Sa magnificence' eſt renommèée des le temps de 
—_— dans Yhiſtoire ſainte; & la profane | 
us spprend '« que c'eſt delle que ſortirent les 


— qui fonderent Carthage, 8 qui por-- 
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terent des richeſſes iminenſes dans ratte Elle 
avoit un fort beau port, defendu par une citadelle 


bãtie ſur un rocher eſcarpe & d'un acces tres 

difficile. Mais les Turcs qui la reprirent ſur; les 
chreriens apres la mort du marquis de Mont- 
ferrat, Tont reduite dans un ſi triſte état, qui 
n'y reſte que 1 en, & un Ar 
chateau. 

XI. Ce fut de cette EK 83 ; que Gull 
laume, qui en etoit archevèque étant parti, vint 
en France dans le temps que j ai marque , & 
: qu ll s employa a faire la paix entre les deur 
rois qui &toient le plus en état de lui donner le 
ſecours qu'il venoit chercher. II y avoit quatre 
ans qu'Herachius, patriarche de rn „ avolt 
fair le meme voyage, & qu'il avoit paſſc en 
Angleterre, pour ſommer le roi Henri d allet 
au ſecours de la Terre -Sainte, ſuivant la pro- 
meſſe qu'il en avoit faite au pape. Mais le rol 
ayant fair aſſembler ſon parlement, on le patriar- 
che fir ſes propoſitions , qu il appuya de lettres 
fort preſſantes de la part du pape, Vaſſemblce 
des barons & des prelats ne trouva pas a propos 
que le roi quittat-ſon royaume dans la conjonc- 
ture d'une guerre domeſtique que la France lui 
avoit ſuſcitee , & des mauvaiſes diſpoſit tions qu on 
decouvroit tous les jours dans les provinces dou- 
tre · mer. 1 le nn n avoit rien gagnẽ ni 


— 


* 
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par ſes ſolicitations, ni par ſes menaces , qu'il fit 


avec tant d emportement, qu'oubliant le reſpect 


du à la majeſtè des ſouverains , il traita le rot 


d infidele & de Sarraſin. Ce monarque eur beſoin 
de toute ſa moderation pour ſouffrir un diſcours 
fi inſolent. Iln'en emoigns pourtant point d mo- 
tion, & rentra mème en converſation avec Hera- 
clus, lorſqu il le vit plus traitable. Quelques jours 
enſuite il le conduiſit à bord de ſon navire; && 
embarquant avec lui, il le fit deſcendre en 
Normandie, le menant 4 Rouen, od il lui fit 
encore beaucoup d honneur. Mais il ne changea 
rien en la reſolution de ſon parlement. 

XII. Larchevèque de Tyr plus modere & 
plus Eloquent que le patriarche , n'employa que 


des paroles douces & touchantes pour perſuader 


les deux rois, entre leſquels il moyenna un 


entre vue entre Trie & Giſors, ſur les frontieres 
de lun & de autre royaume. Il leur repreſenta, 
que de toutes les conquetes que les chrétiens 
d'Occident avoient faites dans le Levant , 2 


s ctoĩent Etendues d'un cote juſqu a Egypte, & 
de Vautre juſqu au Tygre, il ne leur reſtoit plus 


que les villes d' Antioche, de Tyr & de Tripoli, 


qui ne pouvoient meme faire une longue reſiſ- 


ce), ſi elles n ẽtoĩent promptement ſecourues. 


"Il w ſon diſcours par de vives exhortations de 


marcher promptement au ſecours de ces places, 7 


t 7 


Ss 
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x à la delivrance de la ſainte cite, qui gemilſoi 
Gus le joug des infideles, Enfin il parla avec tant 
de vehemence , que les deux rois, le prince 
Richard, & tous les ſeigneurs and $'6rojent 
trouves 4 la conference, jurerent de prendre 
les armes & de partir fans delai. Et, comme les 
differends qui etoient entre Philippe & Hent 
pour la reſtitution du Vexin n etoient point 
reglts , on convint d'une ſeconde conference 
pour terminer cette conteſtation par les voys 
de la douceur. Henri retourna en Angleterre 
pour ſe preparer au voyage de la Terre-Sainte; 

&, afin d'avoir de Vargent pour les rein do any 
. „ il defendir par un Edit les depenſes 
ſuperflues des habits & des feſtins. Il leva auſſi l 
dixieme partie des meubles de ſes ſujets, comme 
- fit de fon cote le roi Philippe dans fon royaume; 
& cer impor fut nommé la dixme SALIA DN, 
* que c toit pour faire la guerre a Saladin. 


XIII. Dans le temps qu Henri eroit occupe Vi 
de ces ſins, & qu il ne penfoit qu à ſon embat- a | 
quement -, il eut avis que Philippe, impatient fil 


de ſe voir en poſſeſſion du Vexin, avoit repris 
les armes, ſe fondant ſur ce que le temps pott 
pour cela Etoir paſſe. Henri lui envoya demander 
un nouveau delai, promettant de ſe rendre au 
—— wn le ere 
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conviendroit avec fes depurts ; mais Philippe 


4 
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les renvoya fans les vouloir &couter. De ſorte 
qu Henri fe vit oblige de changer le deſſein qu'il 
avoit pris d' aller au ſecours des chretiens d Orient, 
en celui de venir defendre ſes propres etats, ol 


le roi de France &toit deja entre avec une arme. 


Il paſſa donc en Normandie, ou Etant arrive, il 


ſollicita encore une fois Philippe 4 un accommo—- 


dement : craignant de rallumer la guerre dans 
ſes provinces's & ayant plus d'inclination pour la 
paix, qu'il n'avoit jamais eu. On convint d'une 


fur fans autre deſſein que d aſſiſter ſon pere, ou 
que ce fut de concert avec Philippe. 1 


XIV. Ces princes ayant pris l | 


Philippe quvrit la conference par une propoſition 
qui d&concerra Henri, & qui le mit aux priſes 
avec ſon fils. Il ne demanda plus la reftitution du 


Vexin; il conſentit au contraire qu il demeurat 
àHAnglois, pourvu qu il fit le mariage de ſon 


fils Richard avec la princeſſe Alix ſous les memes 


Henri, frere ain de Richard, avec la princeſſe 
— ceſt-4dire, en reconnoiſſant ce prince 


pour ſon, ſucceſſeur, & Faſſociant à la royaute. 
Henri s' appergu bien de Fartifice , & il ne douta 


point que fon fils, ayant renouvells T affection qu'il 


entrevue.. Henri & Philippe ſe trouverent au ren- 
dez-vous,, & le prince Richard auſſi, ſoit que ce 


conditions que 3 toit fait auparavant celui de 
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avoit eue pour Philippe , n'efit pris des meſuret 
avec lui pour ſe mettre ſur le tröne d' Angleterre. 
Ce ſoupęon entra dans ſon eſptit avec toutes les 
preſomptions qui le pouvoient rendre vraiſem- 
blable, il ne pur cacher fa ſurpriſe. Il ſe © repreſent 
ſon fils dont il connoiſſoit le natufel ardent, 
ambitieux, hardi, & craignit qu étant gagnẽ par 
les promeſſes de Philippe, il ne fut plus capable 
d'ecouter la nature, lorſqu on lui propoſeroit une 
couronne pour le prix de ſa rebellion. Toutes ces 
5 penſces ſe preſentant en foule dans ſon_imagi- 
nation, elles y firent une impreſſion ſi vive, quil 
prit une ferme reſolution de ne conſentir- jamais 
au mariage dont le Francois prefſoir Faccom- 
pliſſement, quoiqu'il en put arriver. Ainſi il 
rebuta premierement la propoſition de Philippe, 
& s aviſa enſuite d'un expedient qui acheva de 
tout perdre. Le legar du pape qui ſe trouva à 
la confèrence, lui ayant repreſente le double 
engagement dans lequel il &toit de ſatisfaire la 
cour de Rome en faiſant le voyage de la Terre- 
Sainte, & le roi de France en lui reſtituant le 
Vexin, ou en le retenant aux conditions que 
: Philippe lui offroit, il accepta Valternative , 
 pourvit-qu'on/ mit ſon fils Jean en la place de 
Richard. Peut-etre qu il crar-4 ſon tour donner 
le change 2 Philippe, & qu il voulut luder par 
Iz le deſſein qu avoit le Frangois de rejetter dur | 


es 


. 
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Jai la haine de la guerre; ſe montrant diſpoſe 
2 la paix, pourvu qu il la piir faire avec süreté. 
Il repreſents meme au legat en particulier le 
danger qu'il couroit ; en faiſant le mariage de 
Richard avec la princeſſe Alix, & lui fit fi bien 


voir [intelligence de ſon fils avec Philippe, que 


le legat en-erant: perſuade tomba dans ſon ſens, 


& dit au roi de France qu'il devoit accepter 


Fexpedient d' Henri. II ajouta qu il avoit ordre 
du pape de mettre ſon royaume en interdit, sil 
apportoit des obſtacles au voyage de la Terre- 
Sainte, par la guerre qu'il feroit au roi d An- 
gleterre. Philippe n'avoit garde de prendre le 


change. Sa partie étoit faite avec Richard; & il 
ne doutoit Point q u'il ne le ſecondar. Il fepartit 
donc au lègat, que la propoſit ition d Henri n toit 


qu une defaire & que Tapprobation qu'il Y don 


noit ſentoit les ſterlins d' Angleterre; mais qu'il 5 


navoit point de peur de ſes menaces, ne tenant 


la couronne que de Dieu; laquelle il ſgauroit 
bien défendre contre les violences de la cour 
de Rome, ſi le pape eee fur les An, | 


de ſa ſouverainers; ' Ak 


XV. Cependant Henri ne tira pas un ads | 
avantage de Vadrefſe. qu'il avoir eue de mettre 


le legat dans es intérets; & pour ne ſe point 
brouiller avec le pape, # ſe brouilla irrècon- 


clliablement avec ſon fils. II * N croient 


12 
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que 4 crainte qu avoit Henri 'de ns de 
Richard & de ſes intri gues avec le roi Philippe , 
n'&roit pas le veritable motif de Favetſion qu'il 
tẽmoignoit pour ſon mariage avec la princeſſe 
Alix, & qui aſſurent qu'il la vouloit Epouſer 
lui-mime , apres avoir fait caſſer ſon tmariage 
| avec la reine Elconor, Quoi qu'il en ſoit, Richard 
ne pur ſouffrit qu'on reculit toujours ſes: eſp 
| rances, ni voir ſans indignation la preferenct 
qu'on vouloit donner 2 ſon cadet. Ce Princs 
ambitieux , qui ſouffroit 4 peine ſon pere ſur le 
tröne qu'il brüloit d'envie d occuper, n'avoit 
garde d'y ſouffrir ſon frere. II fremit de colets 
3 la propoſition que fon pere en fit; & bien 
qu en rs le mariage d'Alix avec ſon fil 
- Jean, il neũt pas declare qu il lui feroit part 
de fa couronne, Richard criit que Pun (toit 
une ſuite ntcefſaire de autre. De ſorte qu apres 
etre contraint quelque temps pour voir, d quoi 
aboutiroit la conference , il ſe leva enſin tout 
furieux, & tenant ſon épte nue: « Puis que 
„ vous ne voulez pas, dit - il à ſon Pere, mo 
» reconnoitre pour votre ſucceſſeur, & que non 


content de me ravir un dtoit que ma naiſſance 


„me donne, youlez encore m'enlever une priw 
2 ceſſe qui mia Ee promiſe > je me rourne du cord 
„du roi de France, 4 qui je demande juſtice , & 
„ lui fais hommage des brats qui relevent de i 


» * 1. 
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XVI. Henri bien étonné vit alors la faute 


qu'il avoir faite; mais il ny avoit plus de remede, 


& lafſemblce tant rompue, on courut de toutes 
parts aux armes avec une égale fureur. Mais Ia 
partie du Frangois &toir. mieux faite; car ayant 


prevũ ce qui devoit arriver, il tenoit fon troupes 
toutes pretes pour fondre de tous cotes dans les 


tarts d Henri. Ce prince plus afflige de la revolte 
de ſon fils, qu'eronne de la puiſſance de Philippe, 


enroya ſon chancelier en Anjou pour tenir cette 


province . dans l'obéiſſance. II le ſuivit de pres | 


wee le peu de troupes qu'il avoit levdes 4 la hate, 


couyrant le Maine & la Touraine , od il ſe dou- 
wit bien que le Frangois marchoit pour appuyer 


Richard , qui avoit fait ſoulever une partie du 
poitou. Mais il ne pix empecher que Philippe 


2 la tete dune puiſſante armee ne $'approchat du 
Mans, apres avoir emporté toutes les places qu ii 
trouva fur ſon paſſage. II battit auſſi le corps 
datmée qu Henri avoit envoye de ce cote-R, | 
entrant pèle-mèle avec les fuyards dans la ville, 


dont cette defaire le rendit maitre. De -A il 


'avanga dans la Touraine, où Henri s ctoir 


tetire avec fept cens chevaux ſeulement, & jette 
dans Chinon, après avoir fait rompre les ponts 


de la Loire. Mais Philippe ayant trouve un gue , 


il fir paſſer ſes troupes, & vint mettre le ſiege 


devant Tours, dont la. bourgeoiſie ne fir point | 


163 E10 „ 
de liltance⸗ Il prit Amboiſe avec 14 meme 


facilité; & Richard l'etant venu trouver, ils I piec 
réſqlurent de terminer cette guerre par la priſe Wl un | 
de Chinon, & celle du roi Henri qui S'6roit Wl tune 
enferme dans le chateau. Afin que rien ne man- ¶ gloi 
quit au malheur de ce roi, ſon fils Jean quil de 1 
aimoit tendrement, 4 qui il avoit donné k N X. 
royaume d Irlande, & qu'il vouloir peut - te cam; 
encore faire roi d Angleterre, Labandonna & ſe des 
joignit à ſon frere Richard, qui n'avoit pris ls BN Phuli 
armes que pour le renverſer du tröne on ſor i rend; 
pere le vouloit Elever. Cette ingratitude fut i pere 
ſenſible à ce pere infortune /, qu'il. en tomb etre 
malade, & qu'apres quelques jours de fievre ii rebel 
mourut dans le chateau de Chinon, accable de rit⸗ 


douleur par la rebellion de ſes enfans „ 8 il ne 
mourut pas par leurs mains, comme quelque: 
uns [aſſurent. Exemple terrible de ce que k 
jalouſie de la ſouveraineté eſt capable de fair 
entreprendre à un pere contre ſes propres enfam, 
& de ce que lenvie de regner your A” aut: 
; n contre leur perGQ. 

XVII. Ses domeſtiq ues n ayant mig pin & 
el pour lui que ſes enfans, emporterent tou 


les meubles de fa chambre, & laiſſerent ſon cor 
tout nud ſur le carreau, od il fut long temps 
| expoſe , juſques à ce qu un jeune page emu de 
Thorreur de cette action, le couvrit de ſon man- 
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ca proce ee mauvaiſe for- 


eee RIPE lignits 
de fa mort. 40 "3 8 1853 14 


des ſoupirs d tous deux, & mit fin à la guerre. 


une; & Fon doute sil eſt plus admurable par la 


teau depuis la ceinture ſeulement juſques aux 
pieds. Ainſi ce roi fut dans ſa vie & dans ſa mort 


e 
camp de Philippe, où ẽtoit Nichard, leur arracha 


WY Philippe: sen tetotrria 4 Paris, & Richard ſe 
u cendic 4 Chinon. Il ne put voir le corps de fon 
? pere dans le triſte rar: owpil le trouva, ſans en 
re ſenſiblement touch. II pleura, il maudit ſa 
8 rebellion} & donna toutes les matques d'une 
veritable dauleur ſoit que le repentir de faitevolte 
r causar ſon afflitien -, du que la nature réveilläs ö 
„cr la vue dium objet ſi:touchant; fir conler ſes 
E lacmes. Tant il y a de malightts dans le 'c@ut 
de Thomme , qui il faille etre 5 
5, WY excite ſa dendreſſei Richard cþromzne ſoin de 
ut: [inhumation:.de; ſon. pere le fit rebètir de ſos 
labits royaun i, O & dans et appareil, ayant 1 
de Wi couronne ſurila tete & le ſteptre à la main, 
con le porta Fomterrault dans la piovince d An- 
ou, ou: il axoit: chciſi ſa Tepulrure. Richard | 
. *<compagnanr le corps ne ceſſa de pleurer 
de pendant, wut: de chemin: * fir faire de 
20 | illes. 8 ſortig 
ell | 


* 


210 ki ION 2 


3 du nez de ce malheureux pere; be 
auſkitor que Richard s en approcha, ſembloit lui I an 
reprocher fon ingratitude, & crier vengeance, le 
OT Inn rol 
grace. Lig Ly d. : gl 
XIX. Aink mourut Head; ſage & valine pai 
prince, infidele mari, mauvais frere , & per: ill ne 
trop jaloux de fon pouvoir. Son regne fut ext» Wil (tr 
mement glorieux, & LAngleterre na point en || 
de roi qui en ait tant illuſtré la couronne. I il 
joignit au domaine de ſes. predeceiſeurs tout le N & c 
duche d Aquitaine, qui avoir fair lui ſeul aum BN tir 
fois un bean royaume, Anjou; le Maine & h I de 
Tonraine, avec la Bretagne. Il cunquit au dell I des 
de la mer le pais de Galles, qui avoit avant cel I fon 
{es rois particuliers, independans':des Anglois WW bett. 
II ſeumit route I Irlande, dont if it un royaume BW tom 
tributaixe z & Y,obliges IRcoſſe à reconnoitre 
ſouveraineté de LAvgltterre:,. dont il tendit 
Fempire depuis Ja met Oxcidentale juſqu i celle 
du Nord. Au mite! il fut juſte & 'modere-enven 
ſes ſujets, qu il ne chargea point d:impdts; ſevere 
aux (celamrs, qu il fit punit avec tant dlexactirude, Il 
qu il ny eut de forrremps-ni voleur : i raviſſcur, Bil einq 
ni meuttrier qui at panchtre; humaih aur dra Bil qui r 
gers, de bendant de piller ceux qui faiſoient new BY un |: 
frage fir ſes cbtes, & ordonnant au contrair * 
eof] 


de leur priter toute. Vaſliftance dot ils aurdjen 


yew 
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1480 arceluble aux plus panvres:,! Eniciable: 
aux orphebins: & aux; xeuves ,! dont il f nommé 
le pere & le pratecteur; pacifique & belliqueur | 
tout enſemble; beuceux dans la guerre où la 
gloire: Tentraindit 3. mais: revenant auſfitde 2 la- 
„ -Enfin, Sil. 
reir point ſouillꝭ fa maiſon d adultetes, & peut · 
are Tinreſtes; Sf neut · point puni ſi ſertrement 
1. jalouſis de la reine dont il Enit t cauſfe; & 
sil ct r plus Gquitable' & legard de i ſes: freres 
& de ſes onfans, il auroit tt un prince incom- 
perzble. Lameur & Fimbition furent la ſource 
de tous ſes man? Ib fgut encors: moins donner 


des bornes d 1 premiere qua I'autrey quoique' 


ſon ambitien pareiſſe dans toute ſa vis; & dans 


cette ee enen apres fac more ſut ſon 
vmbeau. 8 een 720 


| 1 


| Ma vate ambition dans cette urne oof 3 FLY 
Er moi qui n toit point content de Funivers > 
Te ſuis content & je repoſe | 
| Dans fix 0 de terrain one mes os fone couverts, : 


ere 

de, Ile eut 1 ſon mige, avec Elfonor FW lon 
ur, cinq fils 5 & trois files. Les fils furent Guillaume 55 | 
m: WJ qui mourut au berceau; Henri dont nous avons 

zu- m la vie, qui mourut ſans laiſſer denfans ; 
ire Richard, qui lui ſurvecut, & qui lui ſuccéda; 
em 


— avoit &pouſe 1 hericiere de Breragne, 
| = Oa 7 
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& æ qui Eroit mort auparayant , mt! laiſſe un fils, 
que ſon onele fit mourir; & Jean ſi ſurnommi Saus 

' TERRE le meurtrier de ſon neveu; & qui par ce 
meurtre ſucceda/'2 Richard:, qui ne laiſſa point 
d' enfans. Les filles furent Matilde, qui ẽpouſa le 
duc de Saxe; Eleonor, marite avec Alphonſe, 

roi de Caſtille; & Jeanne qui fut femme de 

| Guillaume :11 idu nom, roi de Sicile; & en 
ſecondes noces, de Raymond comte de Toulouſe, 
II eut auſſi deux fils naturels de ſes maitreſſes;; 
Guillaume ſurnommè Lonavs irt, qui fut dome, 
de Salisbury; & Geoffroy qui fut archewegue 
d' Vorc. Mais ni le nombte de ſes enfans q ni la 
grandeur de, ſes érats, ne purent rendite ſon 
bonheur conſtant. s: & pour. n aygir- {eu 'ragner: 
ſur lui mme, vil peru un, qu il. avoit: ſu 


les autres. ese 
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Ric HARD fait empriſonner Turnham, Recons 
noit ſa bonne foi. Regoit pee de duc de Nor- 
nandie. II. Paſſe en Angleterre. Ver qu'an chance 
4 ſon arrivde. III. Libere d Eleonor. Honneurs que 
ſon fils Richard lui fait. Uſage qu elle fait de ſon 
changement de fortune. IV. Richard prend con- 
noiſſance des treſors de ſon pere. v. Ceremo 
de ſor couronnement. VI. Un grand nombre de 
Juifs ſont victimes de leur curiaſite. VII. Richard 
regoit Phommage du noi + Ecoſſe; & Pambaſſadeur 
de celui de France. VIII. Prefere la vente de ſes 
domaines d Pappauvriſſement. de ſes peuples. IX. 
Liiſſe la regence d la reine, aux eveques 4 Ely. | 
& de MF K. Vi ent en Normandie. Sa reponſe 
ingenieuſe d Pinſulte que lui fait le cure de Neuilli, 
o e. de ſa latte. XI. S *abouche avec 
Philippe pour regler les conditions de leur voyages 
Apprend Phorrible cruaute-que les Anglois avoient 
exercee contre les Juifs. XII. Les deux rois ſe ren 
dent d Lyon. Malheur que la cavalerie qui les ſuivoit 
y eprouye. Leur ſeparation. XIII. Richard ſe rend d 
Marſeille, d Genes ; & va dela d Salerne pour y 
attendre ſa Nocte. XIV. Service important u elle 


214 - 4 8 O M A TRE. 


rendite, dans ſon paſſage , au roi de Portugal. XV. 


Richard paſſe avec elle en Sicile. Son ernree pom- 
peuſe dans le port de Meſſine. XVI. Son enzreyue 


avec Philippe. Union apparente des deux rois. Son 
peu de durde, XVII. La Sicile, par qui conguiſe; 


"ot fitace & quels ont ere fes premiers rois ? XVIII 
Precention de Richard ſur la ſucceſſion de Gul. 
laume I. XIX. I! fait t guerre d Tantred: 
MF" empare des fortereſſes au = deęd & au- dell 4 
Phar. XX. Ne peut rallier les fuyards. XXI. Sem 
pare de Meſſine, falt arborer ſa banniere 5 le 
murailles. Philippe en congoit de la jalouſte. xxl 
7 ancrede fait alliance avec Richard , & fe Brea 
avec Philippe. XXIII. Combar de Cannes ent 
Richard & Desbarres. XXIV. Dangers de jour 
avec ſon maſere. XXV. Eleonor engage Richant 
4 epouſer Berengere au prejudice d Alix. NXVI. 
La mdfintelligence des deux ſouverains 5 acemi 
par la trahiſon de Talerede. XXV II. Nye alter 
cation entre Richard & Philippe. Leur apparent: 
reconciliation. XXVII. Richard epouſe la princeſ 
de Navarre. XXIX. Philippe s embarque, & arriv 
| 2 Prolomals, & Richard 2 Candie. XXX. Inhi- 
manizte du prince de Cypre , punie par la perte de 
es etats. XXXI. Nom, origine & mauvaiſes quu- 
lites de ce prince. XXXII. De quelle maniere 


3 Richard ſe rend maſtre de Cypre. Sa generofite en- 
vers la fille. de ce Barbare. XXXIII. — 
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de cette le, XXXIV. Richard fait couronner fa 
| * reine d Angleterre & de Cypre. S'embarque , 
& , ſur ſon paſſage , fait couler d fond un vaifſeau 
Pune grandeur prodigieuſe. X XXV. Durs du 
fiege d Acre, & de quelle utilits- cette place peut 
etre par ſa ſituation. XXXVI. Les diviſions. qui 
ſe mẽlent parmi les chefs des croiſts en retardene 
la prife. XXX VII. Nouveaux ſujers de conteftation 
entre Philippe & Richard, & reflexion de Paxteur 
ſur Pobjer des croiſades. XXXV1III Politique de 
Saladin appergue des aſſiegeans. XXXIX. Leopold 
outrage par Richard, & contes qu on debite fur ce 
fiege. RL. Condition de la capitulation, Injuſtice 
des deux rois dans le partage du butin. XLI. De- 
part des deux armees. Action hardie de Richard. 
XLII. Son entree dans Peolomais , eft un nouveau 


ſujet de jaloufie pour Philippe. XI Ill. Deſſein du 


dernier de revenir en Furope, & reponſe de Richard . 
d. ſes depures. XIIV. Conference de Philippe ayer 
Pemir Caracos, XLV. Ce prince laiſſe le com- 
mandement d'une partie de fon armee au due 4. 
Bourgogne , & retourne en France, 
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W. * 1 terre 
A que e Richard e eut >a vg 1 demien dau 
devoirs 4 ſon pere, il penſa à s aſſurer des treſors lem 
& des ears qu'il lui laiſſoit. Etienne Turnham Wl mar: 
ſenechal d' Anjou Etoir le depoſitaire des richeſſes telle 
qu Henri avdit amaſſees dans ſes provinces d outre- de l. 
mer, qui etoient gardees dans des citadelles dont toi e 
ce ſenẽchal avoit le gouvernement. Le roi lui en yant 
demanda compte, & pour Vobliger a lui en rendre 
un fidele, il le fit mettre en priſon, d'où il ne 
ſortit qu après avoir rendu l' argent & les places. 
Il reconnut la bonne foi du ſenéchal dans la 
_ reſtitution. qu'il lui fit des trè ſors que ſon pete | 
lui avoit remis entre les mains, & deux ans II 
après il lui confia lui - meme un depor encore de c 
plus important, & lui donna le gouvernement de priſc 
Tile de Chypre, aprds I'avoit conquiſe. D'Anjou, enfa 
le roi vint a Rouen, od il prit l pe de duc de de 
Normandie, qu'il regut dans la grande égliſe . don 
avec les ceremonies accourumdes. Son frere Jean autre 
aſſiſta 4 cette ſolemnité, où ſe trouverent les le er 
prelars & les ſeigneurs Je la province. Quelques jure: 
jours apres il s aboucha avec le roi Philippe. Ils ſon 
convinrent de ratifier les traits faits entre les deux augr 


couronnes , & notamment le dernier au ſujer du 
voyage de la Terro-Satnes. 
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II. II s 'embarqua enſuite au port de Harfleur 
{ Iembouchure de la Seine, & paſſa en Angle- 
terre. Il y fur regu au milieu des acclamations 
du clerge 8 du peuple , qui $'empreſſoienc 3 
lenvi de lui temoigner leur allẽgreſſe. Et pour 
marquer I'opinion qu ils avoient de ſa vertu, 
telle qu ils eſperoient qu elle les dedommageroit 
de la perte qu ils venoient de faire du plus grand 
toi qu ils euſſent jamais eu, ils chantoient dey 


vant lui ces vers: 


Le ſoleil veſt 1 ſans que la nuit arrive, 5 

Un autre aſtre retient la clarts fugitive : 

Et lorſqu Henri quitte & le tr6ne & le jour, 
A vient  Eclairer Funivers a ſon tour. 


Cid La premiere thoſe que * Richard, ce e far 


de delivrer la reine Elèonor ſa mere, qui étoĩt 


piſonniere depuis ſeize ans. C toit celui de ſes 
enfans qu'elle aimoit le plus; ſoit par la force 


de cette puiſſance ſecrette de la nature . qi | 


donne la ptèdilection aux uns plutdt qu aux 
autres; ou parce que connoiſſant fa fierte , elle 
lecriit * propre que ſes freres 4 la venger des in. 
jures de la France. Elle l'avoit toujours haie depuis 
fon divorce avec. Louis VII, & fa haine s toit 
augmenree depuis que les princeſſes Marguerite 
& Alix etoient paſſces en Angleterre : comme 
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fi elles euſſent 6&6 coupables de'Vamour qu elle 
croyoit que le roi ſon mari avoit eu pour elles. 
Richard lui fit des honneurs & des cateſſe 
erxtraordinaires; ordonna à tous les gouverneus 
& à tous les magiſtrats de lui obtir comme 1 
lui-mème, & ſembla partager la royaut6 avec 
elle. Il ne fe contenta pas de la retablir dans l 
poſſeſſion de ſes états, il y ajouta encore de 
grandes terres & de belles maiſons avec des 
ameublemens magnifiques, pour la dedommage 
par 1a des ennuis de a priſon, & rẽparer les 
indignités qu'elle avoit regues de ſon pere. D a 
tre cõté la reine uſa genereuſement du ehange- 
ment de {a fortune. Au lieu d employer le credr 
que ſon fils lui donnoit de faire des miſerables, 
en ſe vengeant de ceux qui avoient Ere les miniſ- 
tres des debauches de ſon mari , & peut · tte la 
auteurs de fa captivite, elle ne penſa qu à ſoulage 
les malheureux, & fir mettre en liberté tous le 
priſonniers du royaume , hormis ceux que leur 
crimes rendoient indignes de cette grace. Cel 
ainſi que le ſentiment de notre miſere nous ap- 
prend 4 avoir pitié de celle des autres; & qui 
ny a point de meilleure Ecole pour nous former 
la vertu, que celle de PFadverſits. 
IV. Cependant Richard étant venu à Wir 
cheſter , ou ẽtoit lor, & Vargent, & les joyaur 
du roi fon r il en voulut ſgavoir le nombre 
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& le poids. Il y trouva neuf cens mille livres 
peſant en or & en argent, fans les vaſes & les 
pierreries qui tient encore d un plus g rand prix. 
De forte qu on peut dire que le rot — avle 
été un des plus riches princes du monde. Et ce 
qu MH y a d'admirable, c'eſt qu il navoit point 
charge ſes ſujets d impòts, quoiqu il eũt preſque 
toujours eu les armes à la r main n pendant un n 
de trente-ſix années. 
V. Richard vine enfin 4 Lach od il fir 
receu avec une magnificence qui ſurpaſſoit celle 
des autres villes, autant que Londres les ſurpaſſe 
elle-meme. Il fur facre & couronnè à Weſtmunſter 
avec une pompe royale, ayant été conduit 4 
[Gglife en grande ceremonie. Le clerge marchoir 
11a tete. Quatre batons etoient au milieu portant 
des cierges allumẽs. Deux comtes venoient en- 
ſuite, dont le premier Pomoit le ſceptre, au 
haut ag etoĩt une croix d or; & [autre portoit 
la verge royale, ayant au haut une colombe auſſi 
or. Trois comtes les ſuivoient , portant des 
eptes qu'on avoit tires du treſor - royal, qui 
froient dans leurs foureaux d'or. Six comtes & 
autant de barons marchoient aptès eux porratit 
un Echiquier , far lequel étoient les ornemens 
royaux. Ils Erotent ſuivis par le comre de Cheſter 
portant la couronne, qui-&toir d'or enrichie de 


perles & de pierreries. Le roi paroiſſoit enſuite 
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au milieu de deux évẽques ſous un magnifiqw 
| dais ports par quatre barons : & l'on voyoit dans 
les rues, aux fenetres , & aux balcons une foule 
incroyable de gens de toutes conditions a 
par la pompe de ce ſpectacle. Le roi kraut 
venu 4 Legliſe » fut ſacré par l'archevèque de 
Cantorbery , qui le revetit après l'onction des 
| habits royaux, & qui lui mit dans la main Ioks 
BENITE. Enſuite deux comtes lui attacherent les 
.Eperons , & lui mirent le manteau royal ſur les 
Epaules. En cet état Parchev&que lexhorta de 
penſer ſerieuſement 4 la promeſſe qu'il ayoi 
faite en entrant dans le royaume , d'en-gardet 
inviolablement les loix : & Richard jura de les 
obſerver. Ce ſerment prete , il prit la couronne 
qui etoit ſur autel, & la donna a Varcheveque, 
qui la lui mit ſur la tete. En cet appareil on le 
conduiſit au trdne qui toit drefle dans I'egliſe, 
ſur lequel il aſſit. La ceremonie étant acheyte, 
il prit d'autres habits, & une couronne. plus 
| legere, , & vint dans la ſalle de Weſtmunſter, 
olt Ton avoit prepare un magnifique feſtin. 
VI. La beauté de cette cérẽmonie fut ſouillee 
par le maſſacre d'un grand nombre de Juifs qui 
etoient entrés dans l'&gliſe , nonobſtant les de- 
fenſes qu on leur en avoit faites. La haine qu on 
portoit à cette nation, & la ſuperſtition du peu- 
ple, les faiſoit paſſer pour ſorciers: & la crainte 
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qu'on avoit de leurs ſortileges avoit donne lieu 
à une ordonnance, qui leur defendoit de ſortir 
ee jour-I4 de leurs maiſons. Mais la curioſité 
'emportant ſur le danger auquel ils s 'expoloient , „ 
plufieurs ſe jetterent dans la foule, & ſe cou- 
lerent peſle-meſle avec les Anglois. Ils y furent 
en ſurere, tant qu on fur occupe de I appareil de 
l ctrẽmonie. Mais lors que cette application 
ttant paſſde, on commenca 4 ſe: remarquer les 
uns les autres, & à les reconnoitre à leurs 
manieres & à leurs habits, le peuple ſe jetta 
ſur eux, & les fir ſortir de l gliſe avec violence. 
& fureur nen demeura pas ld: il pourſuiyit ces 
fſcrables dans leurs-maiſons , où il mit le feu; | 
& cette eruautè ſe communiqua aux autres willes, 
qui leur firent le meme traitement, juſqu ce 
que le roi elif} fait ceſſer la tuerie, en faiſant 
publier un edit par lequel il n les Juifs ſous 
fa protection. 10 110 „ aporondft eu Si 1 1 
VII. I regut, après S e 2 
lhommage du roi d' Exoſſe, à qui il rendit les 
fortereſſes de Roktsbourg & de Berwick y acceps 
mille mates d argent. Et comine s il eũt voulu 
donner une idée agréable & inagniſique tout 
enſemble de ſon regne; al prit ſqinl de payeri leb 
dettes de ſon pere & d'en rérompenſer les | 
officiers & les ſetviteurs : gagnant pat cette 
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action de juſtice & de liberalirs le cœur des 
Anglois „qui aiment Feclat , & qui veulent ètre 
traitẽs avec douceur. Il donna auſſi à fon frere 
Jean les comtes de Sommerſet & de Dorcheſter, 
Enfin il y eur peu de ſeigneurs qui ne ſe reſſen- 
tiſſent de ſa benchicence, Il ny avoit pas fix mois 
qu il avoir été couronné, lorſque le comte du 
Perche vint de la part du roi de France lui teprb- 
ſenter, que les affaires des chr&tiens en Orient 
ne ſouffraient plus de delai , & le ſommer d'xc- 
complir la parole qu ils g ctoient reciproquement 
donnẽe de paſſer à leur ſęeours, comme le roi 
de France toit prkt de faire de ſon core, Cet 
ambaſſadeur avoit auſſi ordre de demander | 
ratification des traitts de paix conclus entre le 
deux couronnes, & den jurer lobſervation a 
nom du roi fon maſtre, fi Richard la vouloi 
jurer de {a part. Il fut fort hien regu ; & pour 
lui faire plus d honneur, le roi aſſembla don 
parlement à Londreb, ob le comte du. Perche 
ayanr ere: introduit th Epo ſa" commillion, 
Ayant ceſſe de parler, le roi demanda qui jura 
Fobſervarion des tra itis ſnivant le pon vois qui 
en avoit » & ce ſerment ayant 616 rita il en 
it pre ter un ſernblahle n ſon nom pat Guillaune 

— — Ellen. riot oh 
VIII. Avant que de ſortir du rayaume 
| amaiſzTargenc dont-il.avaizbeſoin Pb bene: 
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nen de Ca flotte & de ſes troupes. II ne crut pas 
que le trẽſor de ſon pere füt ſuffiſant, & il expoſa 
en vente les plus belles terres & les principales 
dignités de la couronne. Afin d' attirer les ache- 
teurs, il les mit à un prix fort bas: aimant mieux 
diminuer ſon domaine, que d'appauyrir ſon 
peuple. Ce moyen lui reuflit. Mais il ſe d&dom- | 
magea du bon marché par une ruſe qui ſemble 
indigne de. lui, & qu'on ne pent excuſer, qu en 
diſant qu il punit par 1a ambition de ceux qui 
avoient voulu acquerir des dignitts au- deſſus de 
leur mèrite, ou de leur naifſance, & principale- : 
ment celle des ecclefiaſtiques , qui en avoient && 
les plus avides. It i avoir perdu fon ſceau; 
& pout &virer qu on n'en abuſat, il en fit fabri- 
quer un autre, dont il ordon na qu on ſcelleroĩt 
de nouveau toutes les chartres qui avoient été 
erpédices depuis fon avẽnement à la couronne, 
& celles qu on expedieroit 2 Tavenir ſous, ſon 
regne. Tous ces achereurs rapporterent donc leurs ; 
titres; mais Ils farent obliges de payer un droit 
pour i ſceau, qui ſervit de ſupplemene 4 a hk julte 
valeur des biens qu ils avojent achetés. 805 
"FL Apis cette levee de deniers „Richard 
pourvut ih süreté du Souvernement „qu'il Iaiſſa 
entre les mains de la reine ſous la direction des 


&veques d' Ely & de Durham. Ce dernier ctoit 


un n de 82 engagiſtes dont * viens — „& fon 
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ambition a3 avoit donné lieu à la xaillerie du toi, 
Car cet eye que ayant achere, le. comté de Nor. 
rchumberland, ſans penſer ni d ſon. caractere qu 
le devoit Eloigner de cette vanité ni à ſon age 
qui ne lui permettroit pas d en jouir long-remps: 
le roi dit fort plaiſamment Qu il venoit de faire 
E d'un vieux Eveque un jeune comte . T oute ly 
puiſſance demeura pourtant 4 I'&vaque d Ey, 
que le roi revètit de la dignits de chanceliet, 
& à qui il confia la g arde de la Tour de Londres 
de ſorte que Tertque de Durham & la reine ell 
meme n'avoient que des titres honneur. 
X. Richard s embarqua enſuite au port 4 
Douvres , & paſſa en Flandre „od il fut magni 
fiquement regu du comte Philippe, II Tamem 
avec lui en Normandie, & fit tenit les Gran 
auſſitot qu il 7 fut arrive, bi 7 avoit alors dan 
la province uh predicateur zelé qui prechoir h 
croiſade. On Tappelloit —.— 1 ktoit curt 
de Neuilli pres de Paris, & il avoir acquis pat 
Jes declamations une grande reputation. Un jour 
qu Richard ſe.trouva dans I'&gliſe gn il prechoit, 
Foulques eut la hardieſſe de lui dire en 3 tout 
nant vers lui we” Quil deyoir fe difaire de trois 
„ », pernicieuſes paſſions, qui ul nommoit ſes trols 
* Flles, „ Torgueil 7 at avarice & hl luxure „. Le 
roi. ſe. vengea de Tindiſcrere, plaiſqneerie de 


2 eee par une raillerie | plus Ane, en lui 
© „  repondan 
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tepondant ſar le champ, « Qu'il donnoit ſon 
» orgueil aux chevaliers du Temple, ſon avarice 


» aux moines de Citeaux, & fa luxure aur 
» prelats de ſon royaume ». C'eſt ainſi quiil 
rejeta ſur les &ccleſiaſtiques les vices que ces gens 


ont accoutumè d imputer aux princes, quoique 


ſouvent ils régnent plus dans les cloitres qu 'à la 
cour. Cependant Richard depècha des expres à 
tous les ports de Normandie, de Bretagne, de 
Poitou, & de Guyenne, pour hater Lequipage 
de ſa flotte, conſiſtant en treize galeaces, cin- 
quante galeres, & cent navires du premier rang, 
avec les barques & les tartanes dont le nombre 
etoit preſqu'infini, De ſorte que le roi avoir 
beſoin d'un auſſi grand fond que celui qu il 
woit amaſſe, pour équiper tant de vaiſſeaux', 


& pour une auſſi longue oxp6dirion- que celle 


qui] entreprenoit. 


XI. Les deux rois Ladder enſuite pour By 
regler les conditions de leur voyage. Ils fixerent + - 


dans cette conference le jour de leur départ, 


-jurerent: reciproquement de ſe garder la foi l'un 


a Fautre , & s engagerent à une défenſe mutuelle 
de leurs provinces : dequoi--ils firent expedier 
des patentes-4- tous les gouyerneurs- des places. 
Comme Richard étoit pret de partir, il regut 
une nouvelle qui lui donna du chagrin. On lui 
manda que les Anglois s tant ſouleves: contre 
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les Juifs , en avoient fait un horrible maſlacie 
dans la province d'York. Le gouverneur avoir 
permis aux Juifs de fe retirer dans la fortereſs 

| de la ville, pendant qu il iroit par les æues pour 
appaiſer le peuple : mais il fut impoſſible d en 
venir à bout ni par menaces, ni par prietes, 
ni par promeſſes. Les Juifs offrirent meme de 
grandes ſommes pour ſe racheter. Tout cela fu 
inutile: & ce peuple furieux preoccupe du 20h 
inconſiderè qui le tranſportoit, ne penſa qui 
faire perir ces miferables qu il tenoit aflicgs, 
Cette opiniatre cruaute fit prendre aux Juifs une 
teſolution qui toute furieuſe qu'elle eſt, a quel 
que choſe de magnanime. Un d'entr'eux leu 
repreſenta , qu'il &roir glorieux de mourir pou 
leur loi; mais qu ils devoient mourir en homme: 
libres & par leurs propres mains, & non er 
eſclaves par les mains de leurs ennemis. Cen 
réſolution priſe, les femmes & les enfans vor- 
lurent ere les premieres victimes, & ſe mettant 
2 genoux, tendirent la gorge 4 leurs maris, & 
les enfans 4 leurs peres, qui en furent les men 
triers , ou les liberateurs. Apres cette terrible 
extcytion , les hommes mirent le feu au chateau, 
& furent conſumes par les flammes avec touts 
leurs richeſſes & tous leurs titres, qu ils jetterent 
dans le bucher en sy jettant eux- mb mes. Aiui 
les Anglois demeurent charges de Thorreur de 


_ 
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tette tragique action, ſans avoir en le plaiſir de 
ſarisfaire leur cmautẽ, dont les Juifs ſe delivree 
ent pat leur courage , on par leur déſeſpoir. 
que d Ely 4 qui is toi avoir id Tadmi- 
bent du ſaptkme pouvoir, vint dans 14 
coyince', & ayant fait faire les informations de 
e furieux tumulte, il fir chätier les plus cou- 
ables , & axreta les deſorgres dans les autres 
laces du roypBume. | 
XII. Cette nouvelle ne FO a le voyage 
e Richard, qui vint trouver Philippe 4 2 
mpeg far les frentieres de Bourgogne 
od après y avoir pris le BOURDON & la MATATERs 2 
ui etoient les marques de pelerin que Philippe 
toit deja regues à Saint-Denis, ils prirent en- 
mble le chemin de Lyon 2 la hte de leur 
lee Linfanterie embarqus {ur les flottes, 
u woient ordre de les yenir joindre dans les 
ons de Marſeille & de Genes, pour dela faire 
r od éteit le rendezy 
s des deux armes. Les Hiſtoriens ne nous 
ber pine le nambre la 6s pes, 1 
pus apprennent que Richard ſgachant que ls 
ukicade cafe Onyent plas de cafüton 
nelle n'appoite Futilitè, licencis tous les croi : 
s qu'il ne rrouva point propres 4 Ia guerre » 
qu il ne retint que ceux qui avoient dejs 
ne des marques de leur courage, ou dont 
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a crut pouvoir faire de bons ſoldats. C eſt 10 
| qu'il cemedioir d'un c6re au deſordre qui e 
preſque toujours inevitable dans des armées nor 
breuſes & compoſtes de gens ramaſſés j ſuy 
exercice & ſans diſcipline; 3 & que de Fautrei 
empèchoit la diſette, que le trop grand nomby 
met tor ou tard dans une armée qui raves 
des pays ennemis ou Errangers. Les deux ray 
marchant en cet ordre arriverent d Lyon, ol i 
paſſerent le-Rhone ſur le pont, toute la cavalene 
les ſuivant. Mais la moitie-n'etoit pas paſſce, qu 
le pont tomba, emportant avec lui homme 
armes & chevaux, qui ſe: precipitoient dans l 
eaux de ce fleuve rapide avec un bruit effroyable 
augments par les cris de ces malheureur, & pat 


ceux de leurs compagnons qui regardoient ul, 1 
bord du Rköõne cet Etrange ſpectacle. La pl * 
furent noyẽs : & ceux qui ſe ſauverent furent u . 

incommodts de leur chũte. Les deux rois afflipgi pe 
de ce malheur, & youlant-Eviter de ſemblau g i. 
deſordres, que pouvoit encore cauſer dans Ce pt 
marche Ia-multirade de leurs tapes, i Maat. 
_ diviſerent en deux corps, qu ils firent marcid de I 
par divers chemins. Philippe prit la Trotte nlipic 
Genes, & Richard celle de Marſeille. Cet 6 quis | 
nement fut de mauvais augure pour le voyage, me 


dont il ſembla-predire le-malheureux-ſucces, 6 
la diviſion des deux chefs qui. en fur la cauſe 
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XIII. Richard étant arrivè à Matſeille, n'y 
rouva point ſa flotte; & apres Fayoir attendue 
quelque temps, impatience le prit : de forte 
qu il loua des vaiſſeaux marchands, ſur leſquels 
s embarqua & vint 4 Genes, ſoit pour y 
prendre des nouvelles de ſes vaiſſeaux, ou pour 
y voir Philippe. II Ty trouva malade; mais il ne 
ut rien ſgavoir des pon flottes, ni une ni Vautre 
tant encore arrive. Cela fut cauſe qu il y fit 
en de ſejour , & que fe rembarquant ſur ſes 
Wavices , il vint c6toyant la riviere de Genes, Ia 4 
Toſcane., & la Campanie , deſcendre à Salerne, 
ob il refolux d' . des . de ſa 
flotte. 
XV. 1t men appric pas- k- cbt. Bs. tempste * 
ont elle avoit 6&6 battue, avant que d'entrer dans 
k mer Mediterrance,, l'avoit jettèe ſur les cotes 
de Portugal, & diſperſce en divers havres ou elle 
woit jetté Pancre. Elle vint à propos pour le rot 
de Portugal, à qui le Miramolin d Afrique 
filoit la guerre, le tenant inveſti dans Santaren. 
Ce prince ayant ſeu Farrivte de la flotte chrẽ- 
nenne, envoya prier ceux qui la commandoient 
de Taſſiſter contre Tennemi commun de leur 
religion : leur faiſant entendre que le ſervica 
qu ils lui rendroĩent dans cette occaſion, ne ſeroĩt 
pas moins utile Ala chretients, que! les conquètes 


Ceſt ainſi en les gam ds ce papel nomeaien ler. 
1 
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qu ils beta deſſein de faite dans Ia Paleſtine 


I regur de ces ereiſes uns aMance pareille } 


eelle que le t6i de Caſtille avoir regus cinquan 


ans aupatavarit de la crolſade que commander | 


Henri de Lorraine, dont ja parlé dans la pre 
miere partie de mom Hiſtoire, Cine cens hommes 
de la flotte 8 en alleen avec ſes députes, & 
fe jetterent dans Santrten malgré le bloeus ds 
Sarraſins; qͥti ne putene ſe rendre mabtres de k 
place à cauſe de ee greed, qui y Etoir! entrt 
La mort du Miramelin acheva de deliver | 
e gg de ces Infideles , dom Farmee ſe di- 
banda, & teprit fe chemin de ſom pays. Ain 
les Anglois n'etaht plus neceſſaires en n 
3 Fen retournerent ſar leur flotte. 
XV. Cependant les — is h — 
avoir fepates fe rejoighjrent , & ayant mis # h 
voile, ils einglerent vers la Steile, apres avoit 
fruparles barques qu ils envoyeremt 4 Marſeille; 
que le ror en toit parti prenant᷑ læ route & Lealie, 
pour paffer de I dans cette fle. La flotte de Ftance 
y toit arrive auparavant, ayant mis ſes troupes 
à terre, qui avoiem été logées dans la ville, & 
Philippe dans le palais des rois de Sirile. Cel 
d' Angleterre ayant ſcu que Richard étoit 2 8 
lerne, jetta Pancre æ entre du Phar de Meffne, 
envoyant une galere pour lut ei porter Ia nou- 
 velle; I s embarqua auſſitöt ſur la meme galere 
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& ayant joint ſa flotte, il fit appareiller. Il entra 
dans le port avec toute la pompe d'une armée 


 royale. Les Siciliens & les Frangois en furent 


coalement ſurpris. Les derniers ne purent s em- 
pecher d avoir de la jalouſte & de Tadmiration 
tout enſemble , conſiderant du haut des remparts 
od ils Etotent accourus, le nombre & la beaurs 
des navires Anglois; & ceux de Meſſine appre- 
henderent pour leurs biens & pour leur liberté, 
en ſe voyant au milieu de deux ſi . 
armdes. 

XVI. lia 4. ane vint 


voir le roi de France; & Philippe lui rendit ſa 


vifite le lendemain dans le fauxbourg ou Richard 
woit choiſt ſon quartier. Ils vivoient en a | 
dans une grande union, & il ſembloir. qu il 
vouluſſent renouveller' Vamitie qui avoir cre en- 
treux pendant. les premieres annees du regne de 
Philippe. Mais on vdit rarement que Fentrevus 
de deux ſouverains produiſe de bons effers , & 
que leur familiarite "fix ſuivie d'une affection 
ou dune eftime xeciproque : Fambition mettant 
entr eux une ie que toute leur vertu ne 
peut ſurmonter. Celle de Philippe ; augmenta 
par la nouvelle gloire que Richard acquit contre 
les plus vaillans peuples de cette ile, que les 
Hiſtoriens de ce temps la nomment GRT TrONsS ; 


&& contre le rol de Sicile lui-meme , qu il con- 
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traignit de lui faire juſtice ſur ſes priventions! 4 


Xx ſur celles de la reine Jeanne fa ſœur. Elle ẽtoit 
veuye de Guillaume II du nom , Aurnomme le | 


Bon , dont le pere Etoit Guillaume I, ſurnomme 
le-Mavyars , qui étoit fils de Roger I. Ainſi 
Roger, qui avolt été un prince tres vertueux, 
fur pere d'un méchant fils; & Guillaume, au 


contraire prince cruel & vicieux, eut un fils 


renommè pour ſa douceur & pour {a bonts 


extraordinaire. Ce qui fait bien voir que la vertu 


© n'eſt pas un bien hereditaire; & que c'eſt Dieu 
qui donne en ſon amour, ou en ſa haine, les 


bons ou les mechans princes. 5 e 
XVII. La Sicile avoit ete conquiſe par ces 


Normands qui ſe rendirent maitres de la Pouille 
au commencement de J onzieme fiecle , & peu de 
temps apres de la Sicile. Ils Etotent douze freres 
fils de Tancrede de Hauteville, aieul de ce 


4 


Tancrede qui paſſa en la — au temps 
de la premiere croiſade, dont FHiftoire a tant 
louè la valeur, & qui eſt fi connu par ſes amour 
avec Clorinde, dont le Taſſe a fait une des plus 
ingenieuſes fictions. de la Jeruſalem *, Ces vail - 
lants Normands prirent la qualité de ducs de la 
Pouille, après l'avoir conquiſe ſur les Sarraſins, 


Ils furent enſuite appelles en Sicile par un parti 
de ces infideles qu un autre opprimoit > comms | 


8 Forme du Taſſe, traduit dans preſque toutes les langues, 
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les Sarraſins y avoient été appellés eux- memes 
deux cens ans auparavant par la diviſion des 
chretiens. Ils ſe ſaiſirent premierement de Meſ- 


ſine, Fan 1060, & peu d années apres ils alli6- 
gerent & prirent Syracuſe. Ils s emparent enfin 
de Palerme qui etoit la reſidence du roi Satrafin ; 

& contraignirent ces infideles de leur abandonner 
toute cette belle ile , qui fur autrefois la premiere 
province de Fempire Romain; & qui s 'crendanr 
en triangle entre les mers de Toſcane , d Afrique 


& d'Ionie , ſemble etre le centre de I Europe, 


de Afrique & de T Aſie. Ils la poſſẽderent long- 


temps ſous le titre de comtes de Sicile; & ce fut 


un Roger qui en fut le premier comte. Mais ſes 
deſcendans prirent enfin le titre de roi, & ce fut 
encore un Roger qui fut le premier honore de 
cette dignits, Il fut proclame- & facre à Palerme, 
non - ſeulement roi 2 Sicile, mais encore roi 
d'ltalie, Van 1129, & non roi des deux Siciles, 


comme parlent ceux qui donnent à la Pouille le 


nom de Sicile au deg du Phar. Cependant cette 


diviſion de Sicile dec & au-dela du Phar a été 
inconnue & aux Romains, & aux empereurs de 


Conſtantinople „& aux Sarraſins, & aux Nor- 


mands, qui ne connoiſſoient point d' autre Sicile 
que celle que la mer renferme dans fon ile, ſans 
y avoir jamais compris les provinces qui ſont 
dans I Italie. Le pape Calixte II, & fon ſuc- 
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eeſſeur ne II, qui pretendoient que la 
Ficile Etoit un fief du ſidge. Romain, traverſerent 
Roger dans ſa nouvelle monarchie ; mais ce fit 
inutilement, le peuple s étant declare pour lui. 
hinocent II, qui ſucceda 4 Honorius, tint d'abord 
la meme condaite; mais voyant qu'il ne gagne- 
roit rien, il aima mieur ſe faire honnenr de | 
ceflion de ſon droit i imaginaire, que de s opi- 
niatrer mal · a- propos 4 I'trablir par la force. De 
forte qu il declara Roger roi de Sicile, Tan 1139, 
ajoutant encore à ſon domaine celui de la ville 
de Naples 8 de ſon territoire, dont les empereurs 
de Conſtantinople jouiſſoient auparavant. Ain 
Roger roi de Sicile & de Naples, & duc de k 
Pouille, rẽgna paiſiblement juſqu à fa mort, qui 
arriva Vari 1154. Il laiſſa fon royaume 2 Guil- 
laume J, for fils, 4 qui ſuecòda, comme je lat 
dit, Guillaume II, 2 ſans laifſer den- 
* 

XVIII. 15 reine 058 W n 8 
mere pour ſe maintenir ſar le trone, 
n'ayant que ſon-douaire 4 prendre : mais Richatd 
demandoit encore les legs. que Guillaume avoit 
fairs par ſon teſtament 4 Henri II, ſon: pere. Hs 
conſiſtoĩent en une table d'or oath de dews 
pieds de long; en vingt- quatre flacons, & en 
autant de plats d argent: en une tente 4s fois 
e une 6 ourrage exquis, allez * pour: logen 
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deux cens petſonnes; en ſoixante mille meſures 
de froment, autant d'orge & autant de vin 


pour los acids d'une armée; & en cent 
galeres bien Equipées, & en de vivtes: aer 
deux ans. 

XIX. Guillanme avant fa mort avoit faie 
reconnoitre pour reine ſa tante Conſtance fille 
de Roger, & femme de empereur Henri VI. 
Mais Tancrede, fils naturel du memeRoger,pre- 
tendit qu il deyoit ſucceder au prejudice de fa 
ſear , nonobſtant le defaut de fa naiſſance; & 
les Siciliens jaloux de leur liberté, qu ils crai- 
onotent de perdre par la domination d'un prince 
— — & em- 
moins par ſors drm & gar vertu, que par 1 A 
jalouſie des Siciliens. Cè fut donc à ce prince 4 
qui Richard eur 4 faire; & comme il <toir fier , 
prompt & impatient, il ne put ſouffrir que 
Fancrede cherchat à Cluder les demandes qu il 
lui fir du donaire de {a ſœur, & des legs portes 
par le teſtament du feu roi: & ſe: voyant une 
arme capable de toute entreprendre, il ſe ſaiſit 
des deux principales fortereſſes de Vite ; Fune 
au- doc & Fautre au · deli du Phar, qu il mit 
entre les mains de fa ſcur. Celle qui étoit au- 
dec du Phar, & qu'on appelloit le chãteau des 
EX Griffons, doir gardee par les habitans de ce nom, 
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gens qui $s'erojent rendus redoutables par leut 
brutale valeur, & qui firent d' abord quelque 
peine au roi Richard, ayant repoulſe le comte de 
la Marche dans un aſſaut, & contraint Richard 
lui-meme qui Etoit accouru pour le ſoutenir, de 


ſe retirer après avoir perdu beaucoup de monde. 
Mais Erant revenu le lendemain a la charge, il 
attaqua la fortereſſe fi vigoureuſement , qu'il 
Femporta de vive force. Il fit grace aux habitans, 
tant contente de les deſarmer , de prendre des 


Stages & de faire barir une citadelle pour les 


tenir en bride, qu'il appella MaTTs-Grueron. 
Cette defaire les dompta en effet {i bien, qu ils 
ne Sen releverent point depuis „& qu' ils furent 
autant meEpriſes de leurs compatriotes dans la 
ſuite, qu' ils en avoient Ete redoutes auparavant. 
- XX. Comme Richard tevenoit de cette expe 
dition, & qu'il approchoit de Meſſine, il vit que 
ſes gens, qu'il avoit laiſſes dans leur quartier, 


n ayant, mene avec lui qu une partie de ſon ar- 


mee, Etoient chaſſes par les Siciliens, qui les 
pourſuivoient_I'tpte dans les reins : ſoit que ce 
for un tumulte & une querelle imprevue entre 
ces troupes & ceux de Meſſine; ou que les der- 
niers euſſent pris la reſolution de venir charger 
les Anglois dans le temps qu ils croyoient Richard 
occups contre les Griffons, Il fit faire halte aux 


toupes qu il ramenoit, & tächa de tallier le- 


rer „ K K ma 
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fuyards, qu'il voulut contraindre de retourner 
contre les Meſſinois. Mais il lui fut impoſſible 


den venir à bout. Il pria, il menaga, il en frappa 


meme quelques. uns: tout cela fut inutile. Il fallur 
qu'il laiſsat paſſer cette frayeur qui les avoit 
ſaiſis, & qu'il ſe retirit avec eux, frémiſſant de 
colere de leut , & . la ee des 
Siciliens. 
XXI. Frant entré ws fon quartier, il mit 
fon armée en bataille; & après avoir fait une 
aigre rẽprimande à aal qui avoient pris ſi lache- 
ment la fuite, il les diſpoſa tous à doner le 
lendemain un aſſaut à la ville, faiſant en meme 


temps preparer: les machines pour favoriſer leur 
attaque. Mais Philippe qui étoit dans! Meſſine 


prévoyant ce qui devoit arriver, obligea les 


habitans à envoyer des deputes/4. Richard pour 
excuſer ce qui s toit fait, & pour moyenner 
un accommodement proviſionnel avec lui, en 


attendant la venue de: Taucrede, qui etoit alk 
d'un autre core s. oppoſer aux entrepriſes de la 


reine Conſtance. Il joignit ſes dẽputés à ceux de 


Meſſine, & donna cette commiſſion aux plus 
grands RL de ſa ſuite. Ainſi cette troupe 
etant ſortie de bon matin, vint trouver Richard 


dans fa tente qui ſe- preparoit pour Laſſaut. Ils | 
fuſpendirent fa; reſolution, & il. entra en con- 


ffrence avec eux. On etoit déja d accord ſur les 
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principaux articles, lorſqu'on vit paroitre un — f 


de cavalerie, qui s ẽtant cachł derriete une hauteur 
qui en deroboit la vue, venoit fondte ſur la tente 
on ſe tenoit la conference, pour tuer ou enlever 
le roi Richard. Ce prince rompt auſſitöt Vaſſem- 
blee , court aux armes, & fair ſonner la charge. 
Comme il avoir fait tenir ſes troupes prites pour 
attaquer la ville, il ſe trouva en &tart non-ſeule- 
ment de reponſſer les ennemis, qu il rechaſſa 


dans leurs murailles, mais encore d'y entret 


peèle mele avec eux, nonobſtant Ia reſiſtance des 
Meſſinois qui étoient ſur le rempart, & des 
Frangois qui ſe joignirent avec eux. Philippe 
approuvoit cette jonction: ne pouvant, diſoit-il, 
ſouffrir la priſe d'une ville qui Favoit regu dans 
ſon enceinte avec ſon arm&e , & dont il croyoit 
que le droit Choſpitalits Tobligeoit de prendre 
la defenſe contre Richard qu il accuſoit de avoir 
viole. Mais {a jalouſie le faiſoit parler de la forte; 
car la perfidie des Meſſinois ne meritoir pas un 
autre traitement. Cette jalouſie parut ſur - tout, 
lorſque Richard fir arborer la banniere d' An- 
gleterre ſur les murailles de la ville: Philippe 
regardant cette action comme une entrepriſe 4 

Richard qui faiſoit le ſouverain en fa preſence. 
II fallut pourtant qu il diſfimulir , & qu il ſouffiic 

que le conqueranr uſant de ſes droits dans toute 

leur étendue, fe fit priter le ſerment de fiddlite 
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par ceux de Meſſine, rn OT 


la garantie du trait. 
XXII. Mais Tancrede étant . trois 1 
apres cet accord, il en obtint un plus avantageux 
de Richard, qui toit plus avide de gloire que 
de royaumes, Il ſe contenta pour toutes ſes prł- 
tentions de quarante mille onces d'or, dont il y 
en eur mme vingt mille pour le mariage de la 
file de Tancrede , qu'il promit de donner an 
jeune Artus duc de Bretagne neveu de Richard. 
Cer accord fir A lage do Philippe, la dre 
de ſorte qu'il nattendoit que le printemps pour 
ſe rembarquer fur {a flotte, & pour achever ſon 
voyage. Pendant le ſejour que Ihyver Yobligea 
de faire en Sicile , il arrivoit tout les jours de 
nouveaux ſujets de mdlitelligence en lai & Ri- 
chard , dont le dernier fut tel, qu ils n eurent 
le d Pavenle quote la haine Fun pour autre, 


quelque rconciliarion qu ils affeckalſent or 


cacher leurs veritables ſentimens. 8 | 
XXIII. Avant que de parler de cette dels 


rupture, je ne puis ſupprimer une querelle qu un 


jeu fir naſtre enete le roi d' Angleterre, & Guil- 
laume Desbarres, ce brave cavalier quil avoir 


fair prifonnier de guerre, & à qui il avoir rendu 
la libertè, pour lui tẽmoigner J eſtime qu il faiſoir 


de fon courage. Un jour que Richard ſe preome- 


noit a cheyal dans les rues de Meſſine , accom 
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pagne non ſeulement des ſcigneurs de fa cour; 
mais auſſi de pluſieurs de celle de Philippe, & 


de Desbarres entre les autres, un payſan paſſa 


chaſſant un ne charge de cannes. Le roi en: prit 
une, & ceux de ſa ſuite à ſon exemple firent l 
meme choſe. Le jeu des cannes &toit alors en 


uſage, & dura long -temps-depuis. C'etoit un 


combat ſemblable à celui de la lance ,. les deur 


tenants courant un contre autre , & rompant 
leurs cannes au milieu de la carriere.. Le roi 
sadreſſant 4 Desbarres, voulut qu'il couriit contre 
lui : les cannes ſe briſerent dans leurs mains; 
mais un eéclat de celle de Desbarres donna conte 
le chapeau du roi, qui ne pit s 'empecher d'en Cen 
etre irrite, Il revint avec le trongon de ſa canne, 
tachanr de faire vuider les arcons a Desbarres, 
qui ſe tint ſi ferme, qu'il nen put venir à bout. 
Au contraire la ſelle du cheval du roi ayant 
tourné, il fut oblige de mettre pied à terre: & 
croyant qu'il y alloit de ſon. honneur de yoir 
encore Desbarres 4 cheval pendant qu il Etoit 4 
pied, il rerourna ſur lui, & fit tour: ſes-effons 
pour le porter par terre, fans qu'il y pur reuſlir. 
Alors un ſeigneur Anglois s'erant approchs pour 
lui aider, « Retirez-yous, lui dit le roi, je n'al 


jpas beſoin de ſecond. Un contre un, ce font 


» les. loix du combat, & je ne veux point de 


2 ſupercherie „. Cependant ayant eu dans cet 
| intervall 


tou 


3 4 wo 


» lui dit-il, de devant moi, & 


imme. &= XY tro 8 Fo Na of eee 
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fnneralls Mis e aver lp Gb ardeiry i "5 
reconnut d toit cominis mal-A- propos, & 5 


n: © Otez- vous; 
& que je ne vous 
» vole jamais v. Desbarres reconnut d ſon tour 
qu il en avoir trop fait, ſe retira auprès de Phi- 
lippe , qui eut bien de la peine d faire ſa pair 
avec Richard, & qui employa pour cela ſes 
prieres & celles de tous be. fa cour 
nanny luſieurs jours. 

XXIV. Si cet exemple nous ä un ot 


regardant Desbarres avec c 


| Langage de ſe jouer avec ſon maĩtre, il nous 


apprend auſſi que amour - propre regne dans 
toutes nos actions. Desbarres dans une conjonc- 
ture plus i importante avoir hazard ſa reputation 
pour wen ſa reconnoiſſance d Richard, 
parce qu'il" ſ e didommageoit d'une gloire ˖ par 58 
me autre: dans celle ei qui n eſt qu un badinage, 

fa vanité Tempeche de lui ceder Dautte edr6. N 
Richard avoit pardonné a5 Ann ee I 
ayoir fait contre lui dans un combat 
parce qu'il Ta oit vaincu: & il ne peut lui par- 


donner ce qu il à fait dans un jeu, m n 


le regarde comme ſon vainqueur.· 4 
XXV. Pendant quionpaſſoitainki le temp en 
Selle, la reine! Eldorior: y axxriva, venant de 


Navatre; II aut dire le ſujer de ſom uoysges L 


* 
2 
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Aale deve fon une to fects rom 6 
des injures qu elle en avoit regues: & ne pou- 1 

vant Fen punir lui · meme, elle chercha les moyen G 


den punir ſes rivales. Elle mit dans ce rang la 

Eroient mal-fondes. Cette jeune princeſſe devoit, 80 
comme je Tai dit, <pouler Richard, d qui elle f. 
ayoit etc fianece n tant encore qu un enfants & Wi 3: 


en attendant qu ellẽ elt atreine. Tage propre d 
0 accomplir ce mariage, elle avoir et conduite en 
Angleterre, & miſe en la garde de ſon beau- pere 
Jai deja remarque les delais qu Henri avoir pris 
dans la ſuite. pour nen point venir la 5" & f 
{ les bruits yrais ou faux qui en avoient 
court / na le pouple , toujours peer. d juger 
mal des actions du Prince. Quoi quiil en foit 
on rapporta . la reine Eldonor dans ſa ptiſon, 
qu Ras aan delia de la xepudier, & qu il en 
bioit ouvett hvec le legat du pape qui ee. 
Londres, aſin d d pouſet enſuice la princeſſe Alix 
La crainte qu elle en eur lui fit hair mortellemer 
oette princeſſe; &t lorſqu elle fut en bat de ben 
venger, elle porta les choſes à Textremire. Coms 
elle avoit tout pouvoir ſur I eſprit de Richard, 
elle racha de le digoiter-de ce mariage g en lul 
donnant des ſoupgons de In conduite que ſon 
pere avoit tenue avec cette jeune ptinceſſe; & 
vopyant que {es ſoußgons ns ne ſuffloient pas; ell 
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ejouta qu Henri Tavoit violde:;-& qu'il en avoit 
eu un fils. Enfin craignant que les charmes d'une 
ſi belle princeſſe ne prevaluſſent dans le cteur 
marier avec une autre. Cieſt pour Sela qu elle 


faire le mariage de Ja. princeſſe Berengere, avec 
Richard', dont elle avoit obtenu a permiſſion.; 


avant qu'il partit d Angleterre, de negodier' ee 


parti paroi 
tageux qu'il Peroittieffeftivement: Elle amena 
done la princeſſe de: Navarre avec elle; & vin 
deſcendre-3 Meſſine un Pen uvant le temps wn oh 
maten Yo! 1 10 25 LE * CH 


Net 
1 Pate b clit ———— 


n 

a 

„Lien uit av dd gan p 

* pant Efe amOUte E de la mere; vouloit faite 
0 Amitié avec le flls qui il ' envoyar faire des 
„offres fort avantageufen Mais if alpeu chup- 
b patencs à cela & il ne faut poinrcherdhet d Autre 
Dn 

& 

le 


cuſe du refus dv Richard qu! Taverſion qu ils 
wolone ptiſs Philips & lui Tun-ponf Lantra zee 
que la venue de le princeſſe du Navinte ; que 
Richard ate 


doi Was W 
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&toir allbe A da cour du roi de Navarre edle F 


raits, II ne lai fut pas ciſfcile den qenird bout, 
ayant autant d habileti qu elle en vt, c le 
ſſant d ailleurs au Navarrois auſſi avan- | 


le rene -"Quilques uns 


1 


R * 1 * o rb 4 
reite Elconor n aida pas & raccommeder ces dent i pat 
princes. Mais rien ne les brouilla plus irrécon - un 
ciliablement que Faction de Tancrede. Ce prince » - 
artificieux avoit au commencement pris le pati „ 
de Philippe; dont il eroyoit avoir beſoin contre I ., - 
Richard: mais s tant depuis racchmmode avec il » © 
ce dernier, & tant derenu fon; allis par le 6b 
mariage de ſa fille avec le prince. Artus, il lui ſon 
deècouvrit toutes les intrigues que Philippe ayoit 
employtes pour le perdse. II: lui dit que c ctoit 
lui qui avoit ſoulevt ceux de Meſſine, & qu il 
mavoit ménags la conference; pendant laquelle 


il faillit à Etre: ſurpris ; que pour le faire aflaſline. „ p 
Et voyant que Richard /n toit pas bien perſuade quit! 
Ae ce qui. lui diſoit ; il lui mit entre les main jette 

des 3 » par leſquelles Philippe l 'exhortoit de 5 
eee, pour faire it un WY voya 
pr l a 1 en, Rich 
apres 

fon 1 

ſeign 

7 > | mirer 
4 A chen dJdemandoir! eee du me 
020 XXVIR Au recit de Tarierede;;- & Ala we ce qu 
: des lettres deiPhilipps;-Richard fut ſaiſi dune WM que |; 
 *$olere:quiil ſervitdlifficile d exptimer. Comme il I daurr 
toit violent; il ne rarda d et falre:des reptochs I k pri 
4 — queule — fallt pon mettre 
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paſſer dans ſon appartement: & Fabordant' Ayec 
un viſage furieux , « Vous m avez voulu perde, 
» lui dit- il, mais vous avez pu en venir a bout. 

v Je renonce à votre amitiè & à votre alliance, - 
» Je vous rends votre ſcur, & j epouſe la prin- 
» ceſſe de Navarre ». Philippe furpris d'un abord 
ſi bruſque & d'un diſcours fi offenſant, ſupprima - 
ſon reſſentiment, & ſe mit en ètat de fe juſtifier, - 
Mais Richard continuant ſans Fecouter: « Quand 
» yous ne m' auriez pas donné lieu, dit-il, par 
» votre procede de rompre avec vous, je ne 
» pourrois &pouſer votre ſcœur, parce que mon 
» pere a violée „. Il acheva ce diſcours en 
quittant Philippe, que ces dernieres _ 
jetterent dans un grand Etonnement. 
XXVIII. Les eſprits étant ainſi irités, is | 
voyage de la Terre - Sainte alloit ᷑tre xompu 3 - | 
Richard y renongant; & Philippe apprehendant 
pres cet éeclat dy aller ſeul, & d'abandonner 


* 


ſon royaume à la fureur de I Anglois. Mais les . 


ſeigneurs qui $'Eroient croiſẽs avec eux s entre- 
mirent de leur accommodement, & les rẽunirent, 
du moins en | apparence. Philippe proteſta que tout 
ce qu avoit dit Tancrede etoit-faux , auſſi -bien 
que les lettres qu'il avoit fait voir 4 Richard. Et 
d autre cõtẽ Richard aſſura qu i auroĩt ẽpouſẽ 
la princeſſe Alix, s il navoit eu peur de com- 
mettre un incoie; ; & promit de rendre le Vexin , 5 
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| qui#ttoir ha dot de cette princeſſe. Enfuite ils 


xenouvellerent leur traité pour le voyage de la 
Terre-Sainte, & fe promirent une amitic reci- 
proque ; plus ſans doute de la bouche que du 


cœur. Philippe s embarqua le premier, Richard 


s excuſant ſur ſon mariage, qu il vouloit accom- 
plir avant ſon depart avec la princeſſe Berengere, 
ne partit que quelques jours aptès. Il mena avec 
lui fa nouvelle épouſe, que la reine Jeanne ſa 
ſceur accompagnoit, Mais la reine Eléonor ſa mete 
Sen retourna en Angleterre, 1 ravie de s etre vengte 
des infidelitds de ſon mari aux Sos de fa mul 
& de la cour de Fran. — 
XXIX. Le deſſein des deux rois 165 de ddbr- 
ese du camp des chretiens qui afliegeoient la 
ville d Acte; & Philippe y aborda heureuſement 
vingt - deux jours après fon depart de Medline 
Mais avant que de voir ce qui fe: paſſa à arrive 
de ces deux flottes, il faut ſuivre celle de Richard, 
que la tempète Ecarta de ſa foute pour le mener 
la conqubte de File de Cypre. Telle etoit k 
valeur de ce prince, que tout plioit ſons ſes 
armes; & ſon bonheur {i grand, que les tempetes 
qui cauſent le naufrage des autres, ſervoient i 
lui faire gagner des royſaumes. 
XXX. II mit à la voile an Gbit 
d'avril, quinze jours après le depart de Philippe, 
ayant fait prendre le devant à la reine ſa femme, 
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& à la reine fa ſcur, avec une eſeadte qui | 
les eſcortoir. Un orage violent les. ſurprit au 
milieu de leur route, & Porta cette efcadre ſur - 
les cores de Cypte. Ils jettetent Fanere, 8c les 
deux reines envoyerent demander permiſſion au 
prince de cette ile de prendre terte, & de ſe 
rafralchir quelques jours à Limiſſo: leurs na- 
vires qui ſe tenoient 4 la rade n'ofant entter 
dans le port fans ſon conge. Ce prince brutal 
& cruel ne le voulut pas ſouffrir: & bien loin 


d'&re touchè de compaſſian pour deux om es 


qu il voyoit expoſces à la merei des flots, & 
du vent qui &toit roujours fort ee | 
prit plaiſir 4 regarder du rivage le navire , od 
elles etoient, battu de Forage, & pret à tout mo- 
ment de couler à fond, ou à ſe venir briſer contre 
les rochers. Trois vaiſſeaux de cette eſcadte auoient 
7 ere pouſſts dans le port par la violence du vent. 
Mais ils ny furent pas plutöt arrives , que les 
hommes fur-nt pris, d&pouilles & jettẽs dans des 
cachots. Cependant Richard que la tempete avoir 
obligè de relacher en Candie, & enſuite a Rhodes, 
ayant Er averti du peril où toient les reines, & 
toute leſcadre qui les conduifoir , fit mettre auſſi · 
tot à la voile, & parur bien 4 propos pour leur 
deélivrance. Il envoya premierement demander 
au prince de Cypre la liberté de ceux qu'il avoit 
fait en en OY „ avec la reſtitution de tout 


24 


1 Au 1 0 n n 


ce qu'on leur avoir pris, & une Meine lifiBiag 7 
des indignires faites aux deux reines. Mais il en 
: Tecur une reponſe telle qu'on la pouvoit attendee 
d'un homme ſi farouche. Il renvoya les deputes de 
Richard en les chargeant d'injures, & en mena- 


cant leur maitre d'un traitement pareil a celui 


qu'il faiſoit ſouffrir aux Priſonniers done; on lui 


* la liberté. | 
XXXI. Ce prince 8 ; qui WORE Inas, 
Etoit de la famille imperiale des Comnenes, du 


core de fa mere. L'empereur Andronic lui avoir 


donne le gonvernement de Cypre, qui toit alors 


de la dependance de cet empire. Mais Ifaac ſe 


rendit abſolu, & prit non- ſeulement le titre de 


roi, mais meme celui d'empereur apres avoir 
defait les troupes d'Ifaac. l Ange, le ſucceſſeur 
&& le meurtrier d' Andronic. C toit un monſtre 


de cruautèẽ & d'avarice, qui n'epargnoit non 


plus ſes ſujets que les etrangers, pillant &gale- 


ment les uns & les autres: lache au reſte & 
perfide , & qui navoit remporté la victoire ſur 


Tearmèe de Fempereur Ifaac TAnge , que par le 
ſecours du roi de Sicile, qui lui avoit n | 


ſon amiral avec ſon armèe navale. 


VXXXII. Richard ayant oui le 1 de fs. 
| depures , range ſa flotte, & ſe Prepare à la deſ- 


cente. On &approche de terre auſſi pres qu'on 


8 1 mere en danger d'&chouer; & le 
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Wirres ayant jetté Fancre, on diſpoſe les cha- 
bopes pour porter les foldats à terre. Richard : 
5 ſe mit dans la premiere „& ſautant auſſi le pre- | 
k mier ſur le. rivage , il donna Vepee 4 la main 
5 ſur les ennemis qui Fattendoient ranges ants; 5:3 
| taille, avec tant de furie , qu'il les mit en fuire,, 
apres en avoir fait un grand carnage. La mit. 
Lempeècha de les pourſuivre „craignant de S'en- 
2 gager dans des chemins i inconnus , & de tomber 
dans quelque embuſcade : mais il envoya ſes 
eſpions; qui s ctant melts parmi les Cypriots 4 
la faveur de la nuit, ne revinrent au camp 
qu après avoir ſcu leur reſolution. Ils rapporte- 65 
rent que leur deſſein étoit de revenir le lende- 
main matin à la charge, & que le roi de Cypre 
qui les avoit rallies derriere les montagnes, leur 
avoit ordonne de prendre un peu de repods an 
detre en ètat de combatre auſſitòt qu'on verroit SE. 
le j jour, Richard ayant entendu ce rapport, reſolur 
de prevenir les ennemis, & de les ſurprendre 
dans leur ſommeil. Il donna donc promptement 
ſes ordres, & l'on marcha fans. bruit ſous la 
conduite des eſpions. Ils menerent Parmee dans 
le poſte où les Cypriots s'etoient retires , ſans 
avoir pouryu A leur süreté; ne croyant pas que 
des troupes qui ne ana Wee point le pais, | 
vouluſſent s engager dans les defiles des mon- 
tagnes r les renebres .; de. . qu ils 


|  - Giert6 auparavant; acceptant toutes les conditions 
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n avoient pas meme ſong 4 poſer des ſentinelles 
pour emptcher les ſurpriſes. Ils ne Fappergurent 
donc de Yarrivee des Anglois que par les cris 
que firent les premiers qu on paſſa au fil de Tepée; 
& S*eveillant a ce bruit, ils ne ſongerent qu' 
la fuite. Leur roi lu-meme ſe jetta en 
desbabille & 4 demi-nnd fur ſon cheval, aban- 
donnant ſon étendart, qui etoit d'un tiſſu d'or 
& de foie , plus propre pour un jour de fete que 
pour un jour de combat, & toutes les richeſſes qui 
- Etotent dans fa tente. Cette victoire fit mettre les 
armes bas à tous les Cypriots: & le roi s'en voyant 
' abandonne vint demander pardon à. Richard 
avec autant de baſſeſſe, qu'il avoit temoigne de 


qu il plac au vainqueur de lui impoſer. II ſe fi 
ſon vaſſal, rendit le royaume de Cypre tributaire 
de la couronne d' Angleterre, & s 'obligea de 
payer vingt mille marcs d'or pour dedommaget 

ceux qu'on avoir pilles & empriſonnẽs; de don- 
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ner ſa fille unique en mariage au gendre que Bl ne 
Richard voudroit choiſir; de le ſuivre en | tio 
Terre-Sainte, & de lui livrer les principals WM gt 
places de File pour garantie de cet accord. I et qu' 
vrai qu'il ſe repentit des le lendemain dun ſ me! 

| honteux traité, & qu'il $enfuir de Limiſlo , ear 
dans la reſolution d'amaſſer des forces capable fair 


de mg les Anglois , & de fe retablir d fer 


w. © 2 2 


- 


" 
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fa premiere dignite. Mais Richard le pourſuivie 
avec tant de diligence. par mer & par terre, qu en 
moins de trois ſemaines il ſe vit maitre de toutes 
les places, dont les Cypriots „ qui avoient ce 
eyran en horreur , lui ouvroient les portes auſſi- 
tot qu il paroiſſoit. Il avoir mis la princeſſe {a 


| fille dans la fortereſſe de Cherin, une des meil- 


leures places de Vile , & s toit retire dans un 
chateau biti- ſir Ia pointe d'un rochet inacceſſ- 
ble. Richard s ètant approche de. Cherin neut 
pas beſoin d'en former le ſiege: la princeſſe en 


fit ouvrir les portes, & le fur recevoir ſur, Je 
pont-Ievis qu'elle fit abaiſſer, ſe jettant A ſes 


pieds, & implorant fa. elemence. Le. roi la re- 
leyay K. traitant fort civilement, & Lenvoya 4 
Limiſſo, od elle fut logee avec les reines, de 
weut point d' autre table que la leur. On dit 


que Nabend la trouvant plus belle & Bin gar | 


lui Ne, encore Seas Wo be on 


ne dit ni le nom ni les avantures. La reddi; | 


tion de Cherin & la captivité de la princeſſe 
fit changer a ſon * de reſolution: de ſorte 


qu'il vint lui- meme peu de jours .apres ſe ſour . 


mettre 4 la miſcricorde de Richard. Comme il 


ſgavoit bien qu'en violant le traité qu il aveit 


fait, il en (toit déchu, il noſa en demander 


1 excCution, Il fe contenta d- avoir la vie, ſans 
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retenir aucunes marques de la ſouverainetz. II 
pria ſeulement Richard de ne le point mettre 
dans les fers, parce qu'il ne Pourroit „ diſoit- 
I, ſouffrit cette indignitè ſans mourir. Il ob- 
"tint ce qu'il demandoit; & Richard Payant fait 
ker de chaines d' argent; Fenvoya priſonnier 4 
Tripoli; digne par a lachere 5 la e du 
vainqueur. 0 
XXXIII. Voila comment Aue fe vit roi 
a. Cypre, ayant conquis cette ile- en moins de 
temps qu il nꝰen faudroit, à un autre pour en faire 
le tour. C'eſt une des plus grandes & des plus 
belles de la Mediterrance. Elle contient plus de 
cent vingt lieues dans ſa forme triangulaire, & 
setend entre la mer de Cilicie qu'elle a au 
ſeptentrion, celle d Egypte au midy, celle de 
Pamphylie au couchant, & celle de Syrie 4 
Torĩent. Sa beauté la fit conſacrer ſous le paga- 
niſme 4 Venus, & c'eſt 14 qu toit la fameuſe 
ville de Paphos & d Amathonte, on cette déeſſe 
de la voluptè avoit des temples magnifiques. 
XXXIV. Dans le temps de cette conquere, | 
Gny de Luſi ignan, roi de Jeruſalem; ; ſon frere 
Geoffroy, le prince d'Antioche , & le comte de 
Tripoli arriverent en Cypre pour hater le voyage 
de Richard. Ils vouloient le mettre dans leur 
parti contre le marquis de Montferrat qui s toit 
rendu maitre de la ville de Tyr, après Tavoit 
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pas facile. La hauteur extraordinaire du wa 


Yedins faiſdient plenyoir une infinite de fdche 
aver beaucoup de reſdlution. Il fut pourtant at 


coups de pointe des Tepee des galiorres, qui 
Fentrodvrir & coula 2 fond. Tous les _ 


— 


| fur le rivage, il y paſſa la nuit, fe rembar- 


Jertk leuts armes & leurs feur durt 


ou noyts, 4 la reſerve de deux cents des ptit- 
"_ que Richard Epargna pour les * 
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ran r porter 1 terre » & ayant fait dreſſer fa tente 


nt le lendemain matin pour continuer fon 
voyage. II retort pas loin d' Acre, lorſqu il de 
couvrit un vaiſſeau d'une grandeur prodigieuſt 
qui avoit arbore le Pavillon de France. II len. 
voya reconnoitre; & le capitaine ayant r&pondy 
que c'etoit un vaiſſeau Frangois qui allet joit- 
dre Tarmèe navale devant Acre, Richard qui 
Tcavoit bien que Philippe navoit Point de f 
grands navires, ſe douta de Tartifiee, & com · 
manda aux capitaines de ſon eſeadre de 3 
rendre maftres, & de lamener. Cette priſe n c it 


ſeau ne permettoit pas aux galiottes de Taccro- 
cher; & quimze cents ſoldats d' lite qui &rojent 


de defſus le tillac, & en defendotene T{bordys 


raque par tant d'endroits, *& z ur 


& les matelots qui e 


mer, by jettetent eux-mümes, rlchant de 
ſauver 4 la nage. Mais ils furent tous oll ths, 
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contre autant de Chreriens. Il ſcfic de ces pri- 
ouniers , que c 'étoit un navire charge d'armes,. 
de vivres & de ſoldats, que. Saladin envoyoit 
ceux d Acre: de ſorte que cette priſe fut con- 
ſderable; & que Richard atrivant le lendemain 
nec {a flotte, on regarda ſon entree dans le 
camp comme un triomphe. On entendoit de 
tous cores: le bruit des trompettes, & les cris 
lallegreſſe que pouſſoient en Lair les ſoldars de. 
{xrmee de Richard, & ceux du camp qui leur 
wondoientz & ce prince qui venoit de con- 
querir un royaume, & de defaire le ſecouts que 
abdin envoyoit aux allicges, attiroit a lui is 
jeux de tout le monde. 

V. IL 1 avoic den ans, que. l. vill 
Acre, qu'on nomme auſſi Prolemais , parce 
fu le fondateur ou le reſtaurateur, toit aſſiegee 
pr les Chretiens, dont larmde fe trouva forte 
de trois cents mille hommes par L arrivèe de 
Richard, Elle avoir tb priſe au temps de la pre- 
miere croiſade par Baudouin, premier du nom, 
mi de Jeruſalem. Saladin lavoit repriſe aptès la 
ronquite de la Galileez & Guy de Luſignan y 
wolr mis le ſigge bientor apres, n ayant au com 
nencement 2 — devant * 
peut nombre, les laiſſant ee Pau * 
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camp, denk lieu aux Chtetiens de 85 y | fortifiers 


& leurs armees groſſiſſant tous les jours par les trib 
ſecours qui leur venoient de tous cores, ils ſe i co 
trouverent en état de faire un ſiege regulier , Wil Le. 
& de battre vigoureuſement la place. Mais comme Wl Pou 
elle Eroir bien fortifièe, qu'elle Ecoir defendue yoit 
par une groſſe garniſon, & que Saladin 7 je lay, 
doit de temps en temps des troupes & des vine, de 

le ſiege fur long & meurtrier. Cette place ſiuie ſes 
dans la Phenicie entre Tripoli , Tyr & -Antio- pier 
che, qui reſtoient aux Chretiens, leur Etoit ei- role 
trèemement 1 importante. Elle ne Feroit pas moin ren 
aux Turcs pour aſſurer la conquète de Jeſs lant 
lem, & pour avoir un paſſage com aode de j ell 
4'Egypre „ dont ils &oient les maſtres , dans h Wi kes d 
Syrie & dans la Phenicie , d'od ils youloien Wi kur 
chaſſer les Chretiens.. Ainſi les uns & les aum I due 
employoient toutes leurs forces pour la priſe ou N Deu 
pour la defenſe d une ville fi conſiderable; Mas Wi fnte! 
il etoit temps que le ſecours vint aur aſſidgea, voir 
dont I armée deperifſoit chaque jour pat la fi entie1 
mine, par les maladies & par les frequent la gle 
attaques de Saladin. Latrine de Philippe les BN Lulig 
| avoir dabord encourages: mais le manque de marq 
vivres les rejetta bientor apr ès dansla conſter- outer 
nation. Richard releva leurs courages abbatus, lorte 
en leur amenant des vivres & des troupes, & hs 
es A 


les raſſura encore plus par ſa preſence. Ws; 
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XXXVI. Aufi cot qu il fut arrive, il fit diſ- 
tribuer aux ſoldats de Philippe & des autres 
croiſes les vivres qu il avoit fait charger en Cypre. 
Les Genois & les Piſans Verant venu trouver 
pour lui preter ſerment, il ne voulut le rece- 
voir que des derniers, & renvoya les autres qui 
lavoiĩent prete a Philippe. Il fit enſuite dreſſer 
de nouvelles batteries, ayant fait apporter ſur 
ſes vaiſſeaux des machines qui jettoient des 
perres d une groſſeur prodigieuſe avec rant de 
rolence , que rien ne leur pouvoit réſiſter. Elles 
frent en pen de temps un furieux fracas, bri- 
ſant les maiſons & renverſant le rempart; & Sil 
et eu plus d' union quil n'y en avoit entre 
ls deux chefs, la ville eiit ere bienroe priſe, Mais 
leur diviſion en retarda la conquęte encore r 
que temps, & faillit 4 faire périr toute Varmee. 
Deux choſes principalement cauſoient cette m- 
intelligence z la jalouſie qu avoit Philippe de 
yoir que le cœur des ſoldats ſe tournoir tout 
entier du cõtæ de Richard, 4 qui ils donnoient 
k gloire de tout; & les differends de Guy de 
Iußgnan, roi de Jeruſalem , & de Conrad, 
marquis de Monfetrat , dont le premier <etoir 
ſoutenu par Richard, & autre par Philippe. De 
forte que les croiſes ſe partageant entre ces deux 
tois, les chevaliers du Temple, les Génois & 
ls Allemands ſe declarerent pour Philippe. Les 
We 3 
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chevaliers de Vordre de S. Jean, les Piſans, & 
meme quelques Francois, prirent le parti de 
Richard. Le comte de Champagne fut de ce 
nombre, étant également allis de lun & de 
autre, comme fils de la princeſſe Alix, ſortie 
du mariage de Louis VII, pere de n. 
avec Eleonor , mere de Richard. 
XXXVII. Ces brouilleries donnerent lieu! 
une pretention de Philippe, qu il n auroit pu 
formèe dans un autre temps. Leur trait 'pout 
le voyage de la Terre-Sainte portoit, qu ils « 
partageroient toutes les conquetes. Philippe de- 
manda, ſuivant cet article, la moirie du royaume 
de Cypre que Richard venoit de conqutii 
Richard s en defendir , & fit voir que leur ac 
cord ne s entendoit que des priſes qu'ils feroien 
ſur les infideles leurs ennemis communs, & 
non d'une conquète faite ſur un prince Chit 
tien, qui Vayoir oblige à prendre les armes pout 
venger ſes injures particulieres. A quoi il ajoutot 
que fi ce partage étoit general, & qu'il com- 
prit tout le gain qu ils pourroient faire pendant 
leur voyage, il demandoit donc auſſi d Philippe li 
moitiè de la ſucceſſion du comte de Flandre qu 
venoit de mourir dans le camp; offrant de parts 
ger [ile de Cypre avec Philippe, fi Philippe vou- de v 
loit partager la comté de Flandre avec lui. On Wi «me 
trouva cependant moyen d'accommoder ces dif- X 
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„& MWrends. Le premier qui fut regle fut celui des deun 
de wis. L'ile de Cypre demeura toute entiere 4 
ce Richard, & ils renouvellerent leur traité pour le 
de partage des conquetes qu ils feroient ſur les Sarra- 
rie fins. La conteſtation entre Guy de Luſi ignan & 
Conrad fur termince enſuite. Le royaume de Jeru- 
falem demeura au premier, nonobſtant la mort 
de la reine Sibile fa femme, fans en avoir laiſſe 
denfans; & la ville de Tyr au ſecond, qui 
devoit auſſi heriter du royaume de Jeruſalem. 
pres la mort de Guy de Luſignan, parce qu'il 
woit Epouſe la ſœur de la reine Sibile. Je crois 
quil me ſera permis de m'arrèter un moment 
fur ces diviſions des croiſes „& de faire remar- Y 
quer qu'il y avoit moins de zele que d ambi- | 
ton dans les voyages qu'ils faiſoient en Aſie. 
I ſembloir , lorſqu'ils partoient de I Europe, 
quils n'euſſent pour but que la gloire du Chriſ- 
anime; mais ils n'ttoient pas plutöt arrives, 
que ne penſant qu'a leur profit particulier, ils 
le querelloient pour la diviſion des pays quiils | 
nayoient pas encore conquis. Il ne faut donc 
pas 5 etonner fi Dieu, qui ne peut ſouffrir que 
ks hommes faſſent ſervir {a gloire a leur ya- 
nite, renverſa les deſſeins des croiſes, & fi tant 
de vaillans princes à la tre de leurs nombreuſes 
amtes n'en remporterent que de la confuſion. 
XXXVIII. Le Sultan avec une armee con- 
R 2 
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ſadkrable avoit fort incommods les Chritiens 
pendant tout le ſiege, attaquant leurs lignes de 
temps en temps, & jettant ſouvent du ſecours 
dans la place. Mais comme il n toit pas moins 
habile que vaillant, il attendoit que la diviſion, 
qu'il ſgavoit @tre dans le camp, fit perir les aſ- 
ſiegeans fans qu'il hazardat la bataille, ou que 
la faim les contraignit de ſe retiter. Il ſe con- 
rentoit donc de leur couper les vivres par terre, 
eſperant que T hiver qui approchoir les empé- 
cheroit bientor d'en recevoir par mer. Il rachoir 
en mème- temps damuſer les deux rois par des 
offres qu'il leur faiſoit de leur abandonfier non- 
ſeulement Ptolemais, mais encore Jeruſalem & 
toute la Phenicie, s'ils vouloient lui preter une 
partie de leurs troupes pour aller contre les fis 
de Noradin qui venotent de lui enlever la Mé- 
ſopotamie. II accompagnoit ces offres de pre- 
ſens qu il leur envoyoit des plus excellens fruits 
de Damas, qui ſurpaſſent autant en bonts ceux 
du reſte de FAfie, que les fruits de L Aſie ſur- 
paſſent ceux de I Europe: & les deux fols re- 
ndant à es civilites , lui renvoyoient toutes «. m 
ſortes de regales & de rafraĩchiſſemens de leur avis. 
camp. Cependant on continuoit toujours le liegez ; | 
& la reconciliation ayant ẽté faite entre les prin- 
ces Chretiens de la maniere que je viens de le 
dire, on ne penſa plus qu'a attaquer fi vive- 
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bien que Saladin n'entrerenoir Wh Yom gagner 
du temps. | 

XXXIX. ce fut Fre une de ces artaques 
que Leopold, duc d' Autriche, qui commandoit 
les Allemands, arbora ſon &rendart fur le haut 
de la tour dogs it hier empty & que cet 
ttendart fut renverſe dans la bout ,. ſoit par 
accident, ou par le commandement de Richard. 
Il artaquoit la place dans le meme temps par 
un autre endroit, & Lon dit qu'il ne put ſouf- 
fir cette action, par pple un ſimple general 
ſe mettoit en concurrence avec lui; injure que 


etre emportee, de vive force par cette attaque, 
Richard &rant pre: d'y entrer de ſon core, lorſ- 
que les aſſiges demanderent 4 capituler. Les 
hiſtoriens diſent que cet aſſaut fur donns ſur les 


letat de la place par des lettres arrachdes à des 
Meches qu il leur tiroit du haut du rempart en 
ſe melanr avec les Sarraſins. Ils ajoutent que ces 
avis. parvinrent ſürement au camp par la vertu 


de ces paroles ſacrées: « Au nom du Pere, du 

v Fils & du Saint · Eſprit » , que ce Chrétien met- 

toit à Ia tete de ſes lettres. Il y a bien de Vap- 

barence * Ceſt un conte des hiſtoriens de ce 
| Rz 


ment th place, qu on la put emporter, ſans ſe 
laiſſer tromper par des négociations qu on voyoit 


Leopoldyengea depuis ſeyerement, La ville alloit 


wis dun Chrétien, qui les avoir informes de 


| 
| 
. 
| 
| 
| 
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| remps-13 qui faiſoient venir la religion par tour; 
ou un ſtratageme des chefs, pour encourager les 
ſoldats par cette ſuperſtition. Ce qui le fait croire, 
_ cCeſtque lorſqus la ville fur priſe) on ne per jarnais 
trouver ce Chretien,quelque recherche qu on enff. 
XL. Quoi qu'il en ſoit, les Turcs ſe ten- 
dirent 4 ces conditions: qu" ils abandonne- 
roient la ville aux Chveriens avec Por, Fargen, 
| les armes & les proviſions qui y Etoient, fans 
en rien emporter: qu ils obligeroient Saladin a 
delivrer dans quarante jours quinze cent Chub 
tiens, que les deux rois choiſiroient ſut tous le 
Priſonniers du Sultan; 53 2 retidre la croix, ' quil 
avoir priſe far les' Chretiens dans la bataille de 
Tibériade, qu'on difoir etre la vraie croix; & 
2 payer deux cent mille beſins, qui” erwies 
pieces d'or ainfi nommtes de ancien nom de 
Conſtantinople , od elles étoient fabriquts, 
Pour la süreté du traité ils donnerent eux mill 
ötages, entre leſquels ttoient les principaux com- 
mandans, qu'on nommoit Emits. Les deux roi 
ptirent enſuite poſſe eſſion de la ville, & & parte 
gerent ſuivant leur accord tout te qui 8˙7 troun 
de richeſſes & de munitions, & mime les drages 
ſans en faire part aux autres chefs? II faut avouer 
que cette diſtribution n'etoir pas equitable, & 
qu ln etoit pas juſte d'en exclure les aurres toil 
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e les Allemands , qui de cent ein- 
quante mille hommes qu ils ètoient au com- 
mencement du ſiege , ſe trouvoient alors reduits 
2 cinq mille. Ils avoient encore perdu leur em- 
pereur Frederic , ſurnomme Bazzzrovsss , Fun 
des plus grands princes, de l Europe, qui mou- 
rut pour s tre baigne dans le Cydnus, ou plu- 
tor pour y avoir été renverſe par ſon cheval, 
qui s abattit ſous lui, fleuve fatal aux Heros, © 
Alexandre ayant failli à y laiſſer Ia vie, & Fr6- 
deric y etant mort, comme on le retiroit hors 
de l'eau. Son fils de meme nom que lui mou- 
rut auſſi de maladie au ſiẽge. De ſorte que ceux 
qui reſtoĩient, que commandoit le duc d Au- 
tiche, meritoient bien qu'on leur fit quelque 
kart des depouilles. Mais ni eur ni les autres 
n'en profiterent point, quoiqu ils reprtſentaſſent 
leur droit aux deux reis, qui ſe contenterent de 
leur donner des paroles, ſans en venir aux ef- 
fets. Il eſt vrai que bientor apres Richard rèpara 
cette injuſtice par une libéralité royale. Ayane 
vu que la plüpart n'avoient ni argent ni équi- 
page, & que quelques uns meme Etotent ſans 
armes & fans habits, il leur ouvrit fon. trèſor, 
& leur diſtribua des ſommes conſidérables. Le 
duc Leopold y eut plus de part que les autres, 
quoique dans h ſuite il 5 montrar moins "on 
; R4 
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ſible 4 cetre Uberaliss „ qu'2 Fs en crop 
avoir rECUE.. 

XLII. Quelques RS: apeds ha priſe de h 20 
les deux rois y trouverent peu de vivres, & ctai· 
gnant den manquer, firent marcher leurs troupes 
diviſces en deux corps, pour 0 enlever tout ce 
qu'ils trouveroient de proviſions dans le pays: 
Philippe allant d'un core, & Richard de l'autre, 
dans une diſtance telle qui ils pouvoient s entre- 
ſecourir en cas d attaque. Mais le premier ayant 
trouvè ſur ſon. paſſage un chiteau ou il y avoit 
une forte garniſon de Turcs, au lieu de prendre 
2 cõtè, comme avoir fait Richard, il voutnt em- 
porter cette fortereſſe, qui fit plus de reſiſtance 
qu il n avoit penſe;: Cependant Richard le voyant 
trop eloigne,, & apprehendant que Saladin ne 
ſe jettat entre lui & Philippe, il retourna ſur 
ſes pas pour lui aider à prendre le chateau. Mais 
il le trouva decampe,, ſoit parce qu il ne voulut 
point conſumer le temps devant cette bicoque, 
ou qu il ne voulut Point avoir le chagrin de la 
voir prendre par Richard, qui :Favoit averti de 
yp marche. Richard cependait ayant inveſti le 
chateau , fait monter Al aſſaut. Les ennemis Tat- 
tendoient avsc tant de reſolution, qu ils avoient 
fait ouvrir les portes, ne laiſſant nẽanmoins qu au- 
tant d'ouverture qu il en faut pour le paſſage 
dun homme 2 cheyal. Ce prince sy jetta I'epce 
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4 la main, & fans prendre garde 8 il toit ſuivi , 
il entra dans la place, tuant à droite & à gauche 
tout ce qui ſe preſentoit devant lui. Un mo- 
ment après on entendit erier: « le roi eſt mort v. 
Alors les Anglois tous furieux font des efforts 
extraordinaires, renverſerent ceux qui leur diſ- 
putoĩent le paſſage, , entrent dans la fortereſſe, 
& trouvent le roi à pied, ſon cheval ayant été 
tus ſous lui. En cet état il ne laiſſoit pas d tre 
formidable aux Tures, & ſe defendoit ſeul con- 
tre toute la garniſon, qui oſoit 4 peine en ap- 
procher- Les Anglois ſe rangerent autour de lui, 
& raillerent les ennemis en pieces, nen epar- 
gnant que trois des principaux, que Richard en- 
voya 4 Philippe. 11 le joignit lui- meme, apres 
ayoir fait dEmolir le chateau, & ils retourne- 
tent 4 Prolomais, faiſant conduire ſur des _ 
riots les s qu ils avoient amaſſis. wp" 
XIII. Leutentree dans la ville fut un nouveau 
triomphe' pour Richard ; & un nouveau ſujet de 
jalouſie pour uke „ qui ne pouvant plus uf 
frir la peg ay qu'on donnoit 4 ſon rival, re- 
ſolut de sen retourner en France. Richard lui 
propoſa de tenouveller leur traits pour trois ans, 
ahn d'achever la defaite des infideles; mais il 
n'y voulut point entendre, S excuſant ſur Ia ſante, 
qui ne lui permettoit pas de faire un plus long 
{jour dans un climat dont Yair lui toit mortel. 


Aaquè de la meme maladie; mais il ſurmontoit 
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It eſt vrai qu'il avoit failli 4 mourir d'une mad 
ladie qui lui avoit fait tomber les ongles, les 
cheveux & la Peau · Richard avoit auſſi &e at- 


par ſon courage la foibeſe qui lui en Etoit 
reſtce. 
XIII. Philives 8 a Fad aprds 
complimenter Richard , par le duc de Bourgogne 
& par leveque de Beauvais, les chargea | de le 
diſpoſer 4 conſentir 4 ſon depart, & A tenir pour 
accompli le traité qu ils avoient fait en Europe, 
comme ſi la guerre d'Afie eùt dit finir par k 
ptiſe d' Acre. Ces deputes. ayant ete introduits 
devant Richard, ils commencerent par des civi- 
lites qu' ils lui firent de la part de Philippe; 
mais lorſqu'ils voulurent parler du veritable. ſujet 
de leur depuration, ils furent ſaiſis d'une dou- 
leur, qui faiſant couler leurs larmes, leur ©t 
Ia parole. Alors Richard en devinant la cauſe : 
„ Fentends „, dit-il, « ce que vous me voulez 
” dire; 1 Philippe veut nous abandonner », Il ef 
» vrai, reprirent les deputés, que nous ſommes 
„ charges de vous repreſenter, que la langueur 
» du roi augmentant tous les jours, il eſt con- 
v traint de Sen retourner pour ſauver fa vie. 
» Je ne veux pas etre la cauſe de ſa mort, re- 
» partir Richard, mais il y va de fa gloire & de 
» ſa foi, de ne pas laiſſer nos conquètes 1 
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» faites v. Les depurts ayant fait ce rapport 2 
Philippe, ils y ajouterent des raiſons ſi fortes pour 
Fobliger à reſter, qu il een, en ob het 
ſuade. | $53 & 
XLIV. II voulut denden * ce qui 

y avoit 4 faire pour reconquerir le royaume de 
Jeruſalem. II y avoit parmi les priſonniers qui 
lui Etoient Echus, un Emir ou capitaine general , 
nommé Caracos, d'une ſi grande reputation , 

qu on diſoit que Saladin devoit toute ſa fortune 
à ſes conſeils. Le roi crut qu'il pouvoit tirer 
dun homme ſi habile de grandes lumieres pour 
terminer promptement la guerre. Il ne ſe trom- 
poit pas, & Femir lui donna un bon avis, 511 
avoit voulu le ſuivre, en lui conſeillant de ſe 


ſaiſir de Damiette, qui eſt la clef de TEgypte. 
II lui fit remarquer importance de cette entre- 
priſe „qui enlevoit à Saladin un royaume dot. 

il tiroit de grandes richeſſes, & od il avoit des 
ports commodes, qui le rendoient maitre des 


mers de Phénicie & de Syrie, & qui lui en aſ- 


ſuroient les ptoyinces. De ſorte que par la priſe 
de Damiette, „les Chreriens lui Sreroient, diſoit- 


il, la communication qu il avoir par mer avec 


ſes autres Etats. 1! ajoutoit, qu ils fe feroient en 


mème · temps un paſſage court & facile de FEu- 
rope en Aſie, en deſcendant premierement en 


Afrique, d' on ils pourroient enſuite commode- 
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ment naviguer le long des cötes de Phenicie, ſon 
dont ils tenoient les meilleures places. II lui fir da 
voir auſſi la facilite de cette conqutte- pendant cor 


Fabſence de Saladin, qui étoit occupé ailleyre, 
& qui n avoit point d armèe navale capable Top- 
poſer à celle des 'Chretiens, Enfin il lui repre- 
ſenta qu'on tachetoit en vain de reprendre Af- 
calon, ſi on ne L aſſuroit de I Egypte; & qui 
Hlloit etre maitre de la mer, ſi on vouloit gar- 
-ennemis puiſſans enfermoient de tous cores, | 
XLV. Cet avis tant appuye de raiſons con- 
vainquantes; cependant, ſoit que Philippe ſe 
 defiit de celui: qui le donnoit, ou qu'il craignit 
de s engager dans une trop longue expedition, 
il nen prit que ce qui ſervoit à lui donner du | 
Aegoũt pour la conquète de Jeruſalem. II la re- 
Temir Ini fir faite, comme une conquere quiil 
ſeroit impoſſible de garder, quand elle ſeroir 
auſſi facile à faire, qual y prbvoyoir de diſſi- 
cultés. De: forte qu il ne penſa plus qu A ſon do- 
part. 11 Je fir: ptopoſer une ſeconde fois à Ri- 
chard, qui y conſentit enfin, voyant qu'il ne 
pouvoit I empẽcher, après que Philippe eut jute 
de ne riet: entreprendre fur ſes états pendant 
qu il ſeroit abſent; & que 8 il avoit 4 lui faite 

ö 2 guerre, ce ne 8 ua * cs 


2 


"wu. 


Dn GUT ' fy 
ſon retour. Il laiſſa en partant cinq cents _ 
darmes & dix mille hommes de pied ſous le 
commandement du duc de Bourgogne , „avec 
ordre d'obeir a Richard; mais il lui donna, 
dit-on , des inſtructions e pour oppoſer | 
aux deſſeins de ce prince, qui lui ayoit donnẽ 
une furieuſe jaloulie. Il. sembarqua. ſur treize 
galeres avec les Ev&ques de Langres & de Char- 
tres, le comte de Nevers, & quelques autres 
ſeigneurs, amenant avec lui les ötages qui lui 
ctoient Echus par le partage fait apres le priſe 
d Acre; & abordant 4 Tyr, il les y laiſſa en 
la garde du marquis de Montferrat. II fit la peu 
de ſejour, & continuant ſon voyage, il coroya 
'Afie Mineure, paſſa le long des iles de Rhodes 
& de Candie, entra dans la mer d Ionie, & 
vint deſcendre dans la Calabre ; doù il acheva 
ſon chemin 1 terre . a Rome. 
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3 E thx de Philippe ne point 115 cou 
rage de Richard. Ayant ſondé les officiers de 
Farmd&e, qu'il trouva diſpoſts 4 marcher par- tout 
"on il voudroit les conduire, il réſolut le ſiege 
d' Aſcalon, avant que d' entreprendre celui de 
Jeruſalem. II fit pour cela embarquer fur fe 
vaiſſeaux toutes les proviſions de guerre & de 
bouche, & matcha par terre le long de la mer 
de Syrie à la tete de ſes troupes, qui Etoient 
encore de cent mille hommes: la flotte cõtoyant 
barmée, & lui fourniſſant les proviſions dont 
elle avoit beſoin. Il laiſſa dans Acre les deur 
reines & la princeſſe de Cypre, dont il confia 
la garde & celle de ſon treſor 4 Etienne de 
Longchamp, frere de IV que d Ely. 
II. Cependant le delai pris par les Turcs pour 
exẽcuter la capitulation d'Acre Eroir expire , ſans 
que Saladin ſe fut mis en peine de ratifier le 
traitè. Richard l' envoya ſommer d'y ſatisfaire, 
& de lui rendre les priſonniers Chretiens & h 
vraie Croix; le menacant, sil differoir plus long- 
tems, de faire couper la tète aux drages. Saladin 
lui fit reponſe qu'il s en vengeroit ſur les Chre- 
tiens, & demanda un nouveau delai, que Richard 


lui accorda. Le Sultan uſa mal de cette grace. 
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Il fe __ mporrer par les ſollicitations de ſes 
capitaines à une action de cruauté contraire 4 
ſon naturel, & fit décapiter tous les Chretiens 
qu'il tenoit captifs dans ſon armee, avant que le 
delai qu il avoit demande Pour en faire Fechange 
fir echu. Richard au contraire attendit que ce 
temps fur paſſe pour ne point violer ſa parole, 
dont il crur que la cruaute de Saladin ne le de- 
gageoit pas. Mais le temps fatal ẽtant venu, 
il uſa du droit de repréſailles; & ayant fait venir 
les © rages f ſur une hauteur d od Farmee du Sultan 
les pouvoit voir; il leur fit trancher la tète, 4 
la reſerve des Emirs;' qu'il Epargna' dans Veſpe- 
rance d'en tirer une rangon conſiderable.” C'eſt 
ainſt du moins que le rapporte un hiſtorien de 
ce temps-I, Yo Ecrit avec beaucoup d'exa@ti- 
tude : bien” qu un autre qui ſuit ſouvent fa paſ- 
ſion , au prejudice” de la verite, donne le blame 
de cette action 4 Richard; Taccuſant d'avoir ie 
premier fait mourir les d orages, pat le depit qu il 
eut du refus _ Sila Saladin ber ratifier 1 
traité. C 
III. PREP! hes daten, 5 b continua 
fa route, tant touj ours harcele par Tarmée de 
Saladin, 4 "qui Etoit forte de trois cent mille 
hommes. Le roi” aui navoit avec lui que des 
troupes d'Ulite, ne craigrioit pas la multitude des 
Turcs : & Saladin qui ſcavoit a quelles gens il 
8 


of” 
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avoit 4 faire, ne vouloit pas en venit 1 une 
bataille, qu'il neut trouvẽ un poſte avantageux 
pour y aſſeoir un camp. II crut avoir rencontre 
le lieu qu'il cherchoit fur les bonds d'une rivitre 
qui ga pres de Celſarte , où Etoit alors [ar- 


mee des Coils, & don; il falloit qu elle mat · 


chat pour continuer ſon chemin, & Pour ſe 
fournir 1 4 eau. It en fir occuper les deux riyes 
par deux lignes qui ſe defendoient lune Vaurre, 
& qui faiſoient face aux ennemis de quelque 
_ cbre quiils vinſſent, pendant qu il ſe tenoit 4 
couvert derrière une montagne, qui lemptchoit 
d'&re vu, 4 la tete de la troiſieme ligne. II avoit 
la ſes meilleures troupes, avec leſquelles il pre- 
tendoit couper l'arriere- garde des Croiſes , & ſe 
jetter enſuite ſur le corps de bataille. Peu sen 
fallut que la choſe ne ruſsit. Richard avoir paſſe 
| tg 4 Cefaree , pour y rafraichir ſe 

troupes, & pour faire relever les murailles de 
cette ville, qu- 'Herode bàtit autrefois dans la 
Phenicie, far les bords de la mer en Thonneur 
de Ceſar-Auguſte. Il en partit au commence- 
ment de ſeptembre, & marcha du -cdte de la 
riviere, comme Salady ſe I'troir imagink. L'ar- 
mee Etoir diviſee en trois corps. Jacques, ſei- 
gneur d' Avènes & de Guiſe „ un des plus hardis 
capitaines de ſon temps, menoit Lavant garde; 


Le roi conduiſait le corps de baraille ; & le 
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duc de Bourgogne <Etoir 4 la tète de Partiere- 
garde, ayant avec lui le duc d Autriche, qui ſe 
tenoit toujours joint au corps des Frangois. Ils 
furent. bien ſurpris de trouver les ennemis re- 
ranches "ſur les deux bords du fleuve, dans la 
reſolution de leur en: diſputer Veau , dont il 
leur toit impoſſible de ſe paſſer: de ſorte N 
filloĩt ou retourner a Ceſaree, ce qui auroit ote 
le courage à leurs ſoldats, & ugment au con- 
taire celui des Turcs : ou chaſſer les ennemis 
qui s toĩent rendus maitres du fleuve. Richard 
ne balanca pas ſur. le parti qu il avoit à prendre. 
& donna Tordre pour combartre. D'Avenes a la 
tre des Danois & des Flamands qu il com- 
nandoit, chargea la ligne qui ctoit en degà 
in fleuve; & perga Par deux fois les eſcadrons; 
mais comme il yvenoit-/ inceſſamment des gens 
fais 4 la place de ceur qu il àveit rompus , 
i fac, la troifieme fois qu il \recoumoir 4 la 
charge, accable- pat le grand nombre, & porté 
I terre, apres avoir. eu la jambe ph. 1 
mba comme un homme mort; mais reprenant 
les. elprits, il ſe releva, s appuyant ſar les ge- 
noux. En cet tat il defioit les ennemis I'epee 
h main; bleſſant & tuant plaſieurs de ceun 
qui oſerent-Papprocher-: juſqu à ce que la main 
droite lui ayaflt ext coupe dun coup de cime- 
me, * tomba 4 terre avec ſon epee, En 
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meme- temps ce brave capitaine fut pere de pow 
mille coups, en criant 4 Richard, qu il voydi dron 
venir 4 ſon ſecours: « Vaillant prince, yene: v4 

deſce 


venger ma mort „. Ces paroles furent ouies 
du roi, qui, paſſant comme un foudre au traven 
des eſcadrons, ſe faiſoit une large voie, {econd: 
par le comte de Champagne ſan neveu, par la 
Anglois, les Normands, & les Aquitains. I 
fon de cette voix qui Vanimoit à la vengeance 
& la vue de ce general noyé dans ſon any, 
& coupé par morceauxz changerent ſon cus 
rage en fureur, & augmenterent ſes forces d 
la moitié. De ſorte qu'il fit un terrible camag 
des Turcs, paſſant au fil de Tepee. tous cent 
qui Etolent, au deca de la riviere, à la refer 
de quelques- uns qui gagnerent les montagne 
Non content de cette victoire, 'emporte par fot 
ardeur, il ſe jette dans la riviere, & paſſe dt 
Tuautre core , étant ſuivi de la bataille & & 
Tarriere-garde. Les Tures furent ſi étonnts dt 
la rapidité avec laquelle- il venoit de defiit 
les troupes de la premiere ligne, dont ils voyoien 
les corps etendus ſur le champ de bataille, & 
de la fierté avec laquelle il venoit ai eur 1 
travers du fleuve , qu'ils penſerent plutöt 4 ful 
, qua combattre. Ainſi cette ſeconde defaite ls 
coüta moins que la 220 Mais comme i 
.croyoit n avoir plus d' ennemis en tete, il ü is 
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protere du core de la montagne de gros eſca- 


drons , qui venant couper ſon arriere-garde., 


commandee par le duc de Bourgogne „ Etolent _ 
deſcendus dans la plaine, & Vavoient inveſtie. 


Coir le corps de reſerve que Saladin com- 
mandoit lui-mème, & qui auroit apparemmeni 
mis en pieces L arriere- garde des Chretiens , {fa 
Richard n'eut promptement repaſſè la riviere 
pour venir 4 leur ſecours. Ce fut alors que le 
combat recommenca plus furieux encore qu'il 
navoit Ete dans les deux premieres attaques , 
dont Richard étoit ſorti victorieux. Saladin le 


plus grand homme de guerre que les Turcs aient. 


jmais eu, animoit les ſiens de la main & de 


i voix, & Portoit la terreur par- tout on il 
nroifſoir, D'autre cöté Richard ſignaloit ſa va- 


leur par des coups étonnans, & battoit tout 
> qui ſe preſentoit devant lui, Enfin , ces deux 


genẽraux piquts d' Emulation, fe F ee 
quelque roimps „& ſe rencontrerent tous deux 


dans le meme deſſein d eſſayer leurs forces, & 

de decider par leur mort, ou par leur victoire, 
du ſuccès de la journde. Ainſi s'etant defies par 
in grand cri, ils empoignerent leurs lances, & 
conrurent Fun contre l'autre comme s ils euſſent 
tie en champ clos, pendant que les deux ar- 
mees demeurotent comme immobiles entre la 


crainte & e z attendant I'Evenement de 
Sz 


rr + 
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ce th 3 Les lances ſe id ſur I (2 
leurs cuiraſſes, ou ſur leurs cus, & Richard 


fut ebranle du coup de ſon ennemi; ; mais le we 
fien plus violent porta Saladin pur noms. Alo WM git 
les deux _arm&es pouſſerent en Lair des cris bien Ch 
differens, les Chretiens d'allẽgreſſe, & les Turcs qui 
de douleur; & ces detniers accourant à en- me 
dxoit on le ſultan eit tombè, ils s oppoſerent Ric 
a une victoire plus complette que Richard en mo 


vouloit remporter, l' empeèchant de le joindre 
de plus pres Pepee a la main. Il fut donc oblige 
de decharger fa colere ſur de moindres enne- 
mis, qui lachoient le pied devant lui, a Fexemple 
de Saladin, qui fuyoit lui-meme ; ſoit de hone 
d'avoir EE vaincu, ou parce que voyant la de- 
route de ſon armèe, il crut qu'il n'y avoit plus 
de ſalut que dans la fuite. La defaire des Turcs 
fut ſi grande, qu'il en demeura quarante mille 
ſar la place. Ce furent les funerailles que Ri- 
chard fit au vaillant general des Flamands , & 
la vengeance qu'il prit de fa mort. Les, Chro- 


roc 

tiens de leur core ne firent de perte confide- Aſc 
rable, que par la mort de ce general, n ayant eſt 

| Point perdu d'autres perſonnes de marque, & ten 
n'ayant eu que peu de ſoldats tués; tant N- ent 
chard eur bon march d'une fi . victoire. de 
IV. Elle lui valut la conquete de toutes les Pto 
ou 


places maritimes qui s btendoient le long de ls 
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cöte de la mer de Syrie, depuis Acre juſqud la 


mer d Egypte. Saladin qui avoit abandonne Ceſa- 


rte, abandonna auſſi Jaff & Aſcalon, ſans qu'il” 


füt beſoin d'en faire le ſiege. Mais afin que les 
Chrètiens ne puſſent tirer avantage de ces con- 
quetes , il en fit ſortir les habitans avec leurs 
meubles, & ruiner les murailles & les maiſons. 
Richard au contraire, ayant remarque la com- 
modire du port de Jaffe, & Fi imporrance de la 
fortereſſe d' Aſcalon, qui couvroit toute la Phe- 
nicie, & qui òtoit a Saladin la communication 
de I'Egypte avec la Syrie, il fit promptement 
travailler 4 rétablir Pune & autre. Le port de 
Jaffe, qu'on nomme auſſi Joppe , étoit auſſi ce- 


lebre des le temps de Salomon. Ce fur-la que 


Hiram, roi de Tyr , fit porter tous ces bois rares 
que PHiſtoire-Sainte dir qu il fournie pour la 
conſtruction du temple de Jeruſalem , leſquels 
on portoir enſuite de Jaffe par terre ſur des 
chariots. Pour la ville, elle ttoit batie ſar un 
rocher fort Elevs qui defendoit Fentrée du port. 


Aſcalon, que Fon nomme aujourdhui Scalone , 


eſt ſiruce plus bas, entre Azot qu elle a au ſep- 
tentrion , & Gaze qu'elle a au midi, Richard 


entreprit donc de rebàtir ces deux places, & 


de les repeupler. Les Chretiens qui étoient 4 | 


Prolemais avoient de la peine 4 ſortir d'une ville 


od il trouvoient routes leurs commodités, pour 
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en venir bitir de nouvelles. Il fallut que Ri- 
chard y retournãt lui-meme , ceux qu'il y avoir 
envoyes , n'ayant point eu aſſez d'autorite pour 
ſe faire obeir, Il eur 1a une nouvelle priſe avec 
le duc d' Autriche, à qui ayant fait des reproches 
de la negligence qu il affectoit à I'tgard de ces 
ouvrages. Leopold lui repondit qu'il n'etoit ni 
macon ni charpentier. Cependant Richard fit (i 
bien, que ſans uſer de violence, il ramena vingt 
mille hommes avec lui pour ètre les architectes 
& les habitans de ces deux villes. II fit auſſi 
venir 4 Jaffe les deux reines, & la princeſſe de 
Cypre, dont il étoit toujours amoureux, &) 
demeura deux mois avec elles, afin d' encou- 


rager les nouveaux habitans par fa preſence , & 


par celle de toute la maiſon royale, paſſant le 


temps à la promenade, ou à la chaſſe. 

V. Ce fut dans un de ces divertiſſemens qu'il lu 
artiva une aventure plus dangereuſe que toutes les 
batailles on il s toit trouvẽ. Etant un jour ſorti 
avec ſes oiſeaux & ſon Equipage de chaſſe, il 
ſe fatigua fi fort dans cet exercice qu'il aimoit 
avec paſſion, que ſe- trouyant accable de ſom- 
meil , & voyant un lieu frais qui I'invitoit 3 
ſe repoſer, il y mit pied à terre, ſe coucha 
ſur Vherbe, & s endormit, n'ayant aupres de 
lui que cinq ou fix gentilshommes de ſa maiſon. 
II fut bientor reveille par un bruit de cheyaus 
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m venolent à lui a toute bride. C toit un gros 
eſcadron de Saraſins, qui ſgachant qu il avoit 


accobtumé de venir chaſſer dans ces lieux-là, 
lui avoient dreſſè une embuſcade. Il neut que 


e loiſir de ſe jetter ſur ſon cheval, en ſe me- 


lant Vepee à la main parmi les ennemis, ſuivi 
de fa petite troupe qu'il animoit par ſa preſence 
& par ſon exemple. Il fit la des actions fi ex- 
traordinaires, qu'elles ſemblent incroyables; ayant 
longtemps ſoutenu cet eſcadron, & fait mor- 
dre la pouſſiere aux plus hardis. Mais quatre 
des ſix gentilshommes qui l accompagnoient etant 
tombes morts 4 ſes cotes, il alloit infaillible- 


ment etre pris ou tuè, Sil neut ere ſanye par 
k genereuſe action de Guillaume des Pourcelets, 


un des deux gentilshommes qui reſtoient encore 
auprès de lui. Ce fidele & hardi domeſtique ne 
penſant qu à ſauver ſon prince, $'ecria qu'il toit 


le roi, prevoyant bien ce qui en arriveroit. II 
nefut point trompé; tous les Saraſins quittant 


1 Ici la qualification de domeſtique ne doit pas ventendre ſelon 
la ſignification aQuelle , mais d'un des plus grands ſeigneurs , ainſi 
qu'il eſt aiſe de le Aae; par une lettre que Louis XIV, 
ccrivit à Chriſtine , reine de Suede, au ſujer de Vaſſaſſinat commis, 
en la perſonne de ſon ambaſſadeur & de ſon ambaſſadrice: il 
vexprime de la ſorte : « Je me reſolus , pour ſatisfaire a la pro- 
» penſion naturelle qu'a ſa ſainteté 4 la magnificence , de lui 
» envoyer une ambaſſade d'ëclat, jetant les yeux pour la ſoutenir 
» ſur un des plus qualifies ſeigneurs de mon Royaume , & en qui 
» j'ai entière confiance , comme rant mon domeſtigue . 
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les deux autres Fenvironnerent, & il Sen laiſſa poll 
prendre & mener 2 Saladin, pendant que Ri-ſ wav. 
chard ſe ſauvant, regagna Jaffe, on les ennemis I Vit p 
le laiſſerent aller, croyant amener celui qui leur MW une 
Echappoit. Ce fur ainfi que ce prince, aprts 
avoir defendu fa vie par fa valeur, Ia ſauva pul les f 
la courageufe reſolution d'un de ſes gentils- les! 
hommes. Lhiſtoire qui en a conſerve le non II y 
nous apprend qu'il étoit Provencal ; de fone 
qu'il n'etoit pas ne ſujet de Richard; mais s eta WW Pron 
attaché 4 ſon ſervice , il lui donna une preuve iſ mal- 
de fa fidelite, telle qu'il n'y a point de ſujet WW due 
qui en puiſſe donner de plus illuſtre 4 fon ſou- 
verain. Le roi témoigna de fon cots Veftime 
qu il en faiſoit, lors qu'il donna depuis pour 
fa liberté dix émirs ou fatrapes des plus con- 
fiderables qu il eùt entre les priſonniers : rangon 
d'un roi, plutdt que d'un gentilhomme. 

VI. Pendant que Richard faiſoit relever les 
murailles de Jaffe & d'Aſcalon, Saladin lui en- 
voya des Depures pour traiter la paix. II offroi 
de quitter Jeruſalem; avec tout le territoire 
qui s tend depuis le Jordain juſqu'à la mer 
occidentale, pourvũ que le roi voulüt faire ceſſer 
ſon travail, & laiſſer Jaffe & Aſcalon démolies, 
fans qu'il fut permis ni aux uns ni aux autres 
de le fortifier. Le traité paroiſſoit avantageur; 
mais on reconnut que ce n Ctoit qu un artifice 


— 
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pour faire diſcontinuer les ouvrages; & l'on y 
travailla avec d autant plus de diligence, qu on 
vit par les propoſitions de Saladin qu il en avoit 
une extreme inquiẽtude. 

Sur la fin de année, Richard vint . paſſer 
les Rres de Noel aux environs de Jerufalem'dans 


les petites villes de Rama & de Berhnopolis *. 


ly tint un conſeil de guerre, olt Von reſolut 
le ſiege de Jeruſalem, que ce roi un peu trop 
prompt entreprit ſur le champ, dans une ſaiſon 


mal- propre à former un fidge auſſi important 


que celui-Ia. Auſſi la choſe ayant été une ſe- 
conde fois examine, on y remarqua tant de 


ifficultes, qu'on trouva à propos de differer cette 


entrepriſe juſqu au printemps prochain, & de 


mettre les fortifications d'Aſcalon en etar de 
defenſe, afin d'en faire une place d'armes pen- 
dant la campagne, & d'y tenir les magaſins de 
larmee en süreté. 


VII. Ce fut dans ce remps-la que le 455 
d Autriche qui ſe brouilloit continuellement avec 


Richard, depuis Taffaire de Fetendart ,. dont il 


ne pouvoit oublier Vaffront , sen retourna en 


Europe, remenant ſes Allemands avec lui. Ainſi 
Tarméèe des croiſes demeura fort affoiblie. Mais 


elle acheva de ſe ruiner par la diviſion qui 1 


mit entre les Piſans & les Genois qui étoient 
i Nob, . 
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dans Acre, & par le depart des Francois 1 


ſuivirent quelque temps apres les Allemands. 


VIII. Le marquis de Montferrat etoit la caufe 
ade cette melinrelligence. Ce prince fier & entre- | 
prenant „ faiſoit des brigues dans Acre, done 


il eüt bien voulu ſe rendre maitre pendant Fab - 
ſence de Richard, qu'il regardoit comme ſon 
plus grand ennemi; & le duc de Bourgogne 
appuyant le parti de Tal, „ mettoit les Genois 
dans ſes interets. C'eſt ce qui cauſoit dans Acre 
le mouvement de ces deux factions. Le duc de 
Bourgogne en étant averti, partit d' Aſcalon, 
afin de ſoutenir les Genois. Conrad de fon 
core y accourut de Tyr; & stant preſents 
devant la ville, ils demanderent à y etre in- 
troduits. Mais les Piſans qui ſe trouverent les 
plus forts chaſſerent les Genois , & fermerent 
les portes au duc de Bourgogne & au marquis 
de Montferrat. Conrad vouloit prendre la ville 
de vive force, & ſe preparoit à un aſſaut; mais 
ayant ſcu que Richard accouroit au ſecours, il 
decampa le troiſiẽme jour, & revint 4 Tyr, 
amenant avec lui le duc de Bourgogne. = 
IX. Richard étant arrive 4 Acre, reconcilia 


les Genois & les Piſans; & pour empeècher les 


remuemens de Conrad, il voulut Foccuper comme 
les autres croiſes au ſiege de Jeruſalem ; ou len- 
gager au moins à y envoyer ſes dure , sil 


me 
de 
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ne vouloit pas y venir en perſonne. It eur pour 
cela une conference avec lui entre Tyr & Acre, 
dans laquelle il tacha de lui perſuader qu'il ctoir 
oblige de contribuer à la conquere d'uii royaume 
qu'il prerendoit de + poſſeder un jour. Mais il 
n'en put rien obtenir. Conrad qui comprit ſon 
deſſein, & qui avoit des intentions toutes con- 
traires, s excuſa ſur le danger qu'il y auroit pour 
lui d'abandonner la ville de Tyr, & dy reſter 
fans troupes, ayant a craindre les Saraſins d'un 
cote, & Guy de Luſignan de autre. Richard 


n approuva point ſes raiſons, & prit ce refus 


pour une déſertion de la cauſe commune. De 
orte qu tant de retour à Acre, il fit tenir con- 


ſil, od ayant rapporte Ventretien qu il avoit eu 


avec Conrad, il fut ordonne qu'd ſon reſus, 
de joindre fes troupes 4 celles des croiſcs, il 
ſeroit prive des Etats qu'on lui avoit accordes 
dans la Paleſtine, par. le Traits fait entre lui 
& le roi de Jeruſalem, & que les revenus en 
ſeroient confiſques au profit de Varmee. 
X. Sur ces entrefaites, & le temps de com- 
mencer la campagne approchant, „il arriva des 
deputes d'Angleterre, qui rapporterent a Richard, 
que ſon. frere Jean avoir tout brouillé dans le 
royaume , qu'il avoir depoſſede LEV que d Ely, 
qui s oppoſoit à ſes nonveautés, de la charge de 


chancelier; & qu'il aſpiroit : ouvertement 1 ſe 


» 

« 
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que la France appuyoit la réyolte. II propoſi 


de joindre ſes armes à celles des croiſes. Mais 
il fut bien Econne de voir le mtme- Conrad, 


Saladin. Ils nen voyoient point d autre que Con- 


A 
— 
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mettre la couronne ſur la tete. Cave nouvelle _ 
obligea le roi d aſſembler tous les chefs des 8 
croiſts, & de leur repreſenter la neceſite dans end 
laquelle il ſe trouvoit de repaſſer la mer, af *s . 
de defendre ſon propre heritage, que lui you- Ml. 3 
loit ravir un frere ambitieux, dont il ſcayoit bien 4 4 


1 ſe 
ouro 
117 
ſceler: 


enſuite d'*Elire un chef en ſa place, duquel tous 
les autres dependiſſent, & un ſucceſſeur 3 Guy 
de Luſignan au royaume de Jeruſalem , dont 
Conrad Etoit dechu par le refus qu'il ayoit fair 


que les croiſes avoient erelus de ſes pterentions 
ſur la Paleſtine, &lu par Vaflemblee , pour com- 
mander Parmde qui devoit aſfieger Jeruſalem, 
& pour en polſeder le Royaume après la mon 
de Guy de Luſignan. Ce changement venoit 
moins de leur légereté, que de leur intèrèt, 
qui les obligeoit à choiſir un chef capable de 
remplir la Place de Richard, & de faire tete 3 


rad, qui avoit ſauvé la Paleſtine en ſauvant h 
ville de Tyr, & dont la valeur &  Fexperience 
donnoient autant de crainte aux Tus, Tm * 
confiance aux Chrétiens. Re 1 5 5 Se 
XI. Richard lui- meme, après y avoir un * 
penſẽ, approuva cette èlection. Comme il. avoit 


p renyo! 
die pou 
e roi bay 
tince fi 
nds, Pg 
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lame grande, & qu'il honoroir la vertu juſques 
dans ſes ennemis, il rendit juſtice au mérite de 
Conrad; & le jugeant digne du choix que aſ- 
ſemblée en faiſoit, il lui en fit ſgavoir la ré- 


poſſeſſion de {a nouvelle dignite, Conrad ſe diſ- 
pol auſſi-ror 4 partir. Mais comme il penſoit 
ſe mette en chemin pane. aller recevoir une 


ſcelerats , qui le poignarderent dans la rue, au 


ut il avoit dine. Il mourut de ſes bleſſures 5 
u de temps après. Les aſſaſſins furent pris, & 
ee ils avouerent leur crime, mais 


[avoir commis , ſe moquant des ſupplices dont 
n les menagoit. Ils les ſouffrirent meme avec 
ne conſtance qui auroit merire I admiration 


i peu sen . ſomblable tin 80 3 Sainr- 


lein de le faire aſſalſiner, & que pour cet effet il avoit envoyẽ 
n hommes deguiſes pour le ſurprendre. Quand il eur: deconvert 
fur entrepriſe & connu ceux qui la vouloient exécuter, les fr 


u renvoya 8 de prẽſens & les chargea d'une lettre a- 


e roi barbare , qu'il ſe repentit d'avoir attenté à la vie d'un 
ince fi vertueux. Traits des Nobles & des vertus dont ils ſons 
. Par I Aloutte. Paris 1577, in-4% 


ouronne y il perdit la vie © par le crime de deux 


orir du logis de Feveque de Beauvais, chez 


air chez lui, & apres leur avoir fair pluſieurs remonſtrances, 


DE GV YIM. | 287 


lution , & le convia de venir 4 Acre prendre 


5 temoIgnerent encore une joie extraordinaire Op 


Pa 


e tout le e b ſi la cauſe n er Us 1 


ous, Ce monarque ayant appris que le roi des Arſacides avoit 


tie pour leur roi. Un tel acte de gfn&roſirs deconcerta tellement 


——— _— 


= 


On en comptoit dix principales, & on faiſci 


ne vivolent que de brigandages *. Il y avoit auſl 


| & des laboureurs dans les campagnes , qui n& 


l'hiſtoire nous dit des choſes furprenantes. 


chers & de monragnes , les villes 6tant-birtes fur 
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les ſouffroient nen eut merits Thorreur. Tant I hor 
il eſt vrai qu'il y a dans le crime, auſſi bien Par 
que dans la vertu, je ne ſcai quoi de grand, ſen 
capable de tromper ceux qui ne Sarretent iju au fois 


dehors de action, fans en penetrer le fond. que 
Ces aſſaſſins etotent, comme on le ſut depuis, il fe « 


des émiſſaires de ce Vieux de la Montagne, dont 


XII. Il étoit chef d'un petit état renfermt 
dans un coin de la Phenicie, environne de 1 


le ſommer , dans les lieux les plus inacceſſible, 


monter le nombre des habitans a ſoixante milk 
hommes, la plupart gens d' exécution, & qu 


quelques marchands dans les villes maritimes, 


toient pas moins fertiles qu agréables. Ces per- 
ples 5 appelloient Arfacides, parce qu ils ſe yar- 
toient d'ètre deſcendus de ce fameux Arſace, 
qui fonda Fempire des Parthes après la mot 
d Alexandre; & ils ẽtoient affectivement venus 


de ce pays-Id, un peu apres la mort de Ma- infer 
: i n 
1 Tindal, dans ſes remarques ſur Hiſtoire d'Angleterre , & P's, 

ce Qwils n'*eroient qu*environ 40,000, toujours diſpoſes A poigna" der cote 

| le premier prince que le Vieux de la Montagne leur aurvit f des j 
„ nomme pour cela ou'a s'expoſer ar roure entrepriſe 5 quelque diers 


2 dangereuſe qu elle fut . 
homet; 
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homet, dont ils embraſſerent la fauſſe religion I 
Par cortuption on les appela AM: aſſins, nom pre= 
ſentement auſſi odieux, que autre toit autre- 
fois illuſtre. Ils poignardoient ſans balancer ceux 
que leur prince leur commandoit de faire perir, 
ſe croyant obliges en conſcience d'extcurer ſes 
ordres ſanglans. On le nommoit le Vieux de 
k Montagne, à cauſe de ſon age, & du lieu 
de fa reſidence. Car ils choiſiſſoient le plus ſage 
& le plus experimente d'entr'eux pour les gou- 
yerner : & ce monarque , ou pluror ce chef de 
yoleurs & de particides, avoit poſe le fiege de 
 barbare royauts ſur les plus hautes montagnes 
de cette contree. II decouyroit de-la , d'une 
ſeule vue, tout ſon domaine, petit à la vèrite, 
mais infiniment agreable. On yoyoit des villes 
ſur les coteaux, plus petites ou plus grandes, 
& baties de differentes manieres, comme le ter- 
nin Pavoit pu ſouffrir. Les palmiers, les cèdres, 
& quantits: d'autres arbres ſemblables qui ne 
vennent que de l Orient, fourniſſoient au ſortir 
de la ville de belles promenades,, dans de gran- 
des alltes, qui ſe terminoient, en deſcendant 
inſenſiblement, au pied des collines. La. cam- 
pagne n'etoit pas moins delicieuſe. C'croit d'un 
cote une plaine 4 perte de vue, & de Tautre 
des jardins & vergers, ol les oliyiers ” les aman- 


diers & les grenadiers Ecolent continuellement 
T 


Fl 
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charges de fleurs ou de fruits. Mais rien n ga- 


loit la magnificence & la volupté des lieux ol 
le prince faiſoit fa reſidence. Les palais en toient 


ſuperbes, & les jardins ElevEs' ſur la pointe des 
rochers , ſurpaſſoient ceux de Semiramis, On 
dir que le Vieux de la Montagne faiſoit porter 
Ia tout endormis ceux qu'il deſtinoit à faire quel. 
que aſſaſſinat important, qui croyoient A leur 
rẽveil ſe trouver dans le paradis, dont cet impol- 
teur leur avoit promis de leur donner un char 
tillon, leur en faiſant eſperer h pleine pollel- 
ſion apres qu'ils auroient exécuté ſes ordres. Ce 
qui perſuadoit fi bien ces miſerables., qu il n 
a point de peril auquel ils ne s expoſaſſent avec 
joie pour lui obéir, allant dans les cours le 
plus éloignèes aſſaſſiner les princes Chreiien, 
ſans en craindre les gardes. | | 

XIII. Voila do partoit le dkteſtable coup 
qui fit perir le marquis de Montferrat , parce 
qu'il avoit refuſe de faire, juſtice au Vieux de 
la Montagne de la violence commiſe par ceur 


de Tyr fur un des ſujets. Car un navire riche- 


ment charge pour le compte des marchands qui 
vivoient dans T'*rat de ce prince ſanguinaire, 
ayant été contraint par la tempkte de relächer 
2 Tyr, avoit été Pille, & le maĩtre du yaiſſean 
tue & Jens dans la mer. Le Vieux de la Mon- 
tagne avoit envoys des Depures 4 Conrad pour 


lui e 
ayan 
pris. 
cette 
par | 
execu 
mem 
ſpit 
felic1 
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a- F en demander ſatisfaction. Mais Conrad les 
ol tyant recus avec fierté, les renvoya avec me- 
nt pris. Le Vieux de la Montagne plus offenſe de 
les Nette indignite , que de la vielence commiſe 
Jn par les Tyriens ,  depecha ces deux aſſaſſins, qui 


exccuterent fort exactement ſes ordres. Ils etoienr 
meme ſi prévenus des ſentimens que leur avoit 
inſpires cet impoſteur, qu' ils jouiroient de la 
ſclicitè du paradis pour la recompenſe de leur 
nrricide, que bien loin de ſe cacher ou de 
i{enfuir, apres avoir fait leur coup „ ils ſe pro- 
duiſirent & ſe livrerent eux-memes, ravis de 
ur furieuſe action. 

XIV. La gene qu'on leur FOES avant que 
& les faire mourir, ne leur fit rien confeſler : 

& Von ne ſcut la cauſe de ce meurtre avec les 
arconſtances , que je viens de rapporter , que 
pr la connoiſſance qu en donna depuis le Vieux 
& la Montagne, qui voulut bien en informer 
ls princes Chretiens , afin de ſe rendre par-la 
plus redoutable. Ainſi chacun ſe donnant la liberté 
de taiſonner ſur une action fi extraordinaire, 
dnt on ne connoiſſoit point encore Tauteur, 
ls Frangois qui Eroient dans Tyr ne manquerent 
as d'en accuſer Richard, & de publier qu'il 
tayoit fait ſemblant de ſe rEconcilier avec Con- 


nd, que pour avoir lieu d' ex6curer ſon n 
deſſein. 


Tz 
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XV. Philippe en ayant recu la nouvelle en I mon 
France , craignit lut-meme un ſemblable ſort, Ml de q 
&e ne parut plus en public qu'avec des gardes „de 
dont juſques à a ce temps - la les rois de France ne ¶ voie! 
s'etoient point ſervis. Peut- tre auſſi que ce fit ¶ toujc 
une feinte, afin d'avoir un pretexte de faire k ¶ de M 

guerre 4 Richard avant ſon retour, IL'accuſam {ff tanc 
d'avoir fait un Traite avec le Vieux de la Mon- pen! 
tagne, pour le faire poignarder, Mais ſon par- jurte: 
| lement qu'il fit aſſembler, ne le trouva pas à pro- bar 7 
pos, n'eſtimant pas qu'on pũt avec juſtice rom. i zue 
pre la trève ſur des W 1m 11 Pouvoient eue ner 
1 mal fondes, qu in. 
5 | XVI. Ils I'toient en effet; au moins ce qu ente 


ſe paſſa entre la veuve de Coniud & le duc de X 
= | Bourgogne, juſtifie hautement Richard du meur- WM & de 
| tre du marquis de Monferrat. Comme ce duc lf tice ! 
| la preſſoit de lui remettre la ville de Tyr ente Richa 
les mains, pour en prendre poſſeſſion au nom inſpir 
de Philippe, de peur que Richard ne s' en em- de ſa 
parat , elle lui repondit qu'elle execureroit | le pot 
derniere volonté de ſ6n mari , qui lui avoir] & !': 
ordonne en mourant, de porter les clefs de | Jeruſa 
ville au roi d'Angleterre. Cette reponſe ſarprit I que la 
le duc de Bourgogne, & le fit r6ſoudre 4 re- & out 
tourner en France. Mais étant alle 4 Ptolémai I Lappe 


pour conferer avec les autres croiſts de ſon parti i Ceſt 
avant que de $'embarquer , il tomba malade & I u pl 
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mourut. Son armèe ne laiſſa pas de partir, à lareſerve 
de quelques- uns qui demeurerent avec le comte 
de Champagne. Cependant les Genois qui ſui- 
voient les mouvemens de la France, accuſoienr 
toujours Richard d'avoir fait perir le marquis 
de Montferrat: & les autres croiſes y trouvolent 
tant de vraiſemblance, qu ils ne ſgavoient qu en 
penſer. Mais ce prince diſſimulant ces bruits in- 
jurieux , n'en fit paroitre aucune emotion , ſoit 
par magnanimite\, ne croyant pas. qu il fut di- 
ene de lui, de penſer qu'on le pit ſoupgon- 
ner d'une ſi lache action; ou par la tranquillite 
quinſpire le ſentiment d'une conſcience ay 
cente, 

XVII. Au reſte les deux actions de Richard 
& de Conrad, qui ſe rendirent tour- a- tour juſ- 
tice l'un aPautre, ont quelque choſe, d'heroique, 
Richard ſurmontant la haine que fa jalouſie lui 
inſpiroit contre le marquis de Montferrat, rival 
de ſa gloire, & partiſan du roi de France, 
le porta tour-d'un-coup à lui deferer le generalat 
de larmée Chrétienne, & le titre de roi de 
Jeruſalem, Conrad à ſon tour ſurmontant Venvie 
que la reputation de Richard lui avoit donne, 
& oubliant les traverſes. qu il en avoit regues, 
lappelle en mourant A la poſſeſſion de ſes états. 
Ceſt ainſi que la vertu triomphe des paſſions: 


ou plutòt c'eſt ainſi que Vamour-propre ſe ſa- 
T 3 
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tisfait par des actions de generoſite , d'une ms. WM VE 
niere bien plus fine & bien plus delicate que due 


par des mouvemens de vengeance. que 
VXVIII. La mort de Conrad obligea les croiſa Ml que 
de faire une nouvelle élection; & Richard les cha 
ayant convoquès pour cela, ils nommerent Henri MI enc 
comte de Champagne, jeune prince d'un grand 2 
merite , & agreable aux deux partis , de France mel 
& d' Angleterre, parce qu'il toit neveu des den rag 
rois. D'ailleurs, pour rèunir en fa perſonne tow Wl t 
les droits du royaume auquel les ſuffrages d f ale 
Taſſemblèe Vappelloient , Richard penſoit 4 hi Ac 
faire epouſer la veuve de Conrad ; qui etoit quit 
heritiere de ce royaume- la, & a dedommaget run 
Guy de Luſignan, qui n'en avoit gueres plus de | 
que le titre, parce qu'il toit preſque tout er- litto1 
tier en la puiſſance des Turcs. Il fit peu de temps faiſo 
après l'un & autre; il obligea la veuye de tiens 
Conrad a epouſer le comte de Champagne, en voul: 
lui promettant de la faire reine de Jeruſalem; neve 
& il la mit en poſſeſſion de ce royaume, par avis 
la demiſſion queen fit Guy de Luſi ignan, 4 qui priſe: 
il donna en echange le royaume de Cypre. de c 
Comme ſi ce prince reut pris plaiſir à con- zele 
quèrit des royaumes, que pour avoir celui de penſa 
mem 


les donner. C'eſt ainſi que le royaume de Cy- 
pre paſſa dans la maiſon de Luſignan, & quill bara 
y demeura juſqu à Van 1489, auquel temps le 
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vie Sen ſaiſirent après la mort de Jac- 
queline Cornaro, Venittenne, veuve de Jac- 
ques II, roi de Cypre, dont elle avoit eu Jac- 
ques III, qui mourut avant elle. Ils en furent 
chaſſes à leur tour par les Turcs, qui poſſedenr 
encore cette ile aujourdhui. 

XIX. La magnificence de Richard n 'en de- 
meura pas-Ia, Auſſitöt que le comte de Cham- 
pagne eut été élu par les croiſes, il lui donna 
toutes les conquètes qu'il avoit faites dans la 
Paleſtine , & le mit en poſſeſſion de la ville 
d Acre, qui en Etoit la principale. Il lui con- 
quit encore la fortereſſe de Darum, dont les 
ruines ont forme un village qui porte le nom 
de Taures ; au lieu que c toit avant cette demo- 
lion une place conſiderable , d'ou les Tures 
faiſotent des courſes ſur les terres des Chre- 
tiens. Enfin il ſe prepara au ſiege de Jeruſalem, 
voulant en mettre la couronne ſur la tète de ſon 
neveu , avant que de retourner en Europe. Les 
avis reiteres qu'il regut d'Angleterre des entre- 
priſes de ſon frere, ne le derournerent point 
de ce deſſein , & ſon aumonier pouſle par un 
ꝛele de religion I'y affermit fi bien , qu'il ne 
penſa qu'a VexEcuter. Ainſi Farmee prenant la 
meme route qu elle avoit tenue quatre mois au- 
paravant, vint camper à Bethnopolis, ou Ri- 
chard ayant eu avis que les Turcs lui ayoienr 
14 


1 A 1 


dreſſe une embuſcade dans les monragnes pat 


leſquelles il devoit paſſer, il les prévint, & les 
ayant ſurpris eux memes dans leur poſte , les 
Trailla en pieces, & revint dans le camp charge 
de leurs depouilles. Mais il fit peu de jours apres 
un butin bien plus conſiderable. Ses eſpions lui 
| ay ant rapports qu ils avoient vu un grand conyot 
qui prenoit le chemin de J eruſalem , eſcorie 
par pluſi eurs eſcadrons, il fit un detachement 
de cinq mille chevaux pour [aller enlever, & 
ſe mettant à la tere, il marcha vers le lieu 
que ſes eſpions lui avoient defigne , & vint fondre 
ſur les ennemis avant qu' ils 'euſſent decouvert 
De forte que trouvant des gens tonnes ; & pro- 
fitant de leur déſordre, il chargea bruſquement 
leur cavalerie, qui prit la fuite, après un com- 
bat d'une heure, dans lequel elle perdit dix- ſept 
cent chevaux. La cavalerie defaite, Vinfanterie 
ne fit pas une grande reſiſtance, Elle fut foulce 
par les pieds des chevaux de arme victorieuſe, 
ou paſſa par le fil de Vepee. Ainſi les Anglois 
demeurerent maitres du convoi. C' toit la cara- 
vane qui venoit de Babylone à Jeruſalem. Elle 
conſiſtoir en deux mille chameaux, en autant de 
dromadaires, & en un bien plus grand nombre 
d'autres voitures chargees d'or , d'argent , de 
-draps d*ecarlate , de velours & d'autres riches 


Etoffes en broderie, d'armes, de tentes, de pavit 
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lons de pourpre & de ſoie, d'aromates & de 
parfums les plus exquis que l Orient puiſſe four- 
nir. Si bien que cette priſe fut d'une valeur 
preſqu'ineſtimable. Cependant Richard ne sen 
reſerva rien, & avec une magnificence pareille 
à celle d' Alexandre, il diſtribaa toutes ces ri- 
cheſſes aux troupes, tant à celles qui avoient 
combattu, qu à celles qu'il employoit aux ow 
nfications des places. 

XX. Mais ces victoires n -emplicliclent pas qu 1 
ne ſe trouvar de fi grandes difficultts au ſiege 
de Jeruſalem , qu'apres une longue deliberation , 
on fur oblige de decamper & de retourner & 
Ptolemais, Le roi ne voulut pourtant pas ramener 
larmèe, que la choſe neut été examinèe par 
un conſeil deſintereſſe de vingt des principaux 
officiers, qu'il choiſit entre les Templiers, les 
chevaliers de l'ordre de S. Jean, & les ſeigneurs, 
tant des anciens que des nouveaux croiſes. Ils 
ſe trouverent tous d'un meme avis; qu'il valoĩt 
mieux continuer à fortifier Aſcalon, & les autres 
places le long de la core , que d'entreprendre 
le ſiege de Jeruſalem. Leurs raiſons etoient , 
qu'on ne pouvoit ſe promettre un bon ſucces 
de ce ſiege; que Saladin etoit avec I'elite de ſes 
troupes dans la ville; qu'il avoit pourvue de 
vivres & de toutes ſortes des munitions 3 & que 
larmée des Chretiens au contraire campoit dans 
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un pays deſert & ruinè par le digit que Len- 
nemi avoit fait. A quoi ils ajoutolent „ que les 
maladies qui y regnoient augmenteroient encore 
apparemment tous les jours par la diſette des 
vivres: le butin qu'on venoit de faire ſervant 
plus a contenter le luxe du ſoldat, qu à ſatiſ- 
faire a ſa neceſſité. Ils repreſentoienr enfin le 
peu d' union qu'il y avoit entre les croifes, dont 
on voyoit tous les jours quelques. uns prers 3 
deſerter : Qu il Etoit donc beaucoup plus fir 
de mettre les places maritimes en état de de- 
fenſe pour y avoir une retraite certaine, & pour 
renir les portes ouvertes aux Chrètiens d occi- 
dent, que d'aller, avant qu'elles fuſſent forti- 
fices, entreprendre un ſiege, on il étoit Evident 
que Farmee deperiroit: que fa defaite ſeroit ſuivie 
de la perte de toutes leurs conquetes; & que 
les ennemis ne trouvant ni remparcs. pour les 
arreter, ni ſoldats pour leur faire tete, auroient 
bientor repris Prolemais avec toutes les autres 
places de moindre importance. Richard far oblige 
de deferer a la reſolution d'un conſeil fi ſage, 


& compole de perſonnes dont la valeur & Tex- 


perience ètoient dans une fi grande reputation, 
qu il y auroit eu du danger à ne pas ſuivre leur 
avis. Ainſi retournant avec une partie de armee 
x Ptolèmais, il renvoya autre 4 nber „ alin 
d'en harer les fortifications. PH 755 eee 
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XXI. A peine etoit-1] arrive 4 Ptolemais , 
qu'un courier lui vint apporter la nouvelle de 
la ſurpriſe de Jaffe par les Turcs, qui ctoient 
entres dans la ville par la breche , tuant tout 
ce qu'ils avoient trouve de Chetiens dans les 
rues & dans les maiſons. Il ajoutoit, que le 
patriarche s'Etoit ſauvè avec une partis des ſol- 
dats dans une tour, que auroit EtE - emportee 
le meme: jour, sil navoit arrete Fardeur des 
ennemis par une capitulation. Elle portoit, que 
les Chretiens rendroient la tour, & qu'ils de- 
meureroient priſonniers de my Sls n'croleat 
ſecourus dans trois jours. 

XXII. Le roi ne balanga Ns ſur ce qu'il 
devoit faire dans cette occaſion. Il s'embarqua 
ſur ſes vaiſſeaux qui Etotent tous prets dans le 
port, prenant avec lui une partie de l'armèe, 
& fit marcher le reſte par terre. Comme il ctoit 


i la vue de Jaffe, il fut repouſſe par une 


tempere qui l obligea de tenir la mer pendant 
deux jours; de ſorte qu il ne put aborder que 
la nuit qui precedoit le jour auquel la tour devoit 
etre rendue aux ennemis. Auſſi-tot que les Turcs 
appercurent la flotte, ils accoururent ſur le rivage, 
qu' ils couvrirent de leurs eſcadrons, reſolus dem- 
pecher la deſcente. La mer qui &toir baſſe la 
rendoit fort difficile. Les navires n'oſoient ap- 
procher de terre, de peur d'echouer; & les 
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chaloupes meme nen pouvoient aborder 4 cauſe 
des bancs de fable. Dailleurs il n'y avoit Point 
de chevaux ſur la flotte, & pour gagner le rivage, 
il falloit ſe jetter dans l'eau qu on avoir juſqu's 
la ceinture. Ces difficultes epouvanterent les of- 
ficiers, qui vouloient que le roi remit à la voile. 
Ils lui repreſenterent la difficultè du debarque- 
ment, & ils ajoutolent qu il y avoit de Vappa- 
rence que la tour avoit été rendue , le terme 
de la capitulation étant expire. Comme ils en 
Etoient ſur ces conteſtations, & que le roi ne 
vouloit point deferer 2 leurs avis, un prètre a 
S'<toit fauve de la ville, vint 4 la nage, 
joignit la chaloupe, on erant entre : « Sire, 1 
» dit- il tout hors d'haleine , hatez-vous , fi vous 
» youlez fauver la vie 4 vos ſoldats „: ſont-1ls 
„encore vivans , repondit le roi; c out, fire , 
repartit le pretrez & mais fi vous differez plus 
» long-temps, on va les egorger „. Il ne fut plus 
poſſible de retenir le roi; & ſe jettant dans la 
mer Tepee d la main, « d moi, dit-il, braves 
„ croiſés, il faut vaincre, ou mourir . A Vexem- 
ple du roi, tous les officiers & tous les ſoldats 
ſe mettant dans l'eau, s empreſferent d' aborder 
malere les fleches que les ennemis decochoient 
ſur eux. Les Turcs épouvantés de cette prodi- 
gieuſe hardieſſe oſerent à peine les attendre; & 
dans le meme temps Larmèe qui venoit par 
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terre arriva, conduite par le comte de Cham- 
pagne. Ainſi les ennemis ne ſongerent plus qu'2 
prendre la fuite. Pendant que cette armée les 
pourſuivoit, le roi entra dans la ville, ſuivi des 
plus braves gens de ſa flotte, taillant en pieces 
les Turcs qu'ils trouvoient par les raes, dont il de- 
meura trois mille morts. Voila comment la 
tour fut delivree. Le roi y mit une bonne gar-- 
niſon, & fit travailler en diligence a od 
les breches de la place. 

XXIII. Mais il faillit 4 perir trois jours apres , 
par une embuſcade que lui dreſſerent les Turcs. 
Il etoit campe hors de la ville, à cauſe du mau- 2 
vais air, & toute Parmee etoit ſous des rentes , 
le roi n'ayant lui-mème point d autre logement 
que la ſienne. Saladin qui avoit ſon armée pres 
dela , & qui ne cherchoit qu'une occafion de 
le ſurprendre , reſolur de Tenlever, & fit un 
detachement de fa cavalerie pour Tenvelopper 
de tous cores, ſcachanr bien qu'il navoit que 
de Finfanterie avec lui. Les Genois , dont le 
quartier Etoit le plus pres des ennemis, ayant 
vu ce mouvement, en donnerent promptement 

avis au roi, qui rangea ſes gens en bataille avec 
une Nane qeſprit admirable, ſans s' ctonner 
du danger qui le menacoit. Il n'y avoit que 
lui dans ſon armèe, & dix des principaux ſei» 
' gneurs qui euſſent des chevaux; tout le reſts 5 
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etoit 4 pied. Il n'y avoit guère d' apparence que 
Finfanterie put ſoutenir long- temps en pleine 
campagne le choc de la cavalerie qui venoit 
fondre ſur elle, & qui lui étoit mème b 

coup ſuperieure en nombre. Mais ce prince auſſi 
habile que vaillant, forma de ſes troupes un 
bataillon quarre qui faiſoit face de tous cores 4 
Tennemi. II leur fit mettre un genou en terre, 
& preſenter au cavalier la pique, dont il leur 
commanda de ficher le bout dans la terre, pour 
etre plus ferme, & de tenir le fer à la hau- 
teur du poitrail des chevaux. II fit placer en- 
ſuite entre deux piquiers deux arbalctriers , dont 
Fan ne faiſoit que preparer Varbaltte , donner 
les fleches, & Tautre tiroit inceſſamment. Et 
pour lui, il ſe mit avec les dix ſeigneurs qui 
avoient des chevaux à la tete du bataillon. Cette 
ordonnance & la rèſolution des Chretiens ſur- 
prirent fi fort les Turcs, qu'ils ne firent que 
voltiger autour du bataillon, pour tacher de le 
rompre. Mais trouvant des gens intrepides , dont 
une partie leur preſentoit la pointe des piques i 
pendant que l'autre faiſoit pleuvoir ſur eux une 
prodigieuſe grele de fleches, ils n'oſerent sen- 
gager dans un combat plus ferme & plus re- 
gulier. Le roi voyant qu' ils ne faiſoient que 
caracoller, en concut tant de mepris, qu il ne 
craignit point de s Cloigner de Vinfanterie avec 
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les dix ſeigneurs qui Vaccompagnoient, & de 
charger Feſcadron qui ſe preſenta devant lui. 
Il fir 13 des exploits incroyables , perca Peſca- 
dron, frappant & tuant à droite & à gauche, 
releva. le comte de Leyceſtre , qui avoit ere 
abattu, & degagea Mauleon qui avoit été pris, 
coupant bras & jambes a ceux qui Vamenoient. 
l marcha enſuite vers la ville pour couper che- 
min à un gros de cavalerie qui s' avangoit, 
renverſant les premiers qui Etoient prets d'entrer 
par un endroit qu'on n'ayoit pas encore bien 
repare, & Eronnant tellement les autres, qu'ils 
prirent la fuite. Il courut de-la au rivage, ſur 
[avis qu'on lui vint donner que fa flotte qui 
croyoit que tout fut perdu, vouloit mettre a la 
voile. Il la raſſura par ſa preſence z & comme 
1 revenoit, il tomba au milieu d'un eſcadron 
commande par un Emir d'une taille au-deſſus 
de celle de tous les autres, & avantageuſement 
monte , qui venoit à lui 4 toute bride. Il fut 
ravi de trouver un ennemi digne de lui, & 
pouſſant ſon cheval avec la mème ardeur que 
lemir pouſſoit le ſien, il le joignit bientor, & 
du premier coup de ſabre qu'il lui porta, il lui 
coupa le bras droit & Pepaule , qui tomba d'un 
cre, & le reſte du corps de autre. Ce terri- 
ble coup donna tant de frayeur aux Turcs, qu ils 
noſerent plus approcher , ſe contentant de tirer 
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des Aches de loin, & ſe retirant peu à peu 
vers le gros de Farmee , ou etoit Saladin „ qui 
navoit envoye que ſes lieutenans à cette ex- 
pedition. Ainſi le roi apres avoir combattu pen- 
dant tout le jour , revint le ſoir victorieux dans 
ſon camp, ayant fa caſaque & le caparagon de 
ſon cheval tout herifſes de fleches. Ce fut une 
choſe merveilleuſe , qu'avec un- ſeul bataillon, 
& dans une plaine, il eur ſoutenu durant un 
jour pluſieurs eſcadrons de cavalerie qui le 
pouvoient envelopper; & ce qu'il y a de plus 
cronnant & de plus incroyable , ſi tous les hiſ- 
toriens ne Taſſuroient pas, c'eſt qu'il ne perdit 
qu'un ſoldat dans un combat fi long & ſi inegil 
& qu'il en coùta la vie a plus de ſept cens 
Turcs. 
e Ls joie de cet heureux 55 fut 
troublèe par la maladie du roi, qui apres Etre 
echappè de tant de perils, faillit &rre emporté par 
une fièvre maligne „& fur oblige par Lavis de 
ſes médecins, de ſe faire tranſporter 4 Por- 
phirie n, petite ville fituce au pied du mont 
Carmel. Ce fut dans cette occaſion que Saladin 
rEmoigna une. genéroſitè dont il y a peu dexem- 
ples, meme parmi les Chrétiens. Au lieu de 
profiter de cette conjoncture, „ comme le droit 
de la guerre I'y auroriſoir n & d aller a la tete 
40 
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de ſes troupes enlever le roi, qui toit pas 
en état de ſe defendre, il ſe tint dans ſon 


camp, ſans rien entreprendre, & Venvoya' com- 
plimenter! ſur fa maladie. Les ennemis de Richard 


en prirent occaſion de Vaccuſer d intelligence 


avec Saladin; & d'autres diſoient que c toit 
une ſuite de Vamour que ce ſultan avoit eu 
pour la reine Eleonor. Mais les plus equitables 
ne doutoient point que Saladin, qui faiſoir,pro- 
ſeſſion d' eſtimer la vertu, neut rendu cet hon- 
neur à la valeur de Richard, le "Y 7 
capitaine qui füt au monde. 

XXV. Cependant 'etat od ſe troura my rot 
par ſon indiſpoſition, le fit réſoudre a fon 
retour : {a maladie ayant ere fi violente, qyo 
meme apres que le peril en fut paſſe, il. lui 
reſta une fièvre quarte, & une langueur qui 


dura le reſte de fa vie. D'ailleurs il lui venoiĩt 


inceſſamment des avis d' Angleterre, „ que fon, 
frere troubloit le royaume; & que le roi de 


t 


France ſe joignant avec lui , penſoit a 4 lui en- | 


lever la Normandie. Mais avant que de partir, 
il voulut faire un Traité avec Saladin pour aſ- 


ſurer le repos des Chretiens qu il laiſſoit en Aſie. 


Les choſes avoient bien change de face en peu 
de temps. Le depart des Frangois qui ſuivit de, 
pres celui des Allemands , avoit extrèmement 


dminue Varmee. Les maladies avoient acheve 
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de Taffoiblir; & la diviſion qui continuoit parmi 
ce qui reſtoit en état de combattre, ne per- 
mettoit pas d'en rien efperer de bon. Les vic- 
toires du roi avoient 4 la vérité un peu releyt 
les courages abattus; mais Etant tombẽ malade : 
auſſi bien que les ſbldats, les croiſts ne pouvoient 
tirer un grand fruit de ces heureux ſucces; & 
il n'y avoit guere d apparenee qu apres ſon a 
part, ils ſe puſſent maintenir dans les places 
qu'il avoit conquiſes. Saladin bien informe de 
rout cela, le fir bien connoitre aux depures que 
Richard lui envoya pour negocier la paix. Car 
lors qu ils voulurent le remettre ſur les offres 
qu'il avoit faites de quitter Jeruſalem avec le 
territoire qui eſt au dega du Jourdain, il leur 
dit. qu'il falloit le prendre au mot dans le temps 
qu'il en avoit fait la propoſition; mais que les 
choſes n'etoient plus dans les memes termes; 
qu' ils lui diſſimuloient inutilement le mauyais 
Etat de leurs affaires, dont il ſcavoit tout le 


détail, & qu'il wentroit en conference avec eux, 


er Feſtime qu il faiſoit de celui qui les avoit 


envoyes ; que cette conſideration le portoit 3 
laifſer les Chretiens en poſſeſſion des places que 


Richard ayoit conquiſes , & de celles qu ils oc- 
cupoient avant ſon arrivèe, pouryu qu'on de- 


miolit les fortifications de Jaff & d' Aſcalon, 
ſans les . rebãtir pendant 1 treve, h- 


S US A wm WS _ FR UDP WH 0 4, . 


* 


Db GUY BNN . 307 


quelle il conſentoit de faire à ces conditions pour 


trois ans. II fallut en paſſer par-la; & tout ce 
que Richard put obtenir de plus, ce fut que les 
Chretiens d Occident auroient la permiſſion de 
renir ſans armes en cquipage de pelerins, faire leurs 
dwotionsa Jeruſalem en toute ſüretë. Il obtint auſſi 
qu ils pourroient entretenir deux pretres dans Te- 
Ui du ſaint-Sepulchre dans celle de Nazareth & 
ans celle de Bethlẽem, dans leſquelles auparavant 
ln toit permis qu aux Grecsd'enavoir. = 
XXVI. Ce fut tout Pavantage que Richard | 
remporta.de ſes grandes actions, & tout le pro- 
fr que les Chretiens tirerent d'une croiſade dont 
on avoit congu bien d'autres efperances. | Au 


reſte , il ne faut point imputer un ſi triſte dyes. „ 


nement 4 cette fatalite à laquelle les hommes 
par vanité, ou par ignorance, ont coũtu- 
me de rapporter leurs calamités. II ny a per- 
bnne qui ne voie bien qu'il faut attribuer le 
malheureur ſaccds des croiſts 4 Vambition & 
i la jalouſie des chefs, 4 la diverſité des fac- 
tions, & 4 la licence des ſoldats. Les fautes que 
ommirent Philippe & Richard eurent auſſi beau- 
coup de part 4 la ruine de leurs entrepriſes. 
Car fi après la priſe d' Acre, ils euſſent marché 
doit 4 Jeruſalem, peur- tre qu ils Sen fuſſent 
tendus maitres, tant la conſternation toit grande 
bmi les Turcs, ou s ils ſe fuſſent preſentis 

* 
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devant "REM ER avec leur flotte , ſuivant le bn 
conſeil de Caracos, ils auroient infailliblement f * 
emportè cette ville, & avec elle toute I'Egypte, 55 f 
Cette conquite leur auroit encore facilité celle * 
de la Phénicie & celle de la Syrie , & les y 9 
auroit en mème temps affermis , comme Temir 1 
le fit voir au roi Philippe „par les raiſons que 4 
j ai rapportces. Si meme apres le depart de Phi- ml 
lippe, Richard etit pu profiter de la victoir 8 
qu'il remporta ſur Saladin pres de Ceſarce, & wo" 
qu' au lieu de &arreter a fortifier Aſcalon, il ſe | 
füt contente d'y laiſſer les perſonnes les moins gy 
propres au combat, & qu'il eũt menè fon armce 
victorieuſe devant Jeruſalem, il n auroit peut- _ 
etre point trouve de reſiſtance , parce que h _ 
defaite de Saladin avoir. . la ee dans * 
toute la Paleſtine. RY 
XXVII. Saladin au contraire en 25 en 20 1 
capitaine, lorſque, s appercevant de la diviſion 5 
qui étoit entre les deux rois, il en attendit l 5 5 


ſacces ſans expoſer ſon armée, & lors qu apres 1 
la priſe de Ptolemais, il fir le degat dans l. 


Phenicie & dans la Syrie. Il ſgavoit que c (toit a. 
le moyen d'empècher les Chretiens d aſſieget BY | | 

Jeruſalem; & que ne trouvant point dequot a. 
ſubſiſter, is apprehenderoient de s'expoſer 3 peu. 


mourir de faim dans leur camp. Ce fut encore 
une ſage conduite * celle qu'il tint api 
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la bataille de Ceſarèe, „de laiſſer a Richard un 
pays ouvert & 'tnine, & des villes 4 tebitir, 
pour Pamuſer , pendant qu'il ſe tenoit à couvert 
dans de bonnes places, on dans des poſtes avan- 


tageux, d'où il fatiguoit fans eeſſe Varmice des 
Chretiens, Il y eut auſſi beaueoup d habileté dans 
les feintes negociations qu'il entretint avec Ri- 
chard, à qui il faiſoit eſperer la reſtitution de 
Jerufalem, pour eee den OO. or con- 
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Ainſi Saladin, quoique vaincu en EE —— 
contres, & contraint de fuir & de raſer ſes places, 


ſe trouva victorieux 4 la fin, & chaſſa ſon en- 
nemi. Et Richard au contraire, après un grand 
nombre de victoires, ſe trouva vaincu , & oblige 


dabandonner ſes conquètes. Voila comment la 


valeur d'un conquerant n'eſt qu'une vertu fu- 
neſte & aux autres & à lui-meme, f le pru- 
dence ne la conduit; & comment il eſt plus im- 


portant de ſcavoir aſer de la victoire, que de 


ſcavoir vaincre. 

Il faut pourrant avouer qu'il n'y a point de 
conquerant qui ait fait d'expedition plus glo- 
reuſe, que le fur celle de Richard. Car outre 
les prodiges de valeur qu on lit avec étonne- 


ment, & qu'on a de la peine a croire, que 


0 de plus grand weed le don qu'il 
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fir de deux royaumes, de celui de Cypre 4 Guy 
de Luſignan; & de celui de Jerufalem au comte 
de Champagne? Il eſt vrai qu'il ne fut pas aſſe; 
heureux pour conquèrir à ce dernier la capitale 
de fon royaume, comme il en avoir forme le 
deſſein: mais en lui laiſſant ſes conquètes, il lui 
done le jeune prince poſa le ſiege, dans Acre, 
où il mourut cing ans après, fans a avoir pu te- 
couvrer J erulalem. 
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L A treve craft ſignèe, & Richard ſe portant 

un peu mieux, il retourna à Ptolemais, afin de 
hater ſon depart, Il fit prendre le devant aux 
reines, qui s embarquèrent avec la princeſſe de 
Cypre, ſur la flotte, & arrivèrent heureuſement 
en Sicile , d où elles continuèrent leur voyage 
en Angleterre, Il n'en fut pas de meme de Ri- 
chard, qui partit quelques jours après ſur un navire 
plus léger que les autres, croyant qu il les join 
droit bientor ſur la route. Mais la tempete le 
jetta ſur les terres de Lemperens « de Conſtanti- 
nople, dont la foi lui eroit ſuſpecte. Il fir donc 
remettre 4 la voile, & aborda dans un port 
dEſclayonie. Il ne s'y crut pas plus en ſüreté 
que ſux les terres de I'empereur de Grece : de 
forte qu'il pus une galiorre , ſur laquelle il ſe 
rembarqua , tant contraint de quitter ſon vaiſ- 
ſeau que la tempete avoir endommage, & qu il 


navoit pas le loiſir de faire radouber. Pour com- 


ble de malheur, fa galiotte fit naufrage dans 
le Golfe de Veniſe, entre cette ville & celle 
d'Aquilée ſur les terres du duc d Autriche ſon 


pay grand ennemi. Le bruit ſe repandit auſſi- 


tor dans le pays du naufrage d'un vaiſſeau, ſur 
lequel il y ayolt, diſoit-on un homme de 
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qualite qui $'ctoit ſauvè avec tout Pequipage, 
& qui ne vouloit point Etre connu. Le duc d'Au- 
triche qui avolt etc avert! du depart de Richard, 
ne douta point que ce ne flit lui-m&me „& 
donna des ordres fort precis à tous les gouver- 
neurs des places de s'en ſaiſir. Richard (Ccliappa 
par deux fois à ſes ennemis, par la generofit te 
de ceux a qui il ſe fit connoitre, Le premier fut 
le gouverneur d'un chateau qui étoit ſur ſon 
paſſage. Richard deguiſe en marchand que la 
rempete avoit jettè ſur ſes cõtes, l envoya com- 
plimenter, le priant de lui donner un ſauf - con- 
duit, parce qu il avoit eu avis qu'on arrętoit les 
: zungen; & lui faiſant preſent d'un rubis de 
mille &cus. Cette magnificence dècouvrit le rot. 
Le gouverneur dit 4 celui qui lui preſenta le 
joyau, qu il n'y avoit que Richard capable de 
faire une ſemblable liberalire , & qui il ne dou- 
roit point que ce ne füt lui. It ajotita auſſi- tit, 
qu'il avoit tant d'eſtime pour fa vertu, qu'il le 


laiſſeroit aller, nonobſtant les ordres qu'il avoit 


recus; & que cependant il le remercioit de fon 
prefent, qu'il ne voulut point recevoir. Il echappa 
enſuite par la fidelite que lui garda un gentil- 
homme Normand de la ville d Argentan, qut 
ctant ne ſon ſujet, fur eſtime plus propre qu un 
autre à le ſurprendre. Le duc d' Autriche qui 
jetta les yeux ſur lui pour ce deſſein, lui pro- 
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mit * lui donner la moitié d'une petite ville, 
ou Von diſoit que Richard $'etoit cache, s il 
pouvoit le reconnoitre, & le lui amener. Mais 
ce gentilhomme crut erre plus oblige 4 ſon legi- 
time ſouverain, qu'au maitre qu'il ſervoit ; & 
preferant ſon devoir à ſon interer, il decouvrit 
au rot l'ordre qu il avoir recu , & lui donna le 
moyen de ſe ſauver. 

II. Cependant Theure ane d 1 la liberté de 
ce prince étoit venue; & ſi la generolire de ces 
deux hommes put . ſa captivite de quel- 
ques jours, elle ne put au moins en (luder le 
decret. Il ſemble m&me que fa deſtinèe le con- 
duiſoit vers ſon ennemi. Car en fuyant de ville 


en ville, il vint a Vienne, capitale d' Autriche, 


& la reſidence de Leopold. Ce fut 12 qu'il fut 
decouvert par Vimprudence d'un page qu il en- 


voyoit à la proviſion. Le cuiſinier remarqua que 


ce jeune homme choiſiſſoit toujours les viandes 
les plus delicates, & que lorſqu'il payoit , il 
faiſoit montre de pluſieurs pieces d'or. Il en 
donna avis au duc, qui fit prendre le page, & 
le contadigult par la force des tourmens, d'avoner 


la verite. Ainſi le logis ol Etoit le roi fur auſſi- 
dr inveſti. Une partie des gardes ſe ſaiſit des 


portes, & les autres entrerent dans la cham- 
bre. Il ſe preſenta 4 eux Pepte à la main, & 
leur dit qu il ne fe rendroit qu'au duc d Au- 
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triche lui-mime : étant reſolu de ſe faite tuet , 
plutor que de ſouffrir qu' ils miſſent la main ſur 
lui. Ils firent donc ſcavoir cette reſolution au 
duc, qui ne tarda pas 4 venir. Le roi le voyant 
entrer dans la chambre, s avanga vers lui, & 
lui rendant ſon. epce, il lui dit avec une grace 
qui auroit du vaincre tout fon reſſentiment, qu gl 
etoit ſon priſonnier. Le duc le traita d' abord 
avec beaucoup de civilité, Pamenant avec lui 
comme s il eur voulu lui donner un appartement 
dans ſon chateau; mais ce fut pour le jetter dans 
la priſon, où il le fit indignement char rger de 
'chaines. Spectacle étonnant; de voir un roi fi 
puiſſant , & couvert de la gloire de mille belles 
actions, à la merci d'un ennemi qu il avoit m- 
priſe, & en étant traité 4 ſon tour comme un 
eſclave. Au reſte, c'eſt une belle lecon à ceur 
qui ſont élevès au · deſſus des autres, de n'abuſer 
point de leur puiſſance, & de ne s attirer point 


par leur mepris le reſſentiment de leurs inferieurs, 


auxquels la providence a le pouvoir de les ſou- 
mettre quand il lui plaft. II eſt pourtant vrai 
qu il ett été plus elorieur au duc d Autriche, 


1 Cette 1 a Sond a M. alien, le ſujet d'une ide 
dont-il a fait un fi bel uſage dans celle qu'il a intitulte : Ricyany 


un- DE-Lion, Comddic en trois Aﬀes. Le choix & la gtandeut 


du ſujer traitè par une plume depuis long-remps accoutumẽe à en- 
richir le Theatre, ne pouvoit manquer Cavolr le grand ew 
qu'elle a obtenu. 
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doublier les injures qu'il avoir regues, que de 
Sen venger ſi Iachement; temoignane par un 
proceds fi peu magnanime, qu'il les avoit diſ- 
imulces par foibleſſe, & non par grandeur de 
courage. Il fit quelque choſe de plus malhon- 
nete encore, en vendant le roi pour ſoixante 
mille marcs d' argent a bent „qui ne les 
devoit payer qu. lors qu'on racheteroir le _ 
ſonnier. N | 
III. C'eſt ainſi que Leopold & Loni mettoĩent 
prix la liberte d'un prince ſur lequel ils n avoient 5 
aucun droit, puiſqu il n'troit point vaſſal de 
Henri, qu il Etoir fort ſuperieur a Leopold, & 
qu il n' avoit de guerre declare ni avec lun ni avec 
autre. Mais la fortune prit plaiſir à abaiſſer la 
ferts de ce prince, par une indignite ſans exem- 
ple, L'empereur le fit tranſporter 4 Mayence , 
ou il fut refferre fort erroitement. Cet empe- 
eur &oir Henri VI, fils de Frederic I, digne 
her fon courage de Phonneur de fa naiſſance, 
i ne Tavoit pas deshonorce par fon avarice 
& par ſa cruaute, II avoit epouſé- comme je 
lai deja dit, Conſtance , reine de Sieile, 4 qui 
Tancrede avoit enlevé le royaume; & parce 
que Richard avoit pris alliance de Tancrede, 
Henri en avoit garde un reſſentiment qu il fic 
telater, lorſqu il en trouva Foccafion. Il prit pour 
pretexte de {fa vengeance Pinvaſion de la Sicile, 
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& le pillage de Meſſine, dont il avoit fallu, 


diſoit-il, que les Siciliens ſe fuſſent rachetss 
par une N ſomme d' argent. II y joignit la 


conquète de Lile de Cypre, qu'il appelloit une 
5 uſurpation & un brigandage, quoiqu il n'y eũt 


point d'interet ; n ayant ni la poſſeſſion ni h 


ſouveraineté de cette ile, qui appartenoit aur 
empereu! rs de Conſtantinople. Mais il le char 


geoit ſur- tout d'avoir fait aſſaſſiner le marquis 
de Montferrat, & davoir pris de PFargent de 
Saladin pour abandonner la Paleſtine. 

IV. Le roi de France bongeant de ſon cöcl 
retirer le Vexin, & peut- tre toute la Nor- 
mandie, envoya Philippe de Dreux, Eveque de 


Beauvais ſon couſin, 4 Tempereur „ pour le fal- 
- liciter à faire durer la priſon de Richard autant 


que ſa vie. Si cet ambaſſadeur n'obcint pas qu elle 
füt perpëtuelle, il la rendit au moins fort dure, 
& fut cauſe que rempereur oubliant le reſpedt 
qui eſt du. aux teres couronnees,, fit charger le 
roi de fers. C'eſt la plainte que Richard en 
fir lui-· meme quelques ann es apres {a delivrance, 


en rejettant une requete qu on lui preſentoir pour 


cet reg, > que la foray livra mw entre ſes 


main. 
V. 1 tout, 10 3 de. . ee 
toit inſourenable. Mais. voulant intereſſer les 


. & les etats de 8 dans! fa querelle, 
1 


— 
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il — e dierre à Spire, on il fir tranſ- 


porter le roi. L'empire Germanique ne vit ja- 
mais dalſemblee plus ſolemneltez &-Pempire 


Romain lui meme dans'fa ne n en a peut- 
etre point vu de plus ecclebre. Richard fut in- 
troduit comme un criminel; mais il temoigna 
dans ſes fers autant de majeſté, que sil avoit 


«6 ſur, le tine; la tempërant ncanmoins par 


une moderation convenable 4 {erat auquel ſs 
mauvaiſe fortune Tavoit reduit. Il ne ſe defend 
point ſur Firicompetence de ſes juges, bien qu'il 
le ptr faire, tant në ſouverain & independant 
de Vempereur & de empire; mais il ſe crut 
oblige de defendre {a repuration devant tous les 
tibunaux du monde. Dailleurs il craignoit leſ- 
prit ſanguinaire de Fempereur, qu il voutoie 
menager. De forte que comme il avoit herits de 
leloquence, auſſi· bien que de la valeur d' Henri ll, 
ſon pere, il patla avec tant de force, qu il 


liſa tout le monde, & ar brain. | 


Naim de ſon innocence. FF 
VI. II. repondit à tous les chats de Frotufarion 
de lem empeteur, 6 dit: ce Qu il navoit rien fait 
» ni en Sicile, ni en Cypre que de juſte; que 
» Tancrede Tavoit oblige de faire la guerre, en 
» lui refuſanc le douaire de ſa ſœur, & les legs 


» du teſtament de Guillaume II, & que la hru- 
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» de; Cypre, Tavoit contraint de prendre les ar- „ 
mes pour venger ſes injures, & celles des „ 
1 . Cypriots eux- „ qui gemiſſoient ſous "rr 
le joug de cv tyrant qu u il etoir innocent do Ml ; 1 
» meurtre de Conrad, dont Conrad [avoir ju'- „ 
»” 
** 
» 


tie lui · meme, lorſqu il avoit ordonne à fl , x 
veuve de le mettre en poſſeſſion de la ville Ml , 
de Tyr. A Vegard de argent qu on Paccufoir 
». davoir pris de Saladin pour revenir en Europe, 
„ qui il ne penſoit pas qu'il eũt jamais pu s attitet 
» de ſemblables reproches, lui à qui il ne reſtoit 

„ de toutes ſes conquètes que la gloire de les 
„avoir faites, & qui avoit diſtribu aux-Croiſcs 
» tout le butin de la caravane de Babylone qui 
„ montoit à des ſommes immenſes. Et quel 
„ preſens auroit- il fallu que Saladin lui eũt faits 
„pour le corrompre, lui qui donnoit des royaumes 
„ aux autres ? « Oũ ſont enſin, dit- il, ces richeſſes 
» qu'on m' accuſe d avoir regues pour le prix de 
ma perfidie? on ſcait en quel équipage Lon 
„ m'a trouve. Il ne, m'eſt reſts pour tout trefor 
que la bague que j ai au doigt. Voila , conti- 
o Hua-t-il en la montrant, tout ce que je tem- 
porte, non- ſeulement de mes conquètes, mais 
o encore de tout l' argent de mon royaume que 
„ Javois emports avec moi, & que mes con- 
0 quẽtes ont conſume, Au reſte, qui ſont ceur WM Franc 
qui m accuſent d'avoir abandonnẽ les Chreriens vane. 
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» 4Orjent à la merei de Saladin E Eft ck Phi- | 
» lippe qui sen eſt retburuc chez ii apeds:/a priſe 
„d' Acre; on'Ltopold qui ha ſuiviꝰ Ne ſuis ja pas 
6 revenu capt Eux?-6c:infaisſe- pas aſſen u fois 
» exgoſt ma vis en combattant cor les Tures, 
» pour affarer ma repatazlori contre ls: calofonie 
„ de mes ennemis N friello vnd Ott 710 v8 Sets mig 
| VII. Lempereur fur ſi touchæ du diſcotits de 
Richard, qui ne put᷑ retenic-ſes lame, & ü 
tant levt il L embraſſa dendremem „Taſſutatt 
qu la venir il le ttaitertiit en rig qu'il Thono- 
tot de. om eſtime & de ſan Amitic for qu il 
elt elſuckihement ce lleſſein, ou quiil ben uſt 
de la ſerte , pour empecher dne la diete ha- 
mee de la majeſts de ce prince, nie le voulüt 
delivrer. Nichard Ho! ſe contenta pas ; de; Hire 
connoirre: ſon innocence; A Tegard du mauttit 
de Contad par de fortesttiiſons, il voulut endote 
fermer 14 bouche à ſes ennemis par Vayeu; du 
vieux de la Montagne qui en toit lauter, 1 
lui envoya donc par la permiſſion de:l'empe- | 
teur un meſſager, qui en rapportà une lettre, 
contenant I hiſtoire de: cet aſſaſſinat, de la 
maniere que je Vai rtadontbe. Mais pour. tout 
cela Vetwpereur as tint pas la parole qu il lui f 
woir donnie 3 & Sententlart avec le roi de 
Trees 5 4 1 retint rs e oomme . 
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VII. Philippe lui envoya peu de temps apres I lit 
une ambafſade ſolemnelle pour negocier une av 
ertoits alliance entr eur; dont il ſoubairajr "que MW fv! 
ſon mariage avec la princeſſe P Palatine; couſine pa 
germaine de renperour fut le lien „& la priſon lp 
de Richard'le prix & le ſceau, en méme- temps au 


Philippe avoit nouvellement epouſe Aa 2 ſor 
de Dannemarc; mais Laverfion qu il pr: your & 
elle le premier jour de ſon; mariage,, Joit pat Wl me 
1a forte de quelque ſortilige, ou à cauſe de quel- ¶ No 
_ :defaur> ſecrer quiiliy' decouvrit-, oblige ] 

en pourſuivre la ſeparation. II Ta fit juger par ſei 
a r de ſon clergè dans une aſſemiblte ol qui 
1* archeveque de Rheims preſi idoit: A: quoi la pa- Ric 
rer qui ſe trouva, ou qu'on imagina entre lui diff 

& cette princeſſe, ſervit de fondement, ſuivant de 
Tabus de ces temps. a. Cependant la princeſſe Gif 
Palatine” touchée de Vindignité de cette action, ſon 
rejetta la propoſition q ue Tempereur lui fir. du Aun 

0 mariage du roi, & lui prefera le prince de Saxe. Rou 
Henri ne laiſſa pas de promettre à Vembaſſs la y 
deur de Philippe de tenir toujours Richard pri (| due 

ſonnier. II n'approuya pourtant point la declz ; 3 

e de 


ration de guerre que Philippe lui envoya faite 
dans Epaion;'ne croyant pas qu Ul par ſe mettre fea 
Par- a a A couvert du ſerment qu'il avoit fait de 
ne rien entreprendre ſur les terres de Richard 
que quarante jours apres ſon retour. Mais Ply 


dy Ui, . Yay 
„ lippe avoir pris ſa reſolution , & fait un waitk 
e avec Jean, frere de Richard, 4 qui il promit de 
lui aider 4 8 emparer du royaume d' Angleterre, 
parce que Jean de ſon cdre conſentit que Phi- 
lippe ſe ſaiſit du Vexin. Ainſi ce frere perfide 
au lieu de s employer pour la deélivrance de 
ſon frere „ tächoit de lui ravir la couronne ; 
& par les troubles qu'il excitoit au dela de la 
mer, il favoriſoit les nete de Phili pe en 
Normandie. | 
IX. Cette Province ſe trouvoit parragee entreles 
ſeigneurs qui tenoient le parti de Jean, & ceux 
qui ſoutenoient qe d' Ely, chancelier de 
Richard, que Jean avoit chaſſe. Il ne fut pas 
difficile au roi de France d'y entrer 4 la faveur 
de ces diviſions , & de fe rendre maitre de 
Giſors & de tout le Vexin. Il fit enſuite avancer 


Aumale & Evreux, il vint mettre le ſiege devant 
Rouen. Mais le comte de Leyceſtre ſe jetta dans 
la ville, & la defendit avec tant de valeur, 
que Philippe fut oblige de lever le ſiege , apres 
y avoir perdu beaucoup de monde. Il prit pour 
ſe dedommager quelques bourgs & quelques cha- 
teaux de peu d importance, & accepta la ſomme 


tout gagner en gagnant ce delai, parce qu'il 
i ws | x7 X 3 
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ſon armée dans la province; & apres avoir pris 


que le comte de Leyceſtre lui fir offrir pour ob- 
tenir une treve de {ix mois. Le comte croyott 
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eſperoit que dee: ce nag. le roi Fourrok 


2 mis en libertk. 5 
X. Il ne ſe trompa pas. Is: reine 4 Eldancs, 


oi d'un care a oppoſoit puiſſammens 2 a la re- 
bellion de Jean Sans - Terre, s employoit de 
autre avec | beaucoup. d application 4 la deli- 
vrance de Richard, ſentant redoubler fa ten- 
dreſſe par les infortunes de ce prince. Elle obligea 
le pape a ecrire a Fempereur, a qui elle fit of- 
frir une rancon telle qu il la voudroit demandes. 
Il convint avec Richard de cette rangon, qui 
fut fixce à cent cinquante mille mares d' argent. 
La reine travailla auſl-t0t au recouvrement de 
cette ſomme, & tout le monde fans exception 

y contribua, le peuple, la nobleſſe & le clerge. 
* levce netant pas ſuffiſante, on fit fondre 
les vaſes facres & les ornemans d'or & d argent 
des égliſes. Avec tout cela il s en fallut cinquante 
mille marcs qu'on ne put fournir le prix de h 
rangon. On donna pour caution de cette ſomme 
' Parcheveque de Rouen, & Feveque de Bach avec 
cinquante gentilshommes, dont une partie paſſa 
aupres de Vempereur , & les autres ſe rendirent 
auprès du duc d Autriche. L'archeveque de Rouen 
fut du nombre des premiers, & la reine Kleonor 
Faccompagna, dans 17 impatience od elle toit de 
revoir fon fils, qu elle eur la joie de delivrex de 
ien. Ainſi Tamour de la mere répondit à la 
picte du a De ſorte qu" on peut dire que s m 
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furent malbeureux Tun & Faure, en &prouyant 
ſuccefſirement les 2 we la captivite , ils 
furent auſſi heureux en éprouvant rour-3-tour , 


k mere Paffection d'un bon ha 


tendreſſe d'une bonne mere. 
Xl. Richard ayant «6 mis en lber, v vint Je | 
Mayence 4 Cologne, d'où il fe retira en Flan- 
dre, natrendant qu un temps propre Pour paſ- 
ſer en Angleterre. Mais les vents contraires l ayant 
arrete pendant deux mois, il faillit à retomber 
dans une captivite pire que la premiere. Henri 

qui n avoit pas les vertus de Fempereur Frederic | 

ſon pere, & qui Tailleurs etoit ſollicité par la 
France , ſe repentit d avoir laiſſe aller fon pri- 
ſonnier: ſe le reprefentant. comme un tigre fu- 


rieux qu'il avoit imprudemment lachẽ, & qui ne 


ſeroit pas plutot de retour chez lui, qu il cher- 
cheroir à ſe vanger des indignités de fa. priſon. . 


Ainſi pour fe garantir de ſon: reffentiment , ii 


ne trouva point de meilleur moyen que de le 
remettre dans les fers, nonobſtant la foi du trait 
qu'il venoit de ligner. Les amis que la vertu de 


Richard lui avdit acquis dans ſa captivite lui en 


donnerent avis, l'exhortant de partir „ quelque 

peril qu il pùt courir ſar la mer, qui ſeroit tou- 

jours moins facheux que celui qu il couroit en 

demeurant à terre. Il ſuivit leur conſeil: & quoi 

qu il neut. pas u un vent favorable, il s embarqua 
X 4 


za ebnen ac 


kia propos, que les gens que l empereur envoyoit 


pour le prendre, arriverent dans le temps qu il 
ebene 4 la voile. Ils n'oſerent le pourſuiyre ; ; 

& apres quelques jours d'une facheuſe naviga- 
tion, on la fortune acheva d' épuiſer fa. haine, 
elle changea tout- d un- coup en fa faveur, & le 


fit heureuſement aborder a Douvres, dix-huit 


mois après ſon depart de Ptolemais, dont il en 
avoit paſſe quinze dans les priſons. de Vienne & 
de Mayence. Avant.que de le ſuivre en Angle- 
terre, il faut que je retourne en Afie-, ou la 
mort de Saladin me rappelle pour un moment. 


Ce ſultan, qu'on dit avoir ets Vamant de la reine 


Eleonor, eſt trop fameux dans Ihiſtoire que j'ecris, 
pour ne rien dire des circonſtances memorables 
de ſa mort, en. avoir tant pale des balles ac- 
tions de a. vie. 7 0 
XII. Enſuite du 5 de paix ou de tidvi hot 
trois ans conclu entre lui & le toi Richard, 
il porta ſes armes vers I'Euphrate: contre les 
ſucceſſeurs de Noradin, fur leſquels il recon- 
quit toutes les provinces qui s'etendotent ſur les 
deux rives de ce fleuye. Etant revenu victo- 
rieux 4 Damas, il y tomba malade. Il connut 
bien que fa maladie étoit mortelle: mais il en- 
viſagea la mort dans ſon lit avec la meme in- 
trépiditéè avec laquelle il Lavoit affrontée tant 
de fois dans les combats. II diviſa ſes etats entre 


— 
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ſes douze fils, & diſtribua ſes meubles d'une 

valeur preſqu'ineſtimable en trois parties N 
entre les pauvres Mahometans, Chretiens , & 
Juifs qui ſe trouvoient r&pandus dans les diver- 
ſes provinces de ſon empire: ſoit qu'il balancar, 
comme l'ont dit quelques- uns, entre les trois 
religions; ſoit qu'il crir que la religion devoit 
avoir pour objet de fa beneficence la miſere 
de tous les hommes en general. Il fit cepen- 
dant une grande faute en oubliant ſon frere 
Wrhadin qui avoit eu beaucoup de part à ſes 
conqueres , & donna lieu par cette ingratitude 
a ce frere ambitieux d' uſurper ſes erats ſous 
pretexte de ſe faire juſtice , & de les oter 2 
ſes neveux avec la vie. Mais il fit 4 tous les 
conqueErans. de belles legons de la vanite de 
leurs victoires, lorſqu'il ordonna que le jour 
de ſes funerailles celui qui avoit accoutume de 
porter ſon Etendart dans un jour de combat, 
portit. A la tète du convoi au bout d'une lance. 
un moreeau du drap dans lequel il avoit &te en- 
ſeyeli, en criant « Voila tout ce qui reſte du 
» vainqueur de Orient „. Spectacle plus digne 
de attention des princes, que leurs triomphes 
memes z puiſque ceux-là ne ſervent qua nourrir 
leur yanite, & que celui-ci les mettant dans 
leur erat naturel , leur fait connoitre la miſere 
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de la e humaine, dont leurs couronnes 
ni leur epee ne les ſgauroient garantir. 
XIII. Cependant Richard ayant . 
Dourres, alla faire fes devorions a Legliſe de 
Quntorbéry, & vint de-la 4 Londres. II y fir 
recs au milieu des acclamations du peuple, qui 
non- ſeulement ne ſe plaignir point des ſommes 
exceſſives qu'il avoit payees pour ſa rancon, 
mais qui lui fit encore une entree magniſique 
Les Allemands qui avoient accompagne le rot, 
furent ſurpris de voir tant de pompe & tan 
de richeſſes dans une ville qu ils croyoient eu- 
ſee, & ne pürent s'empecher de dire, que ſ 
Fempereur avoit cru qu, il'y efit eu tant dar- 
gent en Angleterre, il eut mis la libertë du roi 
a plus haut prix qu'il n'avoit fait. 
Le roi &appliqua auſſi-töt 4 3 reparer les d- 
ſordres que la guerre avoit cauſe, & 2 retablic 
la tranquillite publique, en crouffant toutes les 
femenſes de rebellion que ſon frere avoit re- 
pandues en diverſes provinces. Il le fit condamner 
dans le prochain parlement à une priſon perpe- 
tuelle, & à perdre ſon appanage, pour avoir 
pris les armes & trouble le gouvernement du 
royaume pendant ſon abſence. Mais ce prince 
| fans courage, auſſi bien que ſans foi, ne Vavoit 
pas attendu, & Setoit 9 0 aupres du roi de 
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France, ne ſe croyant pas en ſdirers dans ſon 
comté de Mortaing, ni dans. Io autres places 
qu'il avoit en Normandie. 


XIV. Avant que de le ako 3 


de la mer, Richard fit dans fon parlement des 


tglemens importans pour faire refleurir le com- 
merce, qui fait toute la richeſſe d'un tat . II 
trablit Puniformite des poids & des meſures. 
Il prit foin de la manufacture des draps, & 
les mit par fa police dans la reputation qu'ils 
conſervent encore aujourd'hui. Il abolit toutes 
les monnoies de mèchant aloi, & en fit battre 


Richard & ſes ſucceſſeurs, en tournant route leur attention 
ſur le commerce, ont ſenti combien il étoit important d' encou- 
rager ceux qui $'y rendent induſtricux, & de mettre le moins de 
diſtance poſſible entre le noble & le commergant; c'eſt ce que Yon 
marque chez les Anglois. La confiance de Bajazet dans la foi 
dun ſimple nẽgociant, nommé Barthelemi Pelegrin , de Vile de 
chio, eſt un rEmoignage bien glorieux pour le commerce, _ 
le credir » fonde ſur Vintelligence & la fidelirs, embraſſe I uni- 
vers, & s'attire une conſideration d' autant plus ſolide ,. qu'il ne 
la doir qu'2 lui- meme. On pourroit encore citer le remoignage le 
plus illuſtre qui nous reſte de Panriquite , au rapport de Plutarque, | 
Tapres Heſiode : & Or n'y avoit, dit-il, en ce temps la eſtar quel- 
» conque qui fur reprochable , ni art ni meſtier qui meiſt difference 
» entre les hommes : ains qui plus eſt, la marchandiſe eſloit tenue 
» pour choſe honorable, comme celle qui donnoit le moyen de 
» hanter & traffiquer avec les nations eſtranges & barbares, de 
» gaigner Pamirie des princes, & de acquerir experience de pluſicurs 
v choſes. Tellement qu il y a eu des marchands qui autrefois ont 
v eſte fondateurs de groſſes villes, comme fut celui qui premie- 
» rement fonda Marſeille , &c v. Plut. Vie de Solon, T. It, de 


Pea, de Cues 
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de bon or & de bon argent, defendant den ble 
expoſer d autre; & nomma des commiſſaires 
pour faire obſerver tous ces edits, & pour cor- 
riger les abus qui s ètoient gliſſes durant les 
troubles. Il ajouta à ces ſoins, dignes d'un bon 
roi, & qui lui attirerent Famour du Peuple R 
une action de juſtice & de beneficence en meme 
remps , qui lui en attira Tadmiration. Ayant 
remarque que la plupart des '&gliſes n avoient 
plus que des calices d' ẽtain, parce qu'elles avoient 
fait fondre ceux qui cEtolenc d'argent pour con- 
tribuer au pajement de ſ#'rancon , il en fit faire 
d'autres de mème poids & de mème valeur, 
qu'il fit mettre à la place de ceux qu 'on ayoit 
fondus. C'eſt ainſi qu'il ſe rendit maitre par fa 
anagnilicence de tous les treſors de ſon royaume, 
& qu il s'y acquit par cette reſtitution un droit Will de le 
plus juſte & plus abſolu 2 .. Fan, quer. 


arbitraire. contri 
XV. benden qu il 4 0 we au f val 
bien de J état, il recur la nouvelle de la guerre | x 


que le roi de France & le comte de Mortaing bas d 
fon frere lui faiſoient en Normandie. Il dinoit hows: 
dans la grande falle de Veſtmunſter , lorſque le (0, 
courier lui apporta le paquet, par lequel on lui ol WH 
donnoit avis que Philippe, apres avoir pris le I fre 
Vaudreuil, Neufbourg & Evreux, avoit mis le phil; p | 
ſiege devant Verneuil. Il ſe leva auflitor de ta i feſſent 
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ble, donna les ordres néceſſaires pour faire 
ayancer les troupes, & ſe rendit à Portsmouth » 
afin de harer.. Tequipage de a. fotte. Les Lens 
contraires le retinrent plus long-temps qu il n eũt 
voulu, & ſon impatience eut beaucoup a ſouf- 


frir de ce retardement. Il craignoit q il ne für 


fatal à une ville dont la conſervation lui paroiſ- 
ſoit 1 importante, la regardant comme la clef de 


la province, &,. devant laquelle les Armees de | 
France avoient toujours echous. Enſin le vent 
. aborda | 


ttant devenu favarable!, il s'embax 
heureuſement en Normandie, & „Marcha, ſans 
prendre de repos, juſqu à ce qu il füt arrive 4 
la vue du camp des ennemis. II Br. auſſitot tra- 
niller 4 Ia circonyallation du ſien 7 youlant & erre 
inltruit des forces des aſſicgeans, & de Letat 
de leurs retranchemens, avant que, de les atta- 


quer. La fortune ſe joignit a 4 fa prudence X & 


contribua dans cette occaſion, ene 17 5 que 
fa valeur, 4 lui donner la victorre. - . 


XVI. Le comte de Mortaing ſ ſon frere n*ttoit 


pas dans Iarmee. de Philippe. Il Groit demeurè 
dans Evreux, dont le roi Vavoit mis en poſ- 
ſeſſion , & faiſoit reparer les murailles de cette 
place. Mais ce prince perfide voyant que ſon 
frere avoit paſſẽ la mer, ne crut point que 
Philippe füt capable de le defendre contre ſon 
reſſentimggt 3 as ſorte quil penſa a $ en mettre 
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1 couvert pat une trahiſon; nctant pas capable 
de s en garantir par une ien de courage. Dang 
ce deſſein il convia 4 diner toute la garnifon 
que Phikppe avoit laifſte dans le chäteau; patte 
que ne ſe frant” 24 lui que de bonne Forts) i 
croyoir Pernptther par-14 de rien Entreprendrt 
dans la ville cbntre ſon ſetvice. Cette garniſos 
Etoit rompoſte de fois cent komtmes d'lire}& 
preſque tous 'gentilchommes , qui ſans ſe dofet 
de la fuptttherit'de celui qui les inviroir; ſe 
rendirent datt fa falle du Reftin, Ils ne ſe fl. 
tent pas "plithe mis 1 table; qu ils furent ſai 
& egorgks pft des ſoldatst, que le comte dt 
Morraing fit fortir d'une chambre od il les tenot 
tout pretꝭ 1 Lette tragiquis” extcution, II et 
fit couper fes tes, qu'il fit plantet fur les mu. 
railles de la ville. Mais n. öfant y attendre'Phi- 
lippe, il ſe ketira auptès de la reite Eleher. i Nichar 
II crut que cette action ne lui deplairbit pas, wil f 
&e il youloit Pemployer 4 faire fa. paix avec e Cs 
roi ſon frerè, qu'il croysit auſſt avoir 'appailt I de fan 
par cet h6ttible facrifice. La nouvelle de ce ma- il *Evre 
u ayant fr portke au camp, Philippe fat fai i temps 
d'une ſi violente colere, que fans rien commu- ealeve. 
niquer de ſon deſſein, il partit avec la qua- XV 
trieme partie de Parmete , & accbùrut 4 _ lles te 
II croyoit y trouver le comte de Morraing , & ; 
vanger par fa mort celle de ſes trois cent it ge de No 
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clchommies. Bis il en Gir deja, parti, I fe 
rengez donc ſur Ia ville, cortime. fi elle ein 


«6 coupable d un en auquel pourtant elle 


ol le bruit s toit repandb qu il avdit let le 
litge, parce qu'on n'avoit rien ſcu de ſon ex- 
edition; de forte” qu il xrouva arme qui fe. 
reticoir en deſordre', & plus en état de fuir que 
de oombattre. Il fic ce qu Il put pour obliger les 
ſoldats à rentret dans les lignes; & pour leur 
perſuader qu il venoit de punir ſur les habitam 


(Evreux la perfidie:du comte de Mortaing, qui 


v etoit &chappc que par la faire à ſa vengeance. 
lb nen voulurent rien croire, & le regarde- 
tent toujours comme vaincu & fuyant devant 
Richard, qu ils ctoyoient avoir à des; fi bien 


quil fut contraint de ſe retirer avec eux. Ainſi 
le ſeege de Vetneuil fur levè, ſans qu il: en coutat 
de ſang aux Angloisz & Richard reprit le chateau 


d Evreux, & fir-rebarir la ville; ayant en mème- 


temps reconquis les places = Philippe lui avoit 


enleyces. 


XVII. On dit qu il y eur cette annce te terri- 


bles tempètes, phy que le feu du ciel ſe melant 


wec la grele, briila des villes entieres. L'&gliſe 
1 Notre-Dame de e., & le chiceau de 


ayant emportce de 
vive force, il y fir mettre le feu, & li cdu 
ſt en cendres. Il revint enſuite dans ſon camps 


J 
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| eee en Lacunis en furent conſumẽs. Le 
peuple qui attribue aux cauſes ſurnaturelles tout 
ce qui le lurpiend; publioit que les demons met- 
rolent eux-memes le feu aux maiſons, & qu on 
les avoit vus deguiſes en cor volant en air 
avec des charbons ardens 4 leur bec, qu ils 
portotent ſur 15 toit des edifices 55 ils vouloien 
embraſer. 5 K: 132 
Open den Nog .comte. Agens vaſſal du 
duchs de. Guyenne , ſe révolta, & prir les al- 
mes pour le roi: de France, qui lui envoya des 
troupes. pour le ſoutenir, pendant que de on 
core il s avangoit dans la Touraine, on il croyolt 
mieux faire ſes affaires qu en Normandie. II pri 
Tours, favoriſé par les changines de S. Martin 
qui tenoient ſon parti. Mais: comme il vouloit 
paſſer dans le Berri; dont les meilleures places 
$'ctoient deelartes pour lui, Richard le ſutprit 
auprès de Blois, defir ſon arme, & Tobligea 
de ſe retirer dans le fond de ſon royaume, Phi- 
lippe perdit dans cette deroute tout ſon bagage, 
avec les chattres & les titres de la couronne 
que les. rois de France faiſojent porter en ce heat 


& Comme Philippe, dir Mezerai, paſſoir entre Freceval & Bon, 
» les Anglois qui $*eroient mis en embdſcade | dans des bob & 
>» des haies Epaiſſes, lui enleverent tout fan bagage', dan lequs 
» il faiſoir porter tous. les titres de la couronne „& v. Cette peri? 
malheureuſe pour la France & ant "fon hiſtice , 2, arriva yers p 
fin de Vaiints-r195, - es Gb 903i 91-2104 
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A dans leurs expeditions , comme le ſultan des 
Turcs le pratique encore aujourd'hui. Cette vic- 
toire fit rentrer la ville de Tours dans Fobéiſ- 
ſance de Richard, qui en chaſſa les chanoines 
de S. Martin, partiſans de la France. De-la il 
porta ſes armes dans VAngoumois , & vint ſe 
preſenter devant la capitale. Le ſiege n'en fut 
pas long, il Temporta au premier aſſaut qu il 
fir donner; mais ce ne fut pas ſans qu'il y eüt 
bien du * repandu de part & a 8 
XVIII. pendant qu'il dompreit les rebelles 
4. Guyenne, les ſeigneurs Normands & Fran- 
cols entreprirent de faire un traité au nom des 
deux rois, le ſignerent & le ſcellerent des ſceaux 
de France & d' Angleterre. C toit une coutume 
frablie en France des le commencement de la 
monarchie, que les grands du royaume nego- 
_ la paix qu la trève, ſouvent 4 Pinſgu, 
& quelquefois meme contre la volonte du roi. 
Cependant il toit oblige d'y conſentir, de peur 
de ſe voir abandonne de toute Varmee, qui n. 
toit compoſee que des troupes que lui amenoient 
les ſeigneurs, vaſſaux de la couronne. Mais 
Richard ne put approuver cette libertẽ; & d'ail- 
leurs trouvant le traité deſavannageuz, „il ne le 
voulut pas tenir, & rompit le ſceau dont il 
avoit. été ſcelle. Ainſr la guerre -recommenca. 
Les armées firent le degat par-tout od elles 
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entrerent, arracherent les arbres , , couperent les 
bleds encore verts , pillerent & ravagerent les 
villes & les campagnes , & cauſerent la fami- 


ne dans toute la France. Elle fut fi violente 
& ſi univerſelle, qu une infinite de gens mou- 


rurent de faim. Pluſieurs perſonnes de qualité 
furent de ce nombre , apres avoir ſoutenu quel- 


que temps leur vie de racines & d'herbes comme 


les bites. Tout cela n'ttoir cependant point ca- 
pable de ralentir la fureur de deux princes ani- 
mts de longue main Fun contre autre. D'ail- 
leurs Tempereur entretenoit cette diviſion m 
qu'il pouvoit , penchant tantöt d'un cdte, 

. tantot de l'autre, & cherchant une * en 
France, afin d'y faire des e, ſous = 
texte diy mener du fecours. 


XIX. 1 negocioir alors un traits avec Richard, . 


nonobſtant Findigne traitement qu il lui avoit 
fait, & il en avoit charge ſon chancelier quil 
faiſoit paſſer vers ce prince, pendant que dau- 
tre cor il amuſoit la France par des propoſitions 
toutes contraires. Mais fa ruſe fut découverte, 
& Ton arreta fon chancelier, qu'on trouva faili 
du traité qu Henri avoit figns le premiet , 
pour engager Richard par cette avance à le 
ſigner enſuite. Sur ces entrefaites il arriva des 
deputes & la cour des deux rois de la part d Al. 


phonſe roi de Caſtille, pour leur demander du 
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fcouts contte Boyar, roi d' Afrique, qui avoir 
fit ſon atmde, & le tenoit inveſti dans To- 
de. Comme Alphonſe eroir allis de Tun & 
& Tautre, ils convinrent de lui envoyer le 
kcours qu'il leur demandoit; ; mais ils ne pu- 
ent convenit de la paix entf'eut, parce que 
lichard tefuſa d'en ſigner le traité, qu'il n'eũt 
ku auparavant la volonts de Tempereur, au- 
qel il en envoya la copie. Ainſi la guerre con- : 
inua encore quelque temps; & Philippe eur 
&s ſuccds afſez avantagent en Normandie, ayant 
ontraine Richard de lever le ſiege d'Atrques, 
js 1a ville de Dieppe, & brüle les vaiſſeaux | 
ui &oient dans le port. 
XX. Richard ayatit rerabli ſon arnite, s Aang 8 
ers Dieppe, & preſenta Ia bataille 4 Philippe, | 
ui ne la voulut point accepter. Cependant il 
cya propoſet 4 Richatd de terminer leurs 
üftrends par un combat de cing contre cin, 
An d'pargner le ſang de leurs ſuſers „& de 
nercte fin aux defolations de la guerre. Richard 
i r6ponſe 4 ſon hiraut qu'il acceproit le dei, 
durru que Philippe & lui fuſſent de la partie; 
tran pas juſte qi ils ne fulſent que les ſpecka· 
urs d'un comabar atiquel ils ayoient le principal 
nteret. Cexte r&6nſe fit Cvanoulr 14 propoſi⸗ 
ton, patce que Philippe ne crut pas qu il füt 
4e  dignits de ſe commetrre dans un combat 
. 8 
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; „ Fantöôt 

ſingulier, ou parce que les ſeigneurs de ſa cour ar 
ne voulurent pas le ſouffrir. Mais etant appelli wines 
par les rebelles de Berri, il fir marcher ſon ar- Mais 
mee de ce cbte · A. Richard qui en fut averii, K 01 

accourut à la tete de la ſienne, & Tayant atteint ellas 
au gue d' Amours, il ſe mit en baralle. Phi- 3 
lippe s 7 mit auſſi, & Ton toit pret d'en venir A* 
aux mains. Les deux rois avoient deja donne leur 9 
ordres, & les deux arm&es :$ 'tbranloient- port. 15 
commencer le combat; lorſque tout d'un coup Da: 
Philippe ſe detachant £ ſon eſcadron, & R ** 
chard du ſien, ils savancerent l'un vers Tautte, Wi 
non plus comme deux ennemis qui veulent Sal- "Wi 
racher la vie,' mais comme deux princes qui up 
veulent faire une Etroite alliance enſemble. lls a 
sembraſſerenr tendrement , & mettant pied 4 Ge fu 
terre, s' aſſirent au pied d'un orme qui <etoit a ys 
milieu des deux camps, où, après un court en fl de 
tretien, ils conclurent la paix, qui ſembla le le Bro 
avoir ẽtẽ miraculeuſement inſpirée. Ils remirent CE 
4 une plus ample conference examen des a- a) 
ticles & la fi ignature du traité. Dans le temps E on 
qu- ils $'entrerenoient avec le plus d application, Aa 
ils entendirent derriere eux un ſifflement, qu So 
leur ayant fait tourner la tète, ils virent un pro Why 
digieux ſerpent ſortant du. creux de Farbre au | b 


pied duquel ils etolent aſſis „ & langant ſa tete 


| tos, 
qu'il a en baut, » tantor contre Tun , & 
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untöt contre Faure, comme il eũt doute le- 
quel il devoit atta quer le Premier. Les deux 
princes mirent Vepee a h main, & le tuerent. 


Mais leurs armies. qui virent leur action ſans en 


ſayoir la cauſe, erurent qu ils $etotent que- 


elles; ; de forte qu empoignant de leur ' core 


kurs lances & leurs arbalttres, on alloit voir un 


anglant combat, ſi Philippe & Richard n'euſ- 
ent fait ſigne de la main de ne point branler, & 
i les ſoldats ne les euſſent vus enſuite en | 


kurs coups fur le ſerpent. 
XXI. Leur converſation etant nie, ils beben 


e compagnie & ſans ſuite rende graces 4 Dieu 


lans une égliſe qui étoit proche de-là: & quel- 


ques jours apres ils s'aſſemblerent 4 Louviers 


nec les principaux ſeigneurs des deux royaumes. 1 
Ce fut la qu après ètre demeures d'accord des 


articles, on ſigna le traité *. Il portoit que Louis, 


ils de Philippe, : Epouſeroir la ſœur d' Artus, duc ö 
de Bretagne 85 niece de Richard; que pour la dot | 3 


de cette princeſſe, Richard donneroit les com- 
ks du Vexin & d 'Evreux avec la ville de Vernon 


& ſon territoire; & qu il cederoit à Philippe en 


faveur de la paix tous ſes droits ſur Auvergne 


& toutes les Places qu'il y poſſedoit. Que Phi- 


* 


lppe de ſon cote lui rendroit Iſſoudun & toutes | 


* \ 


i Ce traitẽ fut conclu Pan 1 99, ala grande ſarisfaQion des deux 
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941 nn 
les places qu il lui avait priſes pendant {@ priſon; 
tant en Berry, qu aillsurs. Ce trait ayant (it 
ligne, Richard repaſla la mer, & vint 4 Londres, 
AN ſa mere lui preſenta le camte de Morning 
ſon frere, qui ſe jetta 4 ſes pieds , & lui demand 
pardon : . Je vous pardonne, lui dit le roi en 
„ le relevant, & je ne veux jamais me ſouvenir 
„de votre faute; majs vous au contraite ſoy 
» venez - vous- en {i bien, que vous n oublieꝛ ji 
|» mais. que je vous Tel pardonne v. I] le th 
tablit auſſi - tor dans Ia poſſeſſion de: tous ſet 
biens, & y ajouta une penſion conſid table. 
XXII. II regut dans le mme temps · une no- 
vills qui lui fut fort agréable; c'&roit la mor 
de Leopold, due d Autriche, 4 qui il devoit 
encore vingt- mille marcs dargent qu'il fe pri- 
patoit de lui envayer, afin de degager les cau- 
tiens. Dour lever cette ſomme, & pout four- 
nir aux frais de la guerre qu il venoir de ſontenir 
contre la France, il avoit ste oblige de mettre 
des implies. ſur les Anglois, qui s'en plaignirent 
un jour 4 Varcheytque de Lyon qui 6toit 'venu 
avec lui: en Angleterre. Mais cer archevbque 
leur ferma la bouche, en leur diſant que N- 
chard tteit un ſaint * en comparaiſon 2 
France. La mort de Leopold . tled 


| nr das le an erm „ I 


* - 
Ke 


} 


4 ; 
1 ff 
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pos pour faire cefler les m&contentemens du 
peuple, en faifant ceſſer la levee des impor. 
Les cautions que ce duc avoit renvoyes' nap- 


. portolent pas ſeulement la quittance des vingt 


mille marcs qu on lui devoit, mais en rappor- 


roient encore quatre mille qu'il avoit reſtituds. 


Comme Sil efir voulu par-l2 reparer ſon injuſ- 
tice, & ſe réconcilier avec Richard avant que 
de mourir. Au reſte fa mort arriva par un ẽtrange 
accident; comme il ſe promenoit ſur la ſin de 


decembre dans les rues de Vienne, (tant a 
cheval & ſuivi des gentilshommes de fa cour, 
il arriva 4 un endroit où des enfans attaquoient 
un chateau de neige que d'autres defendoient. 


Cetoit un divertiſſement que la jeuneſſe prenoit 
tous les ans dans une pareille ſaiſon. La troupe 
des aſſicgeans ſe trouvoit dans ce moment rebutte 


par la reſiſtance des aflieges; de ſorte que voyant 


paſſer le due, ils gadreſſerenc 4 lui, le priant 


de leur prłter main - forte. Le duc prenant plaiſirl 


cette hardieſſe pouſſa ſon cheval vers le chateau 
Il enfonga aiſement le rempart qui n toit qu un 


monceau de neige; mais ce rempart tombant 


dans le foſſè, fon cheval qui ne trouva plus rien 
ſous ſes pieds y tomba auſſi , renverſant le due 
ſous lui, qu'il fallut relever , & porter au chi- 


teau dangereuſement bleſſé. Sa jambe qui s toi t | 


trouvee prile ſous le cheval ayant porte toute la 
1 
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violence de la chiite, en avoit ete tellement fra- 
caflte, qu'il la fallut couper. Mais cette ope- 
ration ne lui put ſauver la vie, & quelques jours 
apres il mourut. C'eſt ainſi que la fortune ſe j joua 
de la fierté de ce duc, qui ſe vantoit d'avoir 
humilié Vambition d'un roi qui L'avoit offenſe, 
Ce n'eſt pas de lui qu eſt deſcendue la famille 
qui regne aujourd'hui en Allemagne & en Eſ- 
pagne. Elle n'hérita du duché d' Autriche que 
cent ans depuis, dont elle prit le nom, en quit- 
tant celui de OY a elle on _ | 
_ 

XXIII. Richard voyant fon roynnme & ſes 15 
vinces en paix, ſongea à divertir le peuple, qui veut 
etre amuſſ par les plaiſirs, lorſqu il n'eſt point 
occupe par les affaires. Ce prince aimoit les ſpec- . 
tacles , & ſur- tout ceux quirepreſentent-les com- 
bats; parce que d'un cote il trouvoit du plaifir 
- dans ces images de la guerre, & que de l'autre 
il croyoit que la jeune nobleſſe du royaume ap- 
prendroit en ſe jouant a combattre ſerieuſement. 
II retablit donc uſage des tournois, qui avoient 
commence plus de cent ans auparavant , mais 
qui avoient ets abolis ſous le regne de Henri Il. 
Il fir pour cela la depenſe nẽceſſaire pour la lice, 
pour les echafauds » & Pour tout Tappareil, de 
ces fetes galantes & guerrieres, où les cavaliers 
rompoient les lances, & donnoient un certain 
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nombre de coups de maſſe ou d'tpte pour I amour 
de leurs mattreſſes; pendant que les dames re- 
gardant des écliafauds un combat dont leur 
beauté Etoir le ſujet, animoient leurs chevaliers 
par leur preſence. Ils entroient dans la lice ar- 
mes de fer, & ſur des chevaux bardès de mime. 
Mais ils avoient par-defſus leurs cuiraſſes une 
cotte d'armes d'une riche ètoffe de telle couleur 
qu il leur plaiſoit, qu'on appelloit gonelle, d'où 
vient le nom de Griſe - Gonelle donne au comte 
d' Anjou, parce qu'il en portoit une de cette | 
couleur. Leurs chevaux etotent caparagonnẽs de 
la meme étoffe, & la cotte & le caparagon 
ctotent blifornls des armes du chevalier. Leurs 
ecuyers portoient devant eux leur armet * & leur 
lance, qu' ils ne prenoient que lorſqu il falloit 
commencer le tournois, & ce combat s appelloit 
ainſi parce que les chevaliers combattoient' tour- 
+tour diviſes en pluſieurs quadrilles. *. 

XXIV. La paſſion qu'on avoir pour ces exer- 
cices avoir &t6 fi violente du temps de Guillaume 
le Conquerant, & juſqu'au pere de Richard , 
que les cenſures de Legliſe ne les avoient pu 
faire ceſſer. Les prelats avoient joint à leurs ful- 
minations celle de la cour de Rome, '& trois . 
papes avoient excommunie ceux qui mouroient 


du morion, petit caſque. 


+ Erfionen. 


de leurs bleſſures dans ces FB Mo erk 
ritè n avoit point ere capable darrtter Fardeur de 
la jeuneſſe Angloiſe, qui abuſoit de Fuſage des 
zournois, & yenoit s'tgorger dans un lieu ov 
elle devoit ſeulement faire paroitre ſon adxeſſe. 
Il n'y ent que Vautorite de Henri II, qui put 
mettre fin à ces duels, & les guerres qui occy- 
perent le cours de fog; regne donnerent alle; 


d'exercice 4 la jeuneſſe pour lui faire oublier 


celui - Id. Richard le rétablit, mais il, en cor- 
riges les abus qui sy ᷑toient gliſſes, & fit de {6 
veres reglemens pour empecher qu on ne con- 
vertit en des duels meurtriers, des fętes qui 
navoient été inſtituces que pour donner 4 fa 
nobleſſo une honnere emulation , & que ou 
Fexercer en la divertifſant, 
XXV. II eur bientöt après des occupations 
— ſcrieuſes ; & la guerre ſe ralluma plus vio- 
lente que jamais entre lui & Philippe, $accu- 
fant Fun & autre de contrevenir au traité de 
paix, parce qu ils cherchoient peut · Etre tous 
deux des pretextes pour le rompre. Philippe 
ſe. plaignoit de ſes miniſtros, qui lui avoient 
conſeille de rendre Iſſoudun & ſes autres con · 


quetes. Er Richard ſe repentoĩt de la ceſſion qu il 
evoit faite du comté du Vexin, & des villes 


* En 1196, 


E. 82 8 S. 28 38 n. 


» 
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fu 


f.. . xt wa 


Bretag 


(toit de ce dernier parti, il la ſurprit dans Pon- 
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d'Evrenx & de Vernon, qui laiſſoient la Nor- 


mandie ouverte aux armes des Frangois, Lo pra- 
texte de rupture que prit Philippe, fut le chateau 
que Richard faiſoit barir ſur un fond dont la ri- 
viere d Andelle fait une ile *, parce qu il P 
tendoit que cette place ſervoit de frontiere, & 

que diviſant leurs états, elle ne pouvoit — 


oecupce ni par Yun ni par autre. Richard 


d autre cats fe plaignit que Philippe ell regu 


appel du ſeigneur de Vierzon * : Fun de ſes 


fujets, dans la province de Berri, prenane cela 
pour une contravention au trait6, par lequel il 
rentroit dans la pleine poſſeſſion de cette pro- 
vince, Ainfi, Fon courut de part 8 d' autre aux 
armes. Richard paſſant la mer*, entra dans la 
ne pour aſſtirer de cet état partagò en 
deux factions ſous la minorite du jeune Artus 
ſon neveu ; les uns ſe declarant pour lui, & les 
autres pour Philippe. Comme la ducheſſe Conſ- 
tance, mere d' Artus, & en ayant la tutelle, 


torſon dont il ſe rendit maltre: mais il ny trouva 


| pony * neveu. Les brorons Favoient . 


hc; 5 . | 


& que Rapin de Thoyras nomme n 7 
Philippe un ege de cinq w. 
sur le Cher. | | 


2b 1% 


1 


348 > | + . L 4 o M OR * N 1 Oy 
dans le milieu du pays, & le garddient avec de 
bonnes troupes, renforcees par celles que Phi- v 


lippe leur avoit envoydes: ſous le commande d 

ment du vaillant Guillaume Desbarres. 9 28 le 

n'ola s engager plus avant dans cette guerre, &æ P. 

trouva plus à propos de venir au ſecours d Aumale c 

que Philippe aſliegeoit. Les deux armees en vinrent d 

aux mains, & le combat fut fort ſanglant: mais * 

la victoire demeura aux Frangois par la-chure de d. 

Richard, qui fut abattu d'un coup de lance 2 er 

la valeur d' Alain de Dinan. Il ne fut pourtan lu 

pas pris, & s tant retirè 4 Rouen il envoya 3 di 

| cher du renfort en Angleterre, « d'or on lui amena 1 

trois mille Gallois, gens cruels plutöt que vail oe” 

lans, & qui ſe ſentoient encore de la barbarie * 

d'une province nouvellement domptée. Il fe pre- a 

ſenta avec cette recrue devant Gaillon, à une ta 

journce de Rouen, ot, ſon malheut continuant, Va 

il fur bleſſe',. & ſes nouvelles —_—_— raillces en la 

| Pens. 1 N. %% tc m 

„ elle 90 deinen, dei toures-eos een dy 

2A par une ſuite, de bonnes nouvelles qu'il-regur Wl du 
| preſque. en _meme-temps de divers endroits. Le all 
comte de Mortaing , ſon frere, étant entre dans ep 

ile de France, pilla les environs de Beauvais, Gi 
| & fit priſonnier JV que qui toit venu au ſecours ab 
du Beauvaiſis avec les milices du pays. C'etaic lo 


ce apps de Daus qui ayoit rendu de ſi mau 
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vais offices 1 I aupres de l'empereur pen- N 
dant a caprivite.” Auſſi deux pretres ayant prie - 
le roi de leur permettre de ſervir leur 'E&veque 


priſonnier, il les renvoya en leur diſant qu un 


eveque qui n avoit point eu de reſpect pour fa 
dignite, ayant fait charger de chaines ER fa 
priſon , ne meritoit pas qu il adoucit la rigueur 
de la ſienne. Et le papel ayant ſollicite de mettre 
en liberté ce prelat qu'il traitoit de frere , il 


lui envoya la cuiraſſe que eveque portoit le E | 


du combat, avec cette reponſe : « Voyez, ſaint 


» Pere, fi vous reconnoiſſez Id la tunique de 


„ votre frere v. Ainſi, il fallut que Up ſe 
rachetät en payant ſa nõ,ẽj,jjj/ ns oh THR 


* 
nd 


XXVII. Dans le temps que le comte de Maes 1 


taing defir Tarmée des Frangois dans le Beau- 
vaiſis j les Bretons qui avoient pris le parti de 
la France {6 raccommoderent avec Richard, R 

mirent ſous ſa protection la provinee & le jeune 


duc, qui demeura cependant en la garde de la 
ducheſſe ſa mere. Richard fit auſſi une Erroir 


alliance avec le comte de Saint-Gilles, qui 


tpouſa la reine de Sicile fa ſcur, veuve de 


Guillaume II. En conſideration: de ce mariage il 


abandonna ſes - prerentions ſur le comtè de Tou- 


nn & 925 comte ns II ſe did 8 | 


a, 


dame dies de fl. 


fy 


** . 


550. brhomds, 


* * hauteur, mais qui Vayoit encore de> 


de moitik de ſes état, de qui 5'fwoir 


emparé du comtè d'Artois ſous pretexre de la 

promeſſe que Philippe & Alſace lui en avoir faite, 
ann . fille de Bau- 
ns: FR" 


Ae cus 166 Gd Corded 


peer en a 0 le tetouf des 


Stages qu'il avoit donnes 4 rempereur, puiſque 


| lui-mame ne comptoit ſa delivrance que de ce 


jour - Ia, $'6ctians lorſqu on lui apporta la neu- 
yelle : « C'eſt d cette heute que j ai recouvert ma 
„ liberté . Parole digne dun bon toi, qui ne 
croit avoir d' autre droit ſut la liberté de ſes ſujets, 
que celui que leur affection lui donns, & qui 
lour dflivrances | 


tẽmoigne par la joie qu'il a de 
qu il en eſt le pere, & non le tyran. 


XXVIII. Toutes ces proſperites fureut fuivie 
: Fig victoires que Richard & ſes allics renipot> | 
terent ſut la France, Il prit Saint-Valeri-ſut- 


Somme, petite ville, mais qui a un port com 


mode ſur les frontieres de Pioardie & de Nor- 


mandie. Baudouin, comte de Flandte, ſe met- 


0 a | 5 


de — & a de Flandre ry 
= la mort de Philippe d' Alſace, ſe ligua avec lui | 
cContre Philippe. II etoic irrits des indignites de 
oe roi, qui, non « ſeulement le traĩtoit avec 


"Gvys " Na 5 
tant auſſi en 3 reptit Douay, dont 
philippe a ktoit ſaiſi, & vine mettre le ſitge de- | 
rant Arras. Cette ville, capitale de'I'Artois, 4 
qui elle donne ſon nom, &toir de la derniere 
mpottance, & Philippe reſolut de la ſecourir 4 
quelque prix que ce ft. 11 pattit dans ce deſſein 
avec une belle atme: mais ſe laiſſant emportet 
i ſon ardeur, il ne ptit pas garde qu il s'enga- 
geoir dans un pays entrecoupt de folts: & de 
tvietes. Baudouin fit rompte les ponts par tout, 
& ſe preſenrant à la tete de ſes Flamands, il 
mira le roi dans un endroit martcageur, *Y 
fl cavalerie ne pouroit ni avancer ni recaler. 

De forte qu il fut oblige de capituler 2) telles | 
conditions qu'il pliit au comte de Flandre, * . if | 
ouvoir le faire perit avec toute ſon armée. Les 
micles portoient, qu il rendroit au comte & 14 
Richard, fon allie, toutes les places quil. . 15 
noit priſes. oY 1 5 
XXIX. Pendanr que le n de Fandrorem- N 
jorroit ces avantages; Richard étoit paſſe dans 
E Berri, off il ſonmit ceux qui Stoient deta- 
hls de fon: obtiſſance , & reprit les places qui 
woietir regu garniſon „Il ouva 4ſon 
tetour le trait qu'ayoir fait le Flamand, & le 
taifia. Mais la Joie de ces bons Faceds fut dimi- 5 
mee par deux èvenemens qui ne n . 


tre de grande importance, & qui ne 
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5 tant 4 troubler ! Angleterre & la N . Le 4 
SO premier arriva dans Londres par h faction d'un 4. 
Fe certain Guillaume , homme de baſſe naiſſance & * 
de mauvaiſe mine, mais eloquent & hardi, , qui * 
s ktoit rendu plus puiſſant dans la ville que tous 85 
les magiſtrats. Le peuple meécontent du aire & : ; 
& des aldermans, qu'il accuſoit de rejetter les 3 
impöts ſur les paubres, „& d'en decharger les Wl - 8 
riches, 6coutoit volontiers cet homme qui ne * 
5 parloit q ue de hberre & de bien public, & le i, 
15 Se comme un liberateur que le ciel lui en- h 5 
voyoit. II fut d 'abord chez les parriculiers. Il fir A , 
enſuite. des aſſemblées ſecreres , & part enn Wil _ 80 
55 ſuivi de toute la canaille 1 courant par les rues, * 
a paillant les maiſons des principaux bourgeois „&a! 
tiuant ceux qui ſe mettoient en defenſe, Larche- 14; 
veque de e Cantorbery etoit alors 4 Londres, dont ns, 
te 
le roi lui avoit confie le gouvernement. II a. ; 


ſembla les magiſtrats „&, ſuivant la reſolution 
qui fut priſe dans le conſeil, 11 fit mettre la 
+ bourgeoiſie ſous les armes.. On pourſuivir | = ſe- 
Arien & on les inveſtit dans une tour, ob 
ils s Etoĩent retranches avec leur chef. Larc 
vèque Fenvoya ſommer de ſe rendre., FAY lai pro- 
. mettant la vie & à tous ceux qui Favoient ſuivi. 


| Mais il repondit fierement que . &roit a lui 2 


0 414 60 tour de Page, , pits Petic bans” 
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donner la lit: „& non 4 la tecevoir. 11 fallur 


done attaquer n tout; Elle fut emportze des le 
premier aſſaut; & Lon prit ce chef de 1 
ſe defendoit vaillamment. Il fut pendu avec ceux 
qu on trotiya/les plus coupables : mais ſon corps 
ayant été emporté la nuit par les tactieux, on 
cria au miracle. Ainſi la ſedition recommengg, 
& ne fut appaiſce nan, eut retrouvs le an y 
Li: qu'on eut puni ceux qui Tavoient' enleye. - 
XXX. Lautre EVEnement ſe paſſa au- aal d 
la mer dans la 


province de Normandie, & 5 


duta plus long - temps. Jai parlé d'un chateau ; 0 


que Richard faiſoit batir dans une te de la 
iviere d'Andelle, & de la jalouſie qu en avoir 
en le roi de France. Larchevequ de Ronen ven 


plaignit de ſon cdte , comme Wune eiltlept 


faire" ſur le demaine de ſon archeveché, A. qui 1 


ce fonds apparrenoir noit. II voulut Haie ichs rou- 


ſon oppoſition il mit toute la 
terdit; de ſotte qu ue pendant huit mois le ſervice 
divin celle abe toutes les 'bgliſts';+ & que les 
morts demeurerent' fans ſepulture. Pour todt 
cela Richard ne diſcontinus peint ſon travaip, 


non plus . pour le prodige « qui parut enſuite * , 
ou du moins dont c on fir courir le btuit. Car on 
rapporta_ au roi qu'il. toit tombé une pluie de 


ſang Pendant que les ouyriers rrayailloient Oe 
2 


* 4 * 


vrage; & Richard Fa ayant 5 4 3 9 5 
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leurs h. habits avoient été tachés en pluſieus ens 
droits: ſoit qu effectivement la pluie qui tomba 
füt plus rouge que d' ordinaire par le melange de 
quelque We Etranger qui auroit pu ſe trouver 
dans Fair * ; ſoit que la ſuperſtition Vefit fait 
imaginer de la ſorte. Quoi qu'il en ſoit, Richard 
qui n'*«toit pas homme a vépouvanter de ces ter- 
reurs paniques, n'en preſſa pas moins la perfec- 
tion de ſon ouvrage. Ce differend fut enfin ac- 
commodè par la rẽcompenſe qu on fit a Tarche- 
* veque. Le roi pour ce fonds de peu de valeur, 
mais Jui lai Etoit de conſequence , & pour quel- 
_ ques” terres qui en dependoient , quitta 2 Lar- 
5 cheveque la ville de Dieppe avec ſon territoire 0 
dont les archevèques de Rouen. ſont encore au- 


_ XXXE Le trait que Baudouin avoir PEE avec 
le roi de France, & dans lequel Richard avoit 
eté compris, n'&toir qu une treve de ſeize mois: 
mais elle dura bien moins encore. Philippe irrite 
de Taffront qu'il avoir regu par ſon imprudence, 

| & ne pouvant ſe reſoudre 4 execution d'un trait 
auſſi defayantageux que celui 15 5 avoit t con- 
5 traint a accorder . pricendir ne n etre point oblige 


* 


| : Voyes e 
Bomare ſur cette precendue pluie de ſang. 
© * Lex biſtoriens * aan at dd, ons ie cant 8 
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le tenir, parce qu'il ne l'avoit ſigns que par 
force, & que dailleurs ſon vaſſal ne Favoit pu 
eriger de lui. Ainſi chacun reptit les armes. 
Baudouin aſſicgea la ville de St.- Omer dont Phi · 
lippe s'6toit emparé, & la prit. Dautre cot, 
Richard marcha dans le Vexin, & ſe rendit 
maitre des fortereſſes que Philippe avoit fait batir 
pour couyrir Giſots. Alors Philippe qui ſgavoie 
fon deſſein , ſe mit aux champs avec une armee 
de quarante mille hommes, croyant ſurprendre 
Richard qui n'avoit pas la mois tant de troupes. 
Mais il en fut ſurpris lui meme, & tomba dans 
une embuſcade que I'Anglois lui dreſſa entte 
Courcelle & Giſors. Il marchoit à la tete dun ! 
eſcadron de deux cent ſoixantes gendarmes z act 
compagne des principaux ſeignenrs du royaume, 


lui, lotfqu'il sen vit © environne de tous cdt6s. |. 
Il n'avoit point d'autre parti 4 prendre que ce- | 
lui de rourner bride, & de ſe ſauver 4 Giſors, 
Il y courut donc en pergant leſcadron- qui lui 
youlur- diſputer le paſſage. Mais étant arrive ſur 
les bords de P le pont ſur lequel il paſ- 


foir, romba ſous ee e ay 


le renverla dans la riviere *. — 5 
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34. Erionomn: 
- XXXIE. Hy auroit. peri, ſi quelques ung 
ne ſe-faflent jertes dans Teau pour l'en retirer, 
| pendant que les autres retournant 4 la 22 
arrètetent quelque wap les Anglois, jul 
ce que le roi remontant à cheval, gagnat Gilar, 
Il fut preſque le ſeul qui Echappa. Vingt ſei- 
gneurs qui tomberent comme lui dans la riviere 
y furent noyes, quatre · vingt- douze autres furent 
faits priſonniers, & le reſte perdit la vie dans 
le combat. Larmbe qui ne 8 toit point trouvte 
A cette deroute étoit encore toute entière, & 
Philippe voulut ſe venger de ſa perte ſur la ville liſpe 
d Evreux que Richard avoit nouvellement fait my 
rebacir. Il y mena donc ſes troupes, la prir dal Tanc 
ſaut, & la brüla. Mais apres cet exploit al ſe I hach 
retita 4 Paris, & licencia ſon arme, laiſſant es 
ſes frontieres. expoſtes au ravage des Anglois fle 

XXXIII. Pour en arreter les courſes „il eut 1 
recours au pape, qu il pria de ſe rendre media: ** 
teur de la paix. Le pape en Ccxivit 4 Richard; rat la 
1 ce prince ayant alors beſoin du credit di de le 

Souverain pontife, promit des accommoder avec 1 
Philippe. L empereur Henri étoit mort depuis 25 


jout 
eee eee eee e. 
Pour ſes cruautes, qu'il avoit portees a du ne 
erxceès ſur la famille de Tancrede ſon 3 hows”? 
- . yet, dans les 4 royaumes . de > Naples e & de Seele, weſtiby 


&& ſur les principaux ſeigneurs on ces deu _ 
„ „ . 


— * 
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LA 
* 
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que e Conſtance, ſa femme, ne 


es * ſouffrir. Elle Tabandonna done, & quel- | 
ques- uns meme diſent quelle contribua 4 hater 


ſa mort. Il avoit, dit- on, Epoulſe cette princeſſe 


} la ſollicitation du pape, qui vouloit fe vanger 


de Tancrede, qu il regardoit comme Þ uſurpateur 
de la couronne; non pas au prejudice de Conſ- 


tance , qui en etoit. pourtant Pherittere legirime, | 


mais au Prejudice du ſiege de Rome, à qui le 
pape ' croyoit que les royaumes de Nap les & 


de Sicile devoient revenir par la mort Is Guil- a | 
laume le Bon, ſans enfans. De ſorte qu il avoir 15 


diſpenſe Cen de ſes vœux, afin qu'elle 
pur Epoulſer lempereur, & faite la guerre A 


Tanctede. Ces hiſtoriens diſent auſſi, que Fabbe. & 


Joachim , qui paſſoit pour un infigne prophete, 
oit predit' au roi Roger les malheuts que 14 
fille cauſeroit dans ſes états; & que ce rol. wo 


fit mettre dans un couvent , on elle prit le dale. * 


mais qu'elle le quitra dans un age fort avancc, 


par la diſpenſe du pape, qui; comme je viens ? 
de le dire, penſoit plus à ſe venger de Tinva- om 
hon de Tancrede, | qua obliger Vempereur: Ils | 


zjoutent que Conltanced tant devenue groſſe quel- 
ques annees apres ſon mariage , dans un age 


qui ne permertoit plus 4 Vempereur den, ef- 
perer d'enfans, il fit dreſſer une tente dans le 


ltbule' de: la grande &gliſe de Palerme, on 
| | Z 3 : 
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Hl fit Ps le lit de limptrarrice, qui 7 pal 


pluſieurs jours en attendant le terme de ſon 


( 


E L 10 * o * 1 5 | 


aceouchement. Elle y accoucha enfin en la pre- 


ſence non-ſeulement de toute h cour, mais 
meme de tout le peuple, entre n'en étant de- 
fendue 3 perſonne, afin d öter tout pretexte aux 
ſoupgons de ſa groſſeſſe , & de la, Canon js du 


prince qu'elle mit au monde. 


VVXVVXIV. Ce fur Frideric II, qui fi Tapas 
empereur, & qui imita  plurde les vertus de ſon 
aieul, dont il porta le nom, que les vices de 

ſon per 


e. Pour en revenir A ce prince cruel, il 


ne put arracher la couronne 4 Tancrede, pen- 
dant qu'il vecut; mais apres fa mort, qui artivz 
ſur la fin de Tan 1295 , il fir un traits avec 
| Roger II, fils de Tancrede, qui n*etoit qu un 
enfant, par lequel ils partageoient les royaumes 


de Nip les & de Sicile; 


Roger demeurant en 


| poſſeilion du premier, & abandonnant Pautr 

2 Henri. Mais cet empereur ayant été regu "i 
| Ja foi du traité dans Palerme, ot etoit le jeune 
prince, il s en ſaiſit, & Fenvoya en Allemagne, 
apres lui avoir premierement fait perdre la vue, 
& avoir enſuite fait eunuque, Pour empecher 


fa 


poſterire de le troubler un jour, ni en Italie, 


ni en Sicile. Il fut bientöt aprẽès ddlivrede toutes 
ces inquierudes par la mort de ce malheureux 


; prince, à _ la douleur des tourmens * . 


© e I» „ ty FyS e 
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pnits du traitement qu'on lui avoir fait ſouffrir; 
firent perdre la vie. Henri non content de cette 


cruauté, fit mourir tous les prélats & les ſei- 


gneurs qui avoient fayoriſe Fele&ion de Tan- 


crede. Ce fut par ces maſſacres qu il ſe rendit 
odieux à ſes peuples,& nf penal ſa pro- 


pre femme. Il avoit fait reconnoitre , avant que 


2 un enfant, $toient partages ſur le choix d'un 
empereur; les uns voulant lire Philippe frers 


de Henri; & les autres favoriſant Ochon, due 


de Saxe, neveu de Richard. 
XXXV. C toit dans cette ann que 1 


convinrent dans cette entrevue d une treve 


einq ans, chacun demeurant en poſſeſſion de 
ce qu'il occupoit , juſqu à ce qu ils Nr 16 


gle leurs pretentions par un traité de paix. 
Ce fut dans ce temps · li qu un gentilhomme 
du Limouſin trouva ſur ſes terres un trẽſor, avec 


lequel il fe retira aupres du vicomte de Limoges: 


de mourir, le prince dont Vimperatrice &toit 
accouchee, pour fon ſacceſſeur A l'empire. Mais 
les princes d Allemagne refuſant de ſe ſoumettrè 


faveur du pape lui étoit neceſſaire , aſin d'ap- 
puyer le parti de fon neveu de I autorits pont- 
tificale. Ainſi Richard deferant à la recomman- 
dation du pape; ſe trouya entre Vernon & An- _ 
dely, ſr les bords de la riviere d Andelle, tant 
à cheval, & Philippe s rendit en bateau. Ils S 


% | EAA 
ſoit qu il crut que le . 


mediat du fond, le tréſor lui appartenoit; ſoit 
qu il efperar de th partager avec lui, au preju- 
dice de Richard, Seigneur ſouverain du Limouſin 
4 cauſe de ſa duché de Guyenne. Ce treſor 


Ecoir conſiderable. C toit, à ce qu on reconnut 


par Vinſeriprion, , dont les caracteres etoient en⸗ 
core liſibles, un empereur aſſis à table avec ſa 


femme & ſos enfans, d'or maſlif, & de leur 
grandeur naturelle; la table étant auſſi d or. Lhiſ⸗ 


toire ne nous apprend point qui ctoit cet em- 


pereur, ni meme ce que devint enfin ce 871 
trẽſor, qui fut cauſe de la mort de Richard, Elle 
nous dit ſeulement, que le vicomte de Limoges: 
envoya lui. en offrir la moitié; mais que le roi 
qui pretendoit qu'il lui appartenoit tout entier, 


refuſa de partager avec ſon vaſſal les droits de 


fa ſouverainete. D'autre core le vicomte ne put 
ſe reſoudre à ſe deſſaiſir d'un depdr fi precieur, 
auquel il crut avoir autant & plus de droit que 


Richard. Ainſi ce pernicieux métal, qui a fi 


ſouvent arme les hommes les uns contre les aus 


tres, excita la guerre entre le roi & ſon vaſſal. 


Ce dernier ſe retira dans fa capitale, & mit une 
forte garniſon dans la citadelle de Chalus, qui 


Etoit ſur le paſſage de Kane entre e 


goumois & le Perigord. | 
| b 1 Nomme Vidomar, 7 3 . nal . . A 4 42 
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XXXVI. I. La place ne pouvoit tenir long- 

temiph devant une armee royale. Elle offrit auſſi | 
de ſe rendre à des conditions raiſonnables. Mais 
Richard les traitant de rebelles , les voulut avoir 
4 diſcretion. On a preſque toujours vu de funeſtes 
effets dune ſemblable rigueur. II y avoit dans 
le chateau un archer fort adroit *, qui cherchoir ; 


2 ſe venger de la mort de ſon pere & de deux 


de ſes freres, que Richard avoit tus de ſa pro- 
pre main dans une autre guerre. Cet homme 
prit fi bien ſon temps, que le roi étant ven 
reconnoitre la place, il lui perça Tepaule dun 


trait d arbaletre. LA bleſſure n toit pas mortelle, 
fi Richard fe fir mEnage ſuivant Tavis de ſes 
médecins. Mais pour n avoir point voulu S abſ⸗ 
tenir pendant quelques jours du lit de la reins 
& de ſes maitreſſes, il rendit fa bleſſure inen 


rable, & la gangrene Sy. tant miſe, il en I | 


mourut le douzieme jour. Avant ſa mort il fit 
donner un aſſaut au chateau, qui fut emportk 
de vive force. Il fit pendre tous les ſoldats i 
furent fairs priſonniers, à la reſerve de ſon meur- 
trier, qu'il deſtinoit 2 un plus rigonreur ſup- 
plice. Mais il changea tout d'un coup de ſen- 
timent, & ſe voyant lui- meme pres de mourir, 
il renonga à ſa . Etant dans cette dif- | 


2 Qui Lappelloit Gordon ; & Bere a8 Rapin 4. 


Thoyras 5 a ſon hiſtoire d' Angleterre „ tome II, page 231. * 
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poſition, il ſit venir Larcher, ee, 
doucement, quel mal il lui ayoit, fait pour Pavoir 
oblige: A lui öter la vie. „ Vous avez „ he 5 
pondit-il fierement , 4 fait mourit mon pere & 
„ mes deux freres, & comme je me ſuis veng 
» de vous: vengez-vous auſſi de moi: joy; 
„ avec plaiſi us les fuppli ous me 
„* prepares, content de voir que vous 0 e 
n ſutvivrez pas we Seeg Et moi, reprit * 
„roi; je vous p „& je veux que ve 
„ me ſurviviez 4 1 Etre un exemple de a 
_ »; clemence „». 11 lt fit enſuite donner quatre 
ceiis écus;, & ordonha qu on le laiſſat aller fans; 
lui faire de mal. On parle diverſement de & 
qu'il devint. Les uns diſent que le :gexicral d f 
 Varmde de Richard le fir (corcher tout vif au 


tot que le roi fut mort; { nonobſtant ſes dfenſes, . 


Les autres diſent que ee fut Baudouin A com, 


de Flandre , qui fir faire cette execution. II 5 


a meme qui. Þ attribuent au roi de France, at 


près e il avoit cherche un aſyle: ee 


Philippe voulut venger la mort d'un roi 


lequel, tout ſon ennemi qu'il etoit, il avoir tant 


1 — 3 
888 


deſtime, qu'il dit 4 ceux qui Len felicit 


que bien-loin de sen rejoulr , 1 il la _— 


comme la plus grande perte que piit faire la 
chreriente : ſoir qu il voulũt par cette punition 
pouryoir à fa farerd „& à celle de tous les ſou- 
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pn Gvrnuwuk . 
verains. Les hiſtoriens ne ſont non plus d'ac- 
cord du nom de Larcher, que de Pauteur de 
ſon ſupplice. La plupart le nomment Bertrand 
de Gordon. D'autres Vappellent Jean Sabraz 3 
& quelque-uns Pierre Baſile. Mais tous con- 
viennent de action. | 

XXXVII. Richard diſicibua par ſon teſta- 
ment ſes treſfors & ſes membres &galement entre 
les pauvres de ſes états, ſes domeſtiques, & 
lempereur Othon ſon neveu. A inſi ce prince 
qui venoit pour enlever un treſor à ſon vaſſal, 
laiſſe lui-meme les ſiens avec la vie. Telle eſt 
la vanite des choſes du monde: Teclat ne nous 
en Eblouit que pour nous perdre. Il ordonna 
qu apres ſa mort on le divisat en trois parties, 
pour ètre depoſces en trois lieux differens : ſon 
corps 4 Fontevraud aux pieds du roi Henri ſon 
pere; ſon cœur dans I'&gliſe de Rouen; & ſes 
entrailles à Poitiers: afin, dit- il à ceux qui ẽtoient 
autour de ſon lit, de temoigner par la pre- 
miere de ces choſes mon humiliation envers 
mon pere, & la reparation que je lui fais juſ- 
ques dans ſon tombeau: par la ſeconde, Teſ- 
time que j'ai pour mes vaillans & fideles Nor- 
mands, que je fais les depoſitaires de mon cœur: 
& par la troiſieme, le peu de cas que je fais 
des Poitevins , que j'ai toujours trouves in- 


conſtans & Br affectionnes. On dit que ſon 
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cœur troit d'une groſſeur extraordinaire: comme 
fi les eſprits qui rendent la valeur plus vive & 
plus impetueuſe, Etant plus abondans dans ce 


prince que dans un autre, euſſent eu beſoin d'un | 


plus grand eſpace que la nature na accoutums 
d en donner au cœur des autres hommes. 
XXXVII. Ainſi mourut, Richard * 5 dun 8 
d'arbalitre , lui qui avoit introduit, ou du moins 
retabli Puſage de ces armes meurtrieres, avec 
leſquelles un lache peut tuer, en ſe tenant ca- 
che derriere une muraille, le plus vaillant homme 
du monde : verifiant par fa mort cette ancienne 
remarque , que ce qui a été invente Pour Hire 
ue: les autres, eſt ſouvent fatal à ſon auteur. 
Sa valeur heroique lui fit donner le ſurnom 
as Cœur de Lion, parce qu en effet il ſcur comme 
le lion & vaincre & pardonner. L hiſtoire en 
rapporte encore une autre raiſon. Elle dit que 
lorſqu il ctoit priſonnier 3 Mayence, un lion 
ww on hourciſſoir par _— „ étant e i 


as 


* 17 59 „ age de 3 ans. 1 e par fon 
teſtament que ſon corps füt enterré A Fontevraud, aux pieds de 
celui du roi ſon pere, comme pour lui elemoigner ſon repentit 
des deplaiſirs qu'il lui avoir cauſes pendant ſa vie. On y a Erigs un 
ſuperbe mauſolte , depuis ce temps - là, pour eux & pour la reine 
Elonor: cet ouvrage a été fait aux dpens de Jeanne -Baptiſte de 
Bourbon,, fille naturelle d'Henri IV. Les ſtatues des deux rois & des 


deux reines, qui &toient en differens endroits de Vegliſe , ont étł 


miſes enſemble ſur le m&me monument. Hi iſe Rs 4 des Kois 
@ Angi. par . „ Pages 64 & 65. N 


CET + 
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ceux qui en avoient la garde „ ou plutöt ayant 


ere lache exprès, après avoir ete quelques jours 
ſans manger, entra dans fa chambre preſſe par 


la faim, les yeux étincelans, & faiſant des ru - 
zilement effroyables. Mais Richard fans Sen 
ttonner, fut au-devant de lui, & s enveloppant | 


le bras gauche de ſon manteau pour s en ſervir 
comme d'un (cu contre les griffes de ce furieux 


animal, il lui porta hardiment la main droite 8 
dans la gueule qu il ouvroit pour le devorer, | 
lenfongant avec tant de force „ qu il = ye 


. \ 


cha le cur. 

Il wavoit que „ ans * i 
mourut. Il en avoit regné dix avec beaucoup de 
gloire, cheri de ſes ſujets, particulierement des 
Anglois & des Normands, preſque juſqu à Vados. 


tation: plus craint qu aimẽ des princes chretiens, 


qui ſa puiſſance donnoit de la jalouſie ; & 
tellement redouté des Saraſins, que meme apres 
ſa mort 4l en fut encore la terreur. Il joignit 4 
la valeur la galantetie & la magnificence „ qu'il 
fir Eclater dans op ſpectacles, „& W le reta- 


bliſemens de ces fameux tournois, dont. les | 


relations de ces temps-IA, nous donnent des 
idees fi agreables. Quelques · uns lui atrribuent auſſi 


Vinſtitution* de Ordre de la Jarretiere, ou de 


I'Ordre de e , & Alen ee Ss 
da Cheſge & Cambdemus, 5. e 


; 


15 


1 


Mais ce 


auſſi de 


tinence ne lui fut pas 
ce fut elle e 10 1 8 & 2 lui 
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au liege q Acre, en honorant la valeur de ceux 
; qui s s'crolent diſtingues par quelque belle ac- 
tion, d'un ruban qu'on attachoit à la jambe , 

dont il leur fit croire que Saint-George lui avcit 
Inſpire le deſſein. De forte qu Edouard III ne 
fit que renouveller cet Ordre, en ajourant la 


deviſe de « Honni ſoit qui mal y penſe », 


au ſujet de la jarretiere de la comteſſe de dn 


bury {a maitreſſe , dont I hiſtoire eſt fi connue : 
prince ſi vaillant & fi magnifique eut 
grands defauts, Son ambition le- porta 
2 faire la guerre 4 ſon pere. Son impatience 
lui' fit. precipiter ſon retour d' Aſie. Sa -colere 


lui attira le reſſentiment du duc d'Autriche; & 
il perir dans une guerre qu'il fit 4 un de ſes 
vaſſaux, pour lui arracher un treſor qu il avoit 
trouvè dans un coin de terre, lui qui venoir de 


prodiguer tous les treſors de Forient, ſon incon- 
moins funeſte , puiſque 


\ 


» Quolque Paventure, qui donna lien A kialttuon de cet Ordre „ 


ſoit deja connue, on a cru qu'il ne ſeroit pas indifferent , d'en 
donner ici le detail, d'après Puffendorf. « Lannte ſuivante, (3 348.) 


„ dir-il , Edouard inſtitua Ordre de la Jarretiere, qui doit ſon 


» origine, ſelon le ſentiment le plus commun, à la jarretiere de la 
„ comteſſe de Salisbury, qu'elle avoir laifſe romber en danſant. Le 


V roi ayant ramaſſee, & cette dame en ayant remoign& quelque 


» ſurpriſe , dit auſſi- tot: Honxy $01T q MAL Y PENSE , paroles 


v qui furent la deviſe de la 3 uretiere que porrene les cheyalicrs de 


„ cet Ordre ». 


bs 


on el 
woit j. 
yoit da 
ſuiſoit 
tente & 
lavoit 
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fr trouver la mort dans les charmes de la vo- 
upté. Tant il importe aux grands hommes de 
moderer leurs paſſions, s'ils veulent jouir d'un 


bonheur conſtant pendant leur vie, & dune 


gloire immortelle pres leur mort. 

XXXIX. La mort de Richard affligea ſenſi- 
blement la reine Eléonor fa mere, qui l'avoit 
plus aimé que tous ſes autres enfans, & qui 
en avoit auſſi été plus cherie & plus honorte 
que d aucun d'eux. Elle s'ctoit intéreſſte dans 


bonne & dans fa mauvaiſe fortune, & avoit 


pris Egalement ſoin de la conduite de ſa vie, 
& de celle de ſes Etats. Elle avoit été lui cher- 
cher une femme juſques dans la Caſtille, qu elle 


hi avoit amente en Sicile, nonobſtant les fati- 
wes & les dangers du voyage, & lui avoĩt 
conſerys le royaume pendant ſon abſence contre 
ks brigues dn comte de NMortaing ſon frere. Elle 


lavoit deltvre de priſon par Tapplication avec 


nncon ; & enfin elle avoit voulu rompre elle- 
meme ſes chaines en paſſant en Allemagne, 
don elle Vavoit ramene dans ſon royaume. Elle 


zoir joui depuis avec lui du bonheur qu il trou- 


ſoit dans une royauté glorieuſe, & dont il lui 
fuſoit part. De ſorte qu elle ſe voyoit auſſi con- 
tente & aul reſpedte dans fa vieilleſſe , qu elle 
lavoit &6 dans les plus beaux jours de ſa vie. 


£ 
: 


1 
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lquelle elle s toit hirte d'amaſſer le ptix de ſa 
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Mais Jorſqu' elle y penſoir le moins, FD mort 
lui enleva ce fils qui lui étoit fi cher; & elle 
ne douta point que ce fatal eee ne füt 
ſuivi d'une triſte revolution _ ww & 5 5 
toute I Angleterre. 
Elle etoit parvenue a un age Ger ben 5 mais 
elle avoir conſerve toute la vigueur de ſon corps 
& de ſon eſprit, que ſeize annees de priſon 
qu'elle avoir: ſouffertes ſous le regne de Henri 
II, n'avoient pu abattre, & qui ſembloit avoir 
refleuri pendant les dix annees du regne de ſon 
fils. Avec un temperament ſi robuſte elle avoit 
maintenu la grandeur de ſon courage, &-le deſi 
de r&gner toit toujours ſa paſſion dominante. 
De ſorte qu apres avoir pleuré quelques jours 
| h perte qu'elle avoit faite, elle penſa 4 &al- 
furer auprès du roi, qui alloit monter ſur le 
tröne, la place qu elle avoit tenue auprꝭs de ſon 
predeceſſeur , " du moins s 2 n'en 25 decheoir 
7 abſolument. RE » 1 25 1 6 af: 2 
: Il eft chreain! que he w male Loli 
| chard qui ne laiſſoit point denfans, la ſucce(- 
ſion de tous ſes Erars appartenoir à ſon neveu 
Artus, due de Bretagne, fils de ſon frere Geoſ- 
fitoy, ain6 de Jean, comte de Mortaing, par 
le droit de la repreſentation, qui avoir lieu dans 
le royaume d' Angleterre, & dans les provinees 
d outre· mer. C'eſt cs que les — 


du 


402 16928 ILY 6 _ IT 
in dee. 5 | 


rin neg 
du Maine = 3 Touraine, deciderent dans une 


aſſemble qu ils cinrent à Angers. Richard Vavoir 
decide lui- meme pluſieurs annees avant ſa mort, 
lorſque partant de Londres pour Texpeditian 
de la Terre-Sainte, il deſigna le prince Artus, 
pour ſon ſucceſſeur, & le recommanda aux An- 
glois, comme celui auquel ils devoient obtir ; 

sil ne reyenoit point de ſon voyage. Ce qu'il 
confirma encore en Sicile par le traité qu'il fic 
avec Tancrede, dont il fianga la fille avec ce 
jeune prince, le reconnoiſſant pour ſon heritier 
dans tous ſes états, en cas qu il mourut ſans 
laiſſer d'enfans: Cependant Jean Sans-tetre qui 
avoit ouvertement declare ſes pretentions du 
vivant de Richard, quoiqu i il lui en elt depuis 
demande pardon, fe porta pour ſon hetitier; 


auſſi-rdt qu il fur mort. Il fe fivit aux intelli- 


gences qu il avoir dans le royaume'; & faiſoit 
valoir Tavantage que lui donnoir ſon age mtr 
& capable de gouvernement; fur Tage foible 
& tendrè d'un enfant de douze ans. Ainſi s tant 
laiſi des triſors'de ſon frere', qu il alla 2 
2 Chinon, avee ©leſquels i e tro 


il paſſa en Angleterre, & ſe fit ſicret 45 el 


winſter, par Tarcheveque de Cantorbery *, non- 
abtkant Foppolidoti de rereque de Durham. II 


fc auſſi! coutonher avec lui hg alle 4 V7. 
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mat, comte d Angoulème, ſon vaſſal, laquelle 


il &pouſa par amour, en la rayiſſant 1 Hugues 


le Brun, comte de la Marche „Aqui elle toit 
fiancee, & en repudiant la fille du comte de 
Gloceſter qu il avoit | epouſce auparavant. De 
ſorte que ſa paſſion lui fit faite deux inj juſtices, 
qui lui ſuſciterent deux Richeux ennemis , le 
comte de Gloceſter en Angleterre, > & en Guyenne 
le comte de la Marche , qui le regardoit comme 
un rapyiſſeur qui lui avoit enlevé {a maitreſſe, 
Iſabeau étoit belle, & le comte de la Marche 
en &toit paſſionnẽment amoureux. Ainſi, bien 
| loin de conſentir aux deſirs du roi, il ne > penſs 
qu à ſe venger de {a violence , &c qu à recouvret 
| i treſor qu il lui avoir _ II ne put nean. 
moins en venir 4 bout pendant la vie de ſon 
rival, qui régna ſeize annfes, Mais apres un 
temps ſi long, qui ne fur pas capable 4 ereindre 
ſon amour, il vit renattre ſes e & fut 
mime aſſer heuremr pour poſſsder celle quil 
avoir ſi conſtamment aimés. Iabeau rmaigus 
de ſon cor en Lépeuſant, nonobſtant ſa, quar 
lies de reine d les cnfins.auplle. appr; 5u 
de ſon premier mai, qu elle lui avojt conſcrvs 
fon affeQion, Elle 6roi proche parente du, rol 
de France, tant ſorti 


e du mariage du 


d Angoulème avec Alix, fille de Pierre » frigneur 
de e, frere de Louis N „ & par con- 


„r 


„* G urin mr 
ſequent couſine germaine de Philippe. Il eut auſſi 
bonne part à ces deux mariages, ſur leſquels il 
conſulta pluror ſes propres intérèts que ceux de 
fa patente. Il ſongea en favoriſant le mariage 
du roi Jean, à mettre ce prince dans ſon parti, 
ou pluror à lui ſuſciter un rival en la perſonne 
du comte de la Marche, qui troublät ſes pro- 
vinces de Guyenne. Et lorſque le roi Jean fut 
mort, Philippe obligea {a veuve à épouſer ſon 
premier amant, qu'il gagna par ce ſervice, & 
qu il detacha de Fobeiſſance des rois d Angleterre. 
Mais je me laiſſe inſenſiblement emporter au- 
dela des bornes 0 n. Were z il le en gcen. 
dre la dite. 

XLI. Si a: Ning Elfonor avoir Gabe: tou 3 in- 
clination, elle ſe ſeroit declaree- pour le prince 
Artus, ayant plus de tendreſſe pour lui que pour 
lean Sans- terre, dont elle conndiſſdit le mé- 
chant naturel. Mais la politique la tourna de 
autre götẽ , & lui fit prendre le parti Ie moins \ 
and parce qu il lui ſembla le plus für. Elle 

pprẽhenda que fi Artus rgnoit, il ne ſe laiſſat 
IG par la ducheſſe ( Conſtance ſa mere, 
femme d'un elprit folide, & dun courage ferme, 
qui ne lui fercit aucune part de Vautorits, Aini 
elle lui preféra le cgte de Mortaing, prince 
lans foi & fans. honneur., parce qu elle crut 
qu ayant beſoin d elle, il la feroit regner avec lui. 
Aa 2 
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XIII. G la ducheſſe Conſtance avoit 
envoye ſon fils aupres de Phili ppe, afin de trouver 
un aſyle dans fa cour contre la perſecution de 
ſon oncle, & un ſecours capable de le retablir 
ſur le rrd6ne. Philippe le regut fort bien, & le 


fic chevalier, en lui ceignant le baudrier ſuivant 


Fancienne coutume. Le jeune prince lui fit en- 
ſuite hommage des provinces d Anjou du Maine, 


de Touraine & de Bretagne, qui Vavoient' re- 


connu pour leur legitime ſeigneur , en attendant 
| * reduction du Poitou & de la Guyenne. 1 
XILIII. 1 ſe fir meme une alliance encore 
| * Etroite entr'eux, par la promeſſe que * 
lüppe fir 4 Artus, de lui donner en mariage la 
princeſſe Marie a fille, qu'il avoir eue d'Agnts 
de Meranie; & il y avoit apparence que ce jeune 
prince ſoutenu par la France, rentreroit bien- 
tot en poſſeſſion du royaume d 'Angleterre. II en 
arriva pourtant autrement. Jean Sans terre ayant 
repaſſe la mer avec de bonnes troupes 5 ſe trouva 
en état de porter la guerre dans les Etats de 
Philippe, qui fut contraint, pour detourner cet 
 orage's d'abandonner le neveu, & de faire un 
traitè avec Toncle. Le principal article toit le 
mariage de Louis, fils unique de Philippe avec 
Linfante de Caſtille, niece de Jean Sans terre. 
Ia reine Eltonor , nonobſtant ſon grand 4 
alla you THEY Al cour de Tolede, & $ 
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Tamena an Normandie. Le mariage ſe fit ſur 


les terres de VAnglois, parce qu il ne pouvoit 


etre beni ſur les terres de France, à cauſe de 
Finterdic dans lequel ſe trouvoit le royaume 
par Fexcommunication du pape, qui duroit de- 
puis deux ans. Le ſujet en étoit la r&pudiation 
que Philippe avoit faite d Iſamburge, princeſſe de 
Dannemarck, & ſon mariage avec Agnes de 
Meranie. Le roi de Dannemarck avoit rnrbreſſs 
le pape dans cette querelle ; & le pape avoit 
excommunie Philippe dans un concile tenu 4 

Lyon, fix ans apres fon divorce. Le roi fit lever 
Fexcommunication' depuis dans un autre concile 
tenu & Soiſſons; mais ce ne fut qu'apres avoir 


repris fa premiere femme, s trouvant force 


par un prodige qui Feronna, sil en faut croite 
quelques hiſtoriens. Ils diſent que Philippe ayant 
comparu devant les prelats. de ce concile, ſa 
cauſe y fut plaidee avec beaucoup deloquence; 
& que, comme perſonne ne ſe preſentoit pour 
defendre la reine, il ſurvint un jeune homme 
inconnu à tout le monde, qui s offrit de plaider 5 
pour elle. Il le fit avec tant de force, qu'il rriom- 
pha non-ſeulemene de la prevention des juges , 
qui Etotent dans les interers du roi, mais en- 
core de la repugnance du roi lu-meme. De 
forte qu'il rattendir pas le jugement de Faſ- 
ſemblẽe & qu ayant N Iſamburge en croupe g 
Aa 3 
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il la ramena 4 Paris; fans qu'on put ſcavoir 


4 qui Etoit ce miraculeux defenſeur de la reine, 


| qui diſparut tout d'un wn coup; Ce n'etoit ni de la 


reine Ifamburge, ni d Agnès de Meranie qu étoit 


ſorti le prince Louis, qui epoufoit Vinfante 


de Caſtille, mais d'Ifabelle . de Flandre , pre- 
miere femme de Philippe; & la reine Eltonor 


penſoit moins & procurer un parti conſiderable 


à Tinfante qui etoit fa petite-fille , qu'a rompre 


le mariage de ſon petit- fils avec la fille de France. 


ne fut pas de longue dure. Philippe croyant 


XLIV. Le traité fait entre les deux rois, 


qu il toit de ſon interet d' entretenir 1a diviſion 


entre Te oncle & le neveu, reprit le parti du 
dernier, ſans avoir <gard 4 alliance qu il ve- 


noit de faire avec le roi Jean. Ce qui fait bien 


voir que les princes ambitieux n ont d' affection 


& de foi qu autant que leur politique leur per- 
met d'en avoir. II fut bien aiſe de ſe voir re- 


cherche par les Bretons & par la ducheſſe Conſ- 


tance. Il ſe rẽtinit avec eux, & donna des troupes 
au jeune prince, qui paſſant dans le Poitou, 


aſſiegea Mirebeau, où la reine Eléonor ſe trouva 
enfermee, Elle depecha auſſitöt un courier au 


roi Jean, qui etoit en Normandie. Il accourut 
A ſon ſecours *, battit Tarmée de Tor neveu, 


| & le fir prifonnier. 


C 


of Lan 1 9 


2 GUr inn 2. 


XLV. II promena ce malheuteux prince, qui 
nayoit pas encore quinze ans, de ville en ville, 

chargé de fers; & le teſſerra enfin, les uns di- 
one dans la fortereſſe de Cherbourg, les autres 
dans le chateau de Falaiſe , & quelques uns dans 
la tour de Rouen. Comme il diſparut quelque 
temps après, on ne douta point qu'il ne Fetit 
fair mourir; & il y a des auteurs qui aſſurent 
que Tayant as voir la nuit dans fa priſon, il 
Favoit tus & jette dans la Seine. Il eſt au moins 


certain par le remoignage du plus grand nom- 


bre, qu il avoit eu un entretien avec lui pour i 
perſuader de le reconnoitre- pour ſon Souverain = 
lui offiant la liberté 4 cette condition; mais 


qu Artus le traitant d' uſurpateur, avoit rejettẽ 


ſes offres. Le roi Jean en fur ſi ifrite, qu il le 
fit mettre dans un cachot, & tout le monde 
crut qu il avoir ere I'y - maſſacret * ; parce que 
pou de Journ" enſuite on ne y trouva plus, & 
qu'on nen eur depuis aucunes nouvelles. 
XLVI. Ainſi perit malheureuſement ce jeune 


prince. Son oncle Richard Lavoit deſtine 4 lui 


ſucceder , & les Bretons lui avoient donné le 
nom d' Artus, en mémoire de cet Artu , ht ce- 
lebre par ſes grandes actions, & par Tordre 
des chevaliers de la table onde quit inftirua 3 


: Tel eſt, as moins „le ſentiment de Mathieu de Paris, qui a 
Uiinant , non ut , fama refert invula. | 
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comme s Als euſſent -eſpers. qu'il feroit revivrs 
Ja gloire de cet ancien heros, II eroit poſthume , 
ſon pere Geoffroi crant mort avant que la du- 
cheſſe Conſtance en far accouchee. Henri II, 
ſon ayeul, vouloit lui donner ſon nom ſur les 
fonds de bapteme , mais les Bretons s oppo- 
ſerent, & voulurent qu'on le nommät 
De forte qu'il fallut les ſatisfaire, Pour 1 ne les 
point fruſtrer de l'eſperance qu' ils avoient con- 
"cue de voir, ſous ce prince, la Bretagne auſſi 
floriſſante qu elle Tavoit été ſous le regne 0 
premier Artus. 
XL VII. Ce roi fi 5 ow Thiſtoice 5 
Bretons, vivoit dans le ſixieme ſiecle; & plus 
de cens ans auparavant la Bretagne avoit 
Ete èrigèe en royaume par Tempereur Conſtan- 
tin. On la nommoit auſſi Gaule Armorique, 
6 'eſt-3-dire, maritime, parce que comme une 
preſqu ile, elle eſt environnte de la mer par un 
bout & des deux côtès. Ce Conſtantin Etoit un 
ſoldat de fortune, qui fut elu empereur par les 
légions Romaines qui Etoient dans les Gaules, 
apres la mort de Theodoſe; & il fit cette crec- 
tion en faveur de Conan, premier du nom, Pour 
teconnoitre les ſervices que ce general lui avoit 
rendus contre l empereur Honorius. La Bretagne 
ſe maintint dans fa monarchie juſqu d Van 878, 
Elle fut alors diviſce par ſes factions en plu- 
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ſieurs ſeigneuries: mais elles ſe reunirent- toutes 
en la perſonne d Alain ſurnommè le Grand, qui 
prit le titre de duc de Bretagne. Elle eut de- 
puis, rantot des ducs, & tantot des comtes de 
differerites familles, juſqu'2 ce qu elle paſsat en 
la main des princes d' Angleterre, par le ma- 
riage de Geoffroy avec Conſtance, fille de Conan 
dernier du nom. Mais par la mort du prince 
Artus elle retourna à la ducheſſe Conſtance, 
qui la tranſporta à Guy de Touars ſon ſecond 
mari. Il ſortit de ce mariage une fille, qui ẽpouſa 
Robert de Dreux, prince du ſang de France *, 
dont la poſtèritè tint le duche juſqu's Anne de 
Bretagne, femme de Louis XII, qui Tunit 4 
la couronne: ainſi l opinion qu avoient les Bre- 
tons du retabliſſement de leur ancienne mo- 
narchie s èvanouit, & le nom qu ils donnerent 
au jeune duc, ne put W leur deſtince 


ni la ſienne. 


XVnI. Ia reins Eldonce (out mor un pen | 
auparavant Taſſaſſinat de ſon petit-fils. Le rol 


Jean n'avoit ofe de ſon vivant tremper ſes mains 


dans le ſang de ce prince, dont elle lui avoit 
recommande d' ẽpargner la vie. De ſorte qu elle 
neut point la douleur de voir ce parricide. Elle 
on ſes Los a Ta age de 1 de b = 
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dont elle en avoit régné ſeize en France, & 
cinquante en Angleterre. Elle éprouva tour -A. 
tour l'amour & la haine des deux rois qui Tepou- 
ſerent. Louis VII, apres Tavoir &perdument at- 
mee, la trouva trop belle & trop galante, & | 
en devint jaloux. Elle an contraire devint ja- 
louſe de Henri II, qui ceſſa de l'aimer, lorl- 
qu avec ſa jeuneſſe elle perdit la beaute qui I avoit 
charmé. Jamais princeſſe n'a eu plus de ſujet 
de ſe louer & de ſe plaindre de la nature & 
de la fortune. Elle en regut une naiſſance illuſ- 
tre, de grand états, un eſprit agreable & ſo- 
lide, un courage fier & réſolu, & ce que les 
femmes eſtiment encore plus que tout cela, une 
beautè incomparable, Elle epouſa ſucceſſivement 
les deux r roĩs de la Chretienre , & donna 
la naiſſance à un prince qui regna plus glo- 
rieuſement qu aucun de ſes predecefſeurs. 

Mais tous ces avantages ne purent la rendre 
heureuſe. Sa beauté fur fatale a ſa reputation. 
Son eſprit remuant l embarraſſa ſouvent dans de 
facheuſes intrigues; & ſon courage hautain lui at- 
tira de longues indignites. Elle eſt plus renom- 
mee par les diſgraces que par le bonheur de ſes 
mariages; & la gloire de ſon fils Richard, n'et- 
face point la honte de la miſerable vie de Jean 
Sans-terre, qui par ſa méchante conduite ſe 
rendit digne de ce nom fatal , & fir N 
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ſa poſtérité les belles provinces dont cette reine 
Tavoit enrichi. Elle eur pourtant la conſola- 
tion de n avoir pas ſuryecu 4 cette perte, & de 
laiſſer en mourant 4 la couronne d Angleterre 
le plus beau n du on 


M EMO IAE s 


A T ANECDOTES, 


Pouvant fervir de Critique & de 3 2 


PHiſtoire d Axio ou d'ELEONOR DE 
 GUYENNE ; ; par LARREY. | 


* 


E LEONOR de Guyenne, premiere femme de 
Louis VII, dit le Jeune, fils de Louis le Gros 
& d'Adelaide de Maurienne, , Etoit fille de Guil- 
laume X, duc de Guyenne, comte de Poitou, 
mort en 1137, & d'Alienor ou Eleonor de Cha- 
tellerault, morte avant ſon mari , & ſœur d' Alix, 
dite auſſi Perronelle „ ou Petronille de Guyenne , 
marice a Raoul, comte de Vermandois , prince 
du ſang, & le dernier de la ſeconde branche 
royale de ce nom. Louis le Gros avoit deja fait 
ſacrer & couronner Louis le Jeune ſon fils 4 
Rheims. Un flux de ventre & une fievre con- 
tinuelle lui ayant fait enviſager ſa ſin comme 
fort prochaine, il ſe fit porter bl Saint-Denis , 
dans le deſſein de ne s occuper que des pen- 
| ſees de Terernite. Un courier vint lui apporter 
le teſtament de Guillaume , duc d'Aquitaine. Ce 


7 Ce fur ce meme Road en Gr Abies ewe 
Vabbt Suger. | . 
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prince 4 fa mort avoit inſtituk Louis le Jeune , 


heritier de ſes erats de Poitou & de Guyenne, 


à condition d' pouſer Eléonor fa fille ainee. Par 
Tinſtitution, Louis acqueroir deux des plus bel- 
les provinces & cette conquete , fans rien couter 
2 celui qui la faiſoit, ne lui etoir pas moins 
honorable. Par la condition , il devenoit Feponx 
d'une princeſſe dont tous les ſouverains de I Eu- 
rope euſſent pu envier alliance. Elèonor, ns 
vers Tan 1122, Etoir à peine ügee de ſeize ans 
à la mort du duc d' Aquitaine ſon pere. La na- 
ture ſembloit avoir épuiſc pour elle toutes ſes 


faveurs. Au 1 rang I'd plus elevè, & la dot la plus 


riche, Eltonor joignoit tous les charmes de la 


figure la plus touchante. Une bouche admirable, 
les plus beaux yeux e du monde , un n regard d doux, „ 


= veyeꝛ la Abita de Morigny , ur. UI, & rabbe 8 
vie de Louis, le Gros, vers la fin. « Cumque Caftrum Beſtiſiacum 
v perveniſſe et, celeriter ſubſe quuti ſunt eum nuncii Guillelmi ducis 


2 Aquitaniz , denunciantes eumdem ducem ad ſanctum Jacobum 1 


v peregre profectum in vis demigraſle ; z ſed antequam iter ag- 
2» gredeterur , , & etiam in icinere, moriens filiam , nobiliſſimam 


» puellam, nomine Ax Non, deſponſandam totamque tertam 


v ſuam eidem retinendam & deliberaſſe & e . Saber. 
in Ludov. * Groſſo. 
1 Filias meas , ( 'Leonoram & Pardidukes ) i regi is domini nA 
* protectiöne relinquo ; . LzONORAM eee cum domino 
> Lubovico, regis filio, ( fi Baronibus meis placuerir )"cui Aqui- 
v taniam , & Pictaviam relinquo ; peronellæ verd mer flir poſ- 
» ſeſiones meas & caſtella, quæ in Burgundia, ut proles Gerardi 
v ducis, poſſideo v. Veterum ſcriptor; tom. V, col. ane 
cheſne, tome IV, p. 391 3 & Suger,, ibid. p-. 41. 
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un air affable, une beaute achevte 7, Son eſprit 5 
naturellement vif, orne & poli, | repondoir au 
merite dont les yeux ſont les j juges. On ne pouvoit 
enfin trouver plus d'avantages que cette alliance 
en preſentoit au ſucceſſeur de Louis le Gros, & 
Ton peut dire qu il ne manqua 4 ſon bonheur 
que Fart d'en jouir. Elé&onor, il eſt vrai, avoit 
la foibleſſe de bien des belles: elle @toit vive, 
coquette, imprudente; mais une preuve que ces 
detaurs n'ctoient pas fans remede, c'eſt que de- 
puis ſon mariage avec Henri roi d'Angleterre, 
on ne patla plus de fes galanteries. Que ſi elle 
fir des fautes, ce ne fut que par trop d amour 
& Cattachement pour Henri fon ſecond mari. 
pour ne nous point detourner dans la ſuite, fai- 
ſons connoitre ici Louis, Ne en 1121, il &oit 
de "ys * " ; 0 n ctoit noble & bien 


I Matthieu Paris dit qu elle ktoit 2 dans les prophſcies 40 
| fameux Merlin, ſous le nom d'un AIGLE : « Premierement, dit - il, ; 
75 parce qu' ayant ers reine de France & Angleterre I ' elle a trendu 
„ ſes. alles | ſur deux royaumes. 2%. Parce qu che faviſſoir par ſon 
5 extreme beautẽ le corps & Vame » ou l'eſprit & le cur. de 
* tous ceux qui la voyoient 9. His rofecto di venit in lucem 
2 prophetia Merlini ubi dicitur : Aquira I ſiquide x regina ira eſt 
v appellata quia 2 alas ſuper duo regna_F 6 orum videlicer & 


2 animas quam corpora * rapuir f e - | 
ee 1. 1 


OY erat „ebepder 5 elegantis a morum 9 * 
» magnifice præditus ſenſu. & . vivacitate acutus &, Che- 


- 


vr Gurk. Ht. 
priſe, ſon air doux, fa perſonne. aimable , & 
il ne manquoit pas de courage ni de fermetẽ 
dans le peril; mais vif dans ſes deſirs Fa emportt 
dans ſes paſſions, il n'entreprenoit preſque 1 rien 
dont il ne ſe repentit, parce qu'il entreptenoit 
avec plus de hardieſſe que de prudence & 
quelquefois ayec injuſtice. Peu eclairé dans ſa 
picts , il ctoir plein c de doutes deplaces , de ſcru- 
pules mal entendus. Et tandis qu'il paroiſſoit 
wut occupe de ſon ſalut, qu'il ſe livroit aux 
pratiques de la plus haute devotion , aux jel 
nes, 4 Tauſterite, à la priere, aux pélerinages, 1 
l donnoit 4 ſes peuples & à ſa cour les exem 
ples les plus dangereux, & offenſoit les prin- 
pes. les plus facres de la religion. On le vit 
butenir la rèvolte des enfans de Henri I, contre \- 
eur pere, & celle de Thomas Becquet „ * 
deve que de Cantorbery contre ſon ſouverain. | 
lain , diſons-le, Louis étoit un petit genie 
aedyle 5, ſumple & ombrageux . „ qui, livre a 161 | 
acme , n toit pas capable de gouverner, & qui 
de fit zien de grand que par a ul de Ver- 
add & Tabb Sager, es miniſre. Tels 


tic, Moriniac. 8 xxx. La derviere partie de rar. ren pas 
ns conrredir, © Das me 1 a 
| « Vir colombinz = pticicinh 8 — ee 8 | | 
*principern v dit Vaurcur des geſtes de Louis VII, Duchefne, 
b p dN * e ee 
. 1 
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Etoient le prince & la princeſſe qui devoient app 

s'unir Vun 4 l'autre. Toute la France ſe rejouit roit 
4 la nouvelle de cet alliance, & Louis le Gros tini 
la regarda comme une faveur que lui faiſoit VI. 
encore le ciel avant ſa mort. On fit faire un men 
| ſuperbe équipage au prince „ qui alla 4 Bor- relle 
deaux, accompagne d'un nombreux cortege , & de 
conduit par Vabbe Suger, charge de cette bril- W Elèo 


lante negociation. Elle étoit facile à terminer, WM qui r 
& le mariage fut celebre avec tout I'eclat poſ-· ¶ conn 
ſible, & en preſence. de la nobleſſe la plus diſ- WM devo 

tinguce de France & d'Aquitaine ?*. Les epour WW d Ele. 

ne sy occupetent que de fetes & du ſoin de remu; 
recevoir la foi & hommage des vaſſaux du du-W Suger 
che, & de prendre poſſeſſion par eux ou par Louis. 

Suger, des places les plus importantes. Lows par le 

charmèé de la beauté de la princeſſe, Etoit au genér- 

comble de ſes veux, & elle paroiſſoit repondral Sainte 

A Famour du prince, par un retour ſincere. 11 i Vez, 
_ reſterent en Guyenne juſquà la mort de Louiſſſ eveque 
le Gros, qui arriva le premier Aofir 1137. Pei & tro 
de temps apres la celebration des noces de Lou precha 
* | VII, la reine arrivẽe en France y recur. rous 4 qui eft 

; un torr 
| 12 'Neczon 3 nobilem appararum ad. Jeftoandum ion 71 Etoir 

* componit . Suter, in vitd Lud, Groffi« «ci jmnoioy 1 Foracls 

Die Dominica, colleQis Gaſconiz, Sanctoniæ, nan 
. e e præfatam puellam, cùm eo diademate regni co tacles „ 
v tam, ſibi conjugio copulavit v. Suger , in vita Lud. Groſs deja en 


applaudiſſeme 


applaudiſſemens que les W infendbles1 ne ſcau- 
roient refuſer à la 
rinue dans le poſte qu'il occupoit auprès de Louis 


meme qu'il donna de la jaloufie à la reine natu- 
rellement fiere & ambitieuſe. On ne voit point 
de traces certaines de ' meſintelligence entre 
Eleonor & Louis juſqu'à leur voyage en Afie , 
qui ne fur qu'en 1146. Tout ce qu'on peut ſoup- 
conner , c'eſt que les pratiques de plete & Ia 
devotion du roi. n'&toient pas tout - a- fait du goũit 
d'Eleonor; & qu tant d'un caractere vif, 


Suger eüt eu moins de crédit ſar Veſpric de 


general de Sarraſins, & de la perte de la Terre- 
A ayant fait aſſembler les etats du royaume 


Ly trouverent. Bernard, abbé de Claivaux, y 
precha une croiſade avec ce feu, cet enthouſi aſme 
qui eft la veritable cloquence, & qui, comme 
un torrent, ſubjugue, entraine tous les eſprits. 
Il etoit en poſſeſſion par un merite reel d tre 


Foracle de la France; il faiſoit, dit-on , des mi- 


tacles; il en promettoit, & tout le monde croyoit 
deja en voir Faccompliſſement. Le roi, qui fut 
N 


beaure. Labbé Suger fut con- 


VI. Son credit ne fit qu augmenter, & il paroir 


remuant' & ambitieux , elle elit voulu que Fabbe 
Louis. Ce prince, a la nouvelle de la ptiſe d'Edeſle 
par les infideles , auxquels on donnoit le nom 


: Verelai en Bourgogne, les archevèques, les 
eveques , les abbes & tous les grands du royaume 
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un des auditeurs, fut auſſi un des premiers 2 
prendre la eroix, & à la mettre publiquemenr ſur 
ſon habit. C toit une piece de drap rouge qu'on 
7 attachoit, & pour laquelle Louis quitta tous 
ſes autres ornemens. Outre la gloire qu il preten- 
doit acquerir dans cette ſainte expedition „ il la 
regardoit comme un moyen d expier le crime 
qu'il ſe reprochoit juſtement d'avoir commis, 
en faiſant perir dans les flammes avec une inhu- 
manité horrible, environ 1300 perſonnes 4. la 
priſe de Vury en Champagne , en 1143. Ia 
reine imita ſon Epoux , & arbora auſſi la croix 
rouge, ſoit qu elle crut obliger Louis en s' enga- 
geant avec lui à ce long voyage, ou que: la 
jalouſie du prince lui en fit une loi. Peut- etre 

i Fabbe Suger y contribua- t- il. En laiſſant la 
reine en France, il eũt fallu la mettre à la tete 
du gouverne ment, & lui donner la regence 3 & 
une princeſſe ſoupgonnee de coquetterie & d am- 
bition, eur embarraſle le miniſtre en mille occa- 
ſions. D'ailleurs Raymond de Poitiers, duc ou 
prince d *Antioche, ville par ot Fon devoit paſſer, 
|  Etoit oncle de la reine, & elle pouvoit ſervir 
urtilement le roi auprès de lui. Les Pprepararifs 
néceſſaites à un pareil voyage retinrent le rol 
pendant environ une année. II alla avec ſon 
Epouſe en Guyenne vers le mois de Mars 1146, 
& y viſita les principales villes; & a la priere 
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d Elkonbr, „ qui aimoit les anciens ſujets de {a 
maiſon, autant qu'elle en toit aimde ;il confirma 
en differens endroits les privileges accordes par 
les ducs de Guyenne , & ſpecialement à Poitiers, 
on il paſſa quelque temps avec la reine. II y 
donna la chapelle du palais des ducs au monaſ- 
tere de ſaint Hilaire, dit de la Celle. Louis partit 
enfin avec ſon epouſe, après tous ces actes de 
ſouveraineté, la premiere ſemaine d apres la Pen- 
tecõte, c'eſt-3-dire , le 11 Juin de Fannee 1147. 
di d'un cöté on orleotitedr attirer par des prieres 
la benediftion du ciel ſur ce voyage; d'un autre 
les impöts extraordinaires qu on leva, 0 de ro 
qu'il ny ent ni état, ni condition, ni age, ni 

ſexe qui en füt exempt) attirerent bien des ma- 
ditions. La démarche de la reine & ſon 
exemple autoriſerent un grand nombre d'autres = 
dames 4 ſe croiſer & a \ ſuivre leurs maris. Il falloit | W, 
autres femmes pour les ſervir : il y en eur meme 
qui ſuivirent leurs amans. On mena juſqu'à des 
beaux eſprits & des poëtes, pour delaſſer les grands 
keeigneurs des fatigues du \ voyage. & pour chanter 
es victoires qu on oomptoit ar omg : en e : 
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que certe ** réduite à la moiti wen ef cd cor 
que plus redoutable. Avec un grand nombre de ill ro 
femmes, il n toit pas aiſe d'obſeryer une exacte 
diſcipline: on chercha à oublier les fatigues dans 


les plaiſirs; & ce qui ne fut d'abord qu'amuſe- ſe 
ment, devint- blentor debauche & libertinage. as 
Lhomme eſt ſi ingenieur 4 ſe dedommager des Ml » e 
peines où il s expoſe, meme. par motif de reli- Ml » a 
gion! Le roi & Elconor etoient encore en mar- WM ler » 
es , que Farmce de l'empereur Conrad, qui qui 

avoit precede, &toit deja réduite aux dernieres I ſoin 
vandals „par Fimprudence & le defaur de preſe 
conduite du chef. Louis fut lyi-meme battu dans Will de p 


| les deſerts de la Syrie 3 & n *arriva qu avec beau- mieu 
coup de peine a Antioche , on il dur prevoir tiend 
qu'il ne ſeroit pas plus heureux que Conrad. ff trowy 
Raymond oncle d'Eleonor regut d'abord le roi I en fa 
avec toutes les marques de joie & de reſpet Wl depet 
qu on pouyolt en attendre. Apres quelques Jours voir © 
ON paſſes dans les feſtins & dans les ſetes 4 Raymond tunit 
Sexpliqua ſur ſes propres interets, Enyironn di in- des re 
fideles, il avoir lui-meme beſoin de ſecours, & Ml fur qu 
il paroiſſoit fort naturel de ne pas les refuſer à Louis 
un Prince qui avoit fait de tres- grandes depenſes qu 114 
pour recevoir le roi & la reine fa niece. Le degrẽ G1 
de parents ẽtoit encore une raiſon Pour y deter- ¶ perdir 
miner Louis. Raymond, qui avoit re e 4 rang & 
ſouffrir du voiſinage d'Alep & de Cèſarèe, iregul 
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contre qui le Sultan d Iconie etoir toujours armẽ, 
n'oublia rien pour determiner Ie roi 4 employer 
ſes. forces contre ſes ennemis. Mais 4 ſes ptieres, 
. Ges les kaiſuns _— put employer, Louis 
e contenta de repondrs 7 „ Quil ne pouvoit 
L engager dans aueune guerre, juſqu à ce qu il 
et été à Jeruſalem. C toit un ferment qu il 
„ oit fait, diſoit-il, & qu il ne pouvoit vio- 

ler . Raymond ne ſe paya point dune reponſe 
qui toit un reſus, qu on ne prenoit pas meme 
in de pallier; If fir de nouveaux efforts, fit des 
Wl prefens conſiderables à ceur qui avoient le plus 
de pouveir ſur Feſptit du roi, & ne reuflic pas 
mieux. Il voulut eſſayer ſi la reine fa niece n ob- 
Wl tiendroit pas le ſeeours! qu'il demandoir , & lu 
„ trove fort diſpoſbe à ſolliciter pour lui. Elle fit 
ien faveur de ſon onele toutes les demarches qui 
: dependoient delle, & elle eut le chagtin de ſe 
$ 


ww Þ»ao—= 


voir rebutłe. Sa vanité en ſouffrit, & elle ſe 

teunit elle - meme avec Raymond pour fe venger 
(es refus obſtinés du roi. Om ne voir pas bien 
br quoi il peuvent ètre fonds, à moins que 
i Louis ne craignit de le rendre trop puiſſant, & 
1 n'elüt Eu deſſus des inſtructions de Suger. 
: Si Ton en croit Farchey2que de Tyr, Eleonor © | 
edi 2 Antioche fe reſpect qu relle deyoit à fon | 
a tang & au rol ſon epoux, par une conduite fort 
: <_ Quelques auteurs paſſent plus loin : 
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55 | Erionomn 
& prétendent qu'on parla publiquement de fed 


deſordres , & qu'elle congut une inclination Vide 
lente pour un Turc, qui toit 4 Antioche. Mathieu 


Paris, pour rendre l'idèe qu'on en ayolt , dit 


qu on accuſa Eleonor - d'ayoir un . commerce 


ctiminel avec un inſidèle qui etoit , dit-il, de 


la race du diable *. Enfin | fi Ton ajoutdit foi 
a Tauteur du roman hiſtorique des aventures 
d*Eltonor * „ cet infidele 0 le celebre Saladin 
lui-meme , qui devint l'objet de la jalouſie du 
roi. Saladin, dit - il, ayant fait priſohniet un 
parent de la reine, Elconor le lui redemanda en 
Jui envoyant la rangon qu il pouvoit en eſperer, 
avec une lettre. Le genereux Saladin accorda le 
captif à la ſollicitation d Elsenor , & refuſa la 
rangon. Le roi, 4 Tinſgu duquel la choſe s ẽtoit 
paſſce; ne Vapprir que quelque temps apres. Il 
s imagina qu un Ture ne devant pas etre capable 
de cette gene roſitè, il avoit feu d autres motifs, 
Au on ne vouloit pas qu il s5{ix, ö que cts motif; 
n ẽtoient autres qu ung, intelligence criminelle 
entre la deine & le ce Sauraſin. It Fog {a 
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» Francorum, 8 Allenor reginam ſaam proptered quod' diffamats 
v eſſet de adulterio, etiam eum gßden; & qui genere fuit 4 
d by | boli 2. Matth. Paris ſous le regne Shane, p · 80. 3 
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Toupcons juſqu où un mari jaloux peut les pouler; 


& ſe crut deshonort᷑ & trahi. L entrevue d Eléonor 


avec ce Saladin qu'on ne connoit pas; la liberte 


donnee 4 un captif, parent de la reine, qui n'eſt 
pas plus connu quelques-uns lui donnant le nem 
chimérique de Saldebreuil,, pretendu chef de la 


maiſon de Sanſay) font 5 preuves {i uffiſantes 


de la fauſſetè de Faventure , pour tour eſprit rai- 


ſonnable. Au milieu de tant d' opinions, & fur 
des faits fi obſcurs, & fi Hloignts de nous par la 


diſtance des temps & la diffèrence des ulages 


il eſt bien difficile de demèler la verite, « Dans, 


„ ces occaſions, dit judicieuſement un moderne, 


„on en dit ſouvent plus qu'il ny en- 270 & quel- 
„ quefois auſſi il y en a plus: qu'on nen ſcair . 
Que ce: ſoit Saladin, ſurnommè le Grand,, dont 


Elfonor- fut devenue amoureuſe, c'eſt ce qui ne 
ſcauroir etre parce que ce prince fi cel8bre dans | 


Thiſtoire d Orient; n'Etoir alors ni de Lage , nf 
Eleve au rang où on le fuppoſe , ni dans le pays 
qui fut la ſcene de ces EvEnemens. , puiſqu il 


avoit tout au plus dix à onze ans. Tout ce qu on : 


: Le cllabre Seladin, dont le vrai nom keoit Selah - Eddin 
Youſſouf, fils #Ayoub, & petit - ls de Schadi-Been-Merouan > 
naquit's Tekrir, ſur la rive occidentale du Tigre, ville de laquelle 
ſon pere coir gouverneur Van 1137, & mourut 4 Damas au mois 


de feyrier 1193 , age de cinquante-ſept ans. C*eſt-d-dire , que 8a 1 
ladin, né la meme annte que Louis VII Epouſa Eltonor de Guycnne,, 


Davoir en 1147 que dix ans. C'eſt done un anachroniſme 'inſous 
tenable que de faire Saladin Vamanr d'Eltonor 4 | 
Bb 4 
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392 EI to non 
pourroit imaginer, $'il étoit permis 4 Thiſtoirt 
de donner des conjectures. pour: des fairs , Ceſi 
que Raymond, prince d Antioche, outre: des 
refus & de la conduite de Louis, avoit fait paſſer 
ſes diſpoſitions dans le cœur de ſa nidce , piqute 
elle meme du peu de credit qu'elle- avoit eu fur 
Teſprit de ſon mari , qu'elle;n'avoit peur-?rre 
ſuiyi que malgre elle; ſe reuniflant d interet 
contre le monarque, Raymond avoit propoſe 4 
Eleonor un nouveau mariage avec le ſultan d Ico- 
nie, qui lui faiſoit une guerre continuelle; ou 
quelque autre prince, auquel on na donne le 
nom de Saladin, que parce que le prince de 
ce nom a ᷑tè le plus connu & Let celebre de 
TAſie, 4 condition:que ce Sultan ſe feroit bapti- 
ſer; que pour autoriſer cette alliance, dans la 
quelle le prince d Antioche trouvoit un double 
avantage, ſa vengeance & Touverture d'un trait 
favorable. „il avoit inſpire * ſa nice tout le me: 
pris qu il avoir Pu lui donner du roi; qui aban- 
aa ſes Etats, les hiffoit- gouverner aiun 
* ut Fong roi en effet; que PORT 


As . > abbs. de Salat- Denis 4. fut "Adclart rigene . au eagle 
Adelaide de Maurienne , mere du roi i, qui vivoit encore, de la 
reine & de tous les princes, ſous le nom de vice · roi. 11. F a 
Saint-Denis une _ bo waar cette Ne avec cette 
iber: „% Mee POR 4 
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de la determiner, il lui avoit dit que ſon mariage 
avec le roi toit d autant plus facile 4 75 n 
erojent parens en degre prohibe. 
Ce ſyſteme ( car cen eſt un que je ne donne 
que pour tel) poutroit reunir les opinions, && 
concilier les contradictions a pparentes. Alors 
Finfiddlits de la reine ſetoit conſtante; mals il 
n'y autoit pas lieu 4 Taccuſer dune Acbauche 
auſſi ſcandaleuſe que quelques hiſtorlens le font 
entendre. Ce Turc, nommé Saladin, „ ſera effec⸗- 
tivement un prince ou un ſultan, non encore 
bapriſe, mais qui avoir promis d abjurer le maho- 
matifme en faveur de ſon mariage; & ce prince 
infiddfe ara falt quelq ues dEmarches de concett 
avec Raymond & Elèonor, qui auront pu donner 
de tres. juſtes ſoupcons de trahiſon & Resta 
au ol. Alors enfin, Raymond, prince 4 An- 
tioche.,  atira 1. favoriſer les galanteries de 1a 


reine la miete 
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Branrome. -« Cette ſemme, dit del Settes, accourlimte 4 la ficerice 
» du temps & du lieu, s'&roir-rellemenr-abagdonnge aux Boron 
» du Levatit 5; que Ia aur de e Mense ad 


v par- tout, unt que le roi sen apprrgüt. Sbn 3 

» portée ſi AYANE du elle rouboif effrontement. demeurer 4 An- 
v tioche, & quitrer ſon mari. ... -' pft rant Pamitit d n bouffonl, 
» nommé Saladin, d'engeance ſarraſine, 2 la grandeur d'un roi. 
» de Fratice . Tein de e, MS, le Texne , tone, I 
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encore plus Raymond que la reine. L'auteur deg 
Annales d' Aquitaine donne lieu 4 ces conjec- 
tures, en diſant qu'il ſe trouve quelques Leriyains, 
d après leſquels il paroit que ſi le roi n avoit pas 
fait ſortir Eleonor d Antioche, « Elle avoit d6- 
>> libéré, par le conſeil de fon oncle le duc Ray- 
” mond „de laiſſer le roi, & ſe marier avec le 
„ Soudan Saladin, par le moyen duquel ma- 
» riage ledit duc Raymond recouvreroit toutes 
» ſes terres, en haine de ce que ledir roi Louis 
» avoit refuſe de lui donner ſecoure yr les re- 
couvrer v. 

I0uis allarmè Py 1 qui ſe ae þ 
en concut contre le duc d Antioche & Eleonor 
toute Findignation qu" un roi trahi & qu un mar! 
offenſe en devoit naturellement conceyolr. _ Il 
| penſa tres ſerieuſement à tirer El&onor de la cour 
de Raymond; & lui ayant propoſe de partir „il 
fut confirm dans toutes ſes craintes 5 par: le refus 
qu 'en fir haz reine. 1 diſſimula, & prit c de juſtes 
meſures pour faire partir Eléonor &; Tinſcu de 
Raymond), & malgre elle. Elle fut enlevee d' An- 

tioche, & le roi alla J attendre quatre ou cinq 
lieues de la ville ny etoit impoſlible que le cœur 
de Louis, fi cruellement-ulcere- par les ſoupgons 


A il avoit eus delle, por ere Holly ger refſen- 


* Fa f 1 . 


2 Jean Bouchet; 5 angles A aquizaine. pt Wa partie, 
D autres diſent que le 70 ne partit qu'après elle. 


v GuyYENNE 395 


timent. Eltonor , qui devoit ſe rendre juſtice, 


ne pouvoit pas non plus conſerver beaucoup de 


tendreſſe pour un &poux offenſe,” Ainſi le roi ne 
penſa plus qu aux moyens de rompre avec la 


reine. Ce ne fut plus que ſoupgons, chagrins & 


revers. Le deſordre de la maiſon royale paſſa dans 


Tarmée; & les chefs plus ſenſibles 4 leurs inté- 
res particuliers, qu à la gloire qu ils &toiĩent venus 


chercher de fi loin , ſe deſunirent, & —_— n | 


une les projets les mieux concertcks. 
Le ſiege de Damas, dont la . eur ni 


les chretiens maĩtres de la Syrie, fut levs contre 


routes les loix de la guerre. L empereur Conrad 
s' en retourna en Allemagne avec une armee de- 
labree; & Louis, obligè de diſſimuler ſes me- 


contentemens, vint 4. Jeruſalem, y fit quelques : 


actes de picte, ſe rembarqua, & eut bien de 


la peine 4 rentrer dans ſes ẽtats · Peut- tre eũt- il 
ſuccombè aux pieges de Lempereur Manuel, & 


à la haine du prince d' Antioche, qui ne ceſſa de 
chercher les occaſions de lui nuire ,' ſans la va- 
leur & les ſecours du brave Roger, premier roi 


de Sicile; de cette maiſon que Tancrede rendit 


fi cclebteten Orient. Il tira heureuſement Louis 


des maing des Grecs, le conduiſit en Sicile, && 


de Sicile 4 Gs do 4 n en 2 
en 1150. 5 FR i Ware of 
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fut ſon bers avec Elèonor. Les premieres me- 
fares en furent ſans doutes priſes dans le ſcjour 
que Louis fit 2 Rome, avec Eugene III, & il 
reſt guete croyable que Suger nes en ſoit pas 
mele; ſes relations avec le pape dtoient op in- 
times. En princeſſe jeune encore, & peut tre 
plus imprudente que coupable, la reine qui avoit 
eté la premiere 4 penſer à une ſeparation a An- 

tioche, avoit oublié les injures faites à ſon &poux. 
On pretend. m#me qu elle accoucha d'une fille 

à ſon retour; ce qui ſuppoſeroit quelque recon- 
ciliation entre Louis & Elèonor, & prouveroit 
auſſi quill falloit que la conduite de la princeſſe 


n' eũt pas t auſſi derangee que Lavancent ceux 


qui fe dechattiem contre elle. Mais determine 
premieres injures , „ou par 'de:mouveaux 


par les 


ſoupgens, qui avoient tout le 


poiſon de la rea- 


lite, pour un eſprit auſſi foible qu'croit le fien; 
Louis: peit des mſgs deny one 1 1 


ration. — 
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Louis VII en cette octaſion, dit: * que 


Tabbẽ 


Suger S toit oppoſd à une action ſi prẽjudi- 


„ eiähle 4 état, & 


& qu elle ne fut conſomme 


* quaprds ſa mort s. Si cela toit bien prourc, ſi 
en effet Sager avoit detoutnẽ le coup, autant qu il 
lui eũt ere poſſible, cela feroit beaucoup d hormeur 


<'fa ſageſſe. Mais je ne vois rien qui adminiſtre 
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cette preuve. Toutes les preſomprions ſe reuniſ- 
ſent au contraire contre Vabbe Sager. Sa meſin- 
telligence avec Eleonor me . paroit certaine: 
leur caractère oppoſe annonce, ou plurer leurs 
defauts qui eroient les memes. On a beau van- 
ter le zele de ce miniſtre; la paſon | de gou- 
verner Etoir dominante en hui „il agiſſoit en 


ſouverain plus qu'en ſujet. Saint Bernard qui 


avoit beſoin de ſon credit, le traite de prince 
& lui donne un titre qui revint 4 celui. d'al- 
teſſe. Raoul de Vermandois, prince du ſang, 

rappelle „dans une de ſes lettres, ſon ſeigneur, 
un évèque d' Angers lui donne le titre de ma- 


jeſts. Pierre le Venerable , abbe de Cluny, 


qualifie ſon miniſtere de regne. Qu'on ne diſe 
pas qu'il mepriſat ces titres extraordinaires z 
ces honneurs diis à un ſouverain excluſivement 
2 tout autre, lui-meme les exigeoit & par une 

lettre qu'il adreſſe au chapitre de Chartres, il 
n'oublie rien pour donner J idee la plus haute de 
Ferendue de ſon pouvoir, & marqua qu on ne 
ſcauroir trop reſpecter ſon autoritè, puiſqu'il eſt 
viceroi, qu'il tient la place du roi. Que n'ajou- 
toit-il qu'il toit roi lui-meme? Elèonor auſſi am- 
bitieuſe que lui, & fondee ſur de plus juſtes titres, 
ne voyoit qu avec depit le depot de Vautorite abſo- 
lue entre ſes mains. Suger ne trouvoit plus de re- 
ſiſtance que dans la reine. C'eſt fans doute ce qui 
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fir dire 4 cette princeſſe, qu'elle avoit cru tou 
„ ſer un roi, & non pas un moines. Reproche 
dont il me parolt qu on n'a pas bien penẽtrè le 
ſens, & qui tomboit autant ſur le moine Suger 
que ſur le roi meme, En effet, le monarque, livre 
fans ceſſe à de pieuſes pratiques , A des devotions 
peu raiſonnees, qu il ſubſtituoĩt à ſes devoirs effen- 
tiels, vivoit en moine ; & Suger tout puiſſant à 
la cour , od il avoit un train & un équipage 
ſuperbes, hes habits meme qui choquerent le 
zele de faint Bernard, Suger vivoit en monar- 
que. Si Von croit un de ſes hiſtoriens, apres 
le titre de viceroi, ſuperieur 4-celui de regent, 
que lui donna Louis VII pendant ſon abſence, 


x Saint Bernard, dans fa lettre Lxxviir, ſuivant les anciennes 6di- 
tions, adreſlte A Suger, le felicite ſur ſa converſion , ou ſon change - 
ment de mœurs. « Mirantur , lui dit ſaint Bernard, qui te non nove - 
„ 'runt , ſed tamen audiunt qualis de quali factus es . Dans la ſuite 
il lui avoue qu'il ne &attendoit pas & un fi heureux changement, qu il 
n'oſoir eſperer. Malgre ce changement, il lui reproche encore la ma- 
gnificence de ſes habits, “appareil de ſon train, « Tuus ſcilicet ille ha- 

V bitus, & apparatus cum procederes; quod paulo inſolentior appa- 

>> reret. Deponeres faſtum , habitum murares , & facile omnium 

v quieſcere poterat indignatio v. L'abbaye de Saint · Denis avoir ᷑gale- 
ment ſouffert; les moines y reſſembloient à Yabb&, qui y tenoit (a 
cour. C' toit un dẽſordre criant. On a vu de notre temps, ajoute 
Bernard, dans l'&gliſe deux choſes nouvelles & extcrables : « Du 
2» novæ & execrandæ preſumptiones v. Votre conduite paſſee; « Tua 
v priſtinz converſationis inſolentia 9, Lautre reproche, ce que Ber- 
nard fait avec des menagemens extraordinaires, C ttoit de voir la 
charge de Darirer,, grand-maitre de la maiſon du roi, dans un 


archidiacre, un doyen „ un homme en dignitẽ dans pluſieurs Egliſes , Ml 


& intime ami de Suger. Ep. de ſaint Bernard fol. 30 & 31. 
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11 lui defera encore 2 ſon retour, celui de Pere 
de la patrie. C'eſt-3-dire, que le roi ſe depouilla, 
pour Pen revetir, d'un titre qui, dans une mo- 
nachie, ne convient qu au ſouverain. 

La jalouſe Eltonor ett voulu pofiter de la 
foibleſſe de ſon époux. Suger en profitoir ſeul. 
Voila ce qu'elle ne pouvoit digerer. Si elle 
_ elit été faite pour avoir un maitre, elle elit 
pu conſentir 4 Favoir dans Louis; mais elle 
ne pouvoit, fans deſeſpoir , le trouver dans un 
homme ſans naiſſance > dans un religieur wan 
2 Thumilité. 

Ces diſpoſitions les avoient fans doute ai- 
gris Fun contre Pautre; & il ne ſeroit point Econ- 
| nant que cherchant 4 ſe detruire, le miniſtre 
ett ſacrific la reine, & contribuẽ au divorce. Ce 
qui me fait croire que Suger, bien loin de 
derourner ſon mairre de ſon projet de ſeparation, 
y a peut - etre puiſſamment travaille; c'eſt la 
reſolution qu'on pretend qu'il avoit priſe de 
paſſer. -lui-mEme en Terre-Sainte. N'eroit-ce pas 
une menace d'abandonner le roi à lui-meme; 
ce qui Etoit ſans doute ce que Louis craignoit 
le plus ? Ce ſont les chagrins & les inquiẽ- 
tudes du miniſtre auxquelles meme il ſuccéda; 
ceſt fa mort trop prochaine de Taſſemblee de 
1 , pour Croire 0 il n n'y: eur 5 eu 

e part. * 


40 EI ON o * 

mencant Fannce a Paques , ſuiyane les hiſtoriens 
les plus exacts; & la ſeparation, ou le divorce 
pour cauſe de parents, fut prononcte le 1 $ 
Mars ſuivant. Une fi grande affaire efit-elle &d 
termine en fi peu de temps, ſi routes les me- 
ſares n'avoient pas ere priſes du vivant de Suger, 
& de concert avec lui? Mais lui-meme a. pro- 
teſts dans ſes ecrits qu'il avoir ere oppole A ce 
divorce. Cette preuve en fa faveur ne me paroit 
pas bien deciſive; & un miniſtre qui écrit n'elt 
pas oblige de convenir de ſes fautes. Eſt-ce dans 
le journal du cardinal de Richelieu, &. dans 
les autres ouvrages faits ſous ſes yeux, & par 
| fon ordre, qu'on peut ſe flatter de connoitre la 
verité des demilts de Marie de Meédicis & du 
"cardinal. Mais reprenons le fil des &v&nemens. 
Louis s'adreſſa d'abord au pape, qu'il inſtruiſit 
de tous les ſuj ets de plainte qu'il prerendoir avoit 
contre la reine. D apres la reponſe d'Eugene III, 
qui paroir n'avoir rien voulu prendre * lui , 


* 


26 Tranſüt 3 autem yenerabilis pater. die idus 1 anno 
2» Domini 1252, ætatis ſuæ anno LX XO à ſuſceptione autem mo- 
„ naſtici habitùs, fere LX, prelationis verò ſuæ, XXIX », M. 8. 
de Saint-Denis ſur Van 1152, cits par la Mainferme, in Clypeo 
Fontebrald. t. I. p. 7. Le divorce eſt de la meme a ſuivant 
Fancienne maniere de compter, & en commengant Fannte 4 Pa- 
ques & non en Janvier: car ſuivant ce calcul les deux EvEnemens, 
la mort de Suger, & Vaſſemblte de Beaugenci ſont de 1153, 


Suger mourut le 1 35 Janvier 1 1525 en com · 


113. V. 


* GVU YA 1 'N * _ 
il ſe tint, comme nous venons de le dire, une 
alſemblee 4 Baugency dans POrlanois , le beg 
davanc Paques fleuri , 18 Mars 1151. Elle 
fut compoſe de tout ce que la France ayoit de 
plus diſtingué dans I'tgliſe & à la cour. Le roi 
s'y trouva en perſonne, avec les archeyeques de 


Rheims, de Sens, de Rouen, de Bordeaux, & 
leurs ſuffragans „le chancelier * & pluſieurs ſei- 
gneurs , auxquels on commengoit a donner le 
titre de barons. La reine n'y parut point; & de 
la maniere dont les choſes furent conduites, on 
diroit que tout s'y paſſoit ſans {a participa- 
tion, ou elle refuſa de paroitre, ou l'on voulut 


argner fa pudeur. L'archevèque de Bordeaux 


ktoit chargé de fa defenſe pour la forme. Le 
chancelier , dit- on, ouvrit la ſeance par un dif- 
cours, od il s erpliqua de la maniere ee 
aux circonſtances. 95 

11 Quel ques-uns de nos auteurs imaginant ce 


, WH quil pouvoit dire, l'onr fait parler comme:s _ | 


ayoient eu la piece er ſous les yeux. 
Suivant un deux , le chancelier, 9 na 


yois point de preuve, & je doute beaucoup qu'Allegrin occiipirc 
alors ce poſte , qui n'6toir encore qu'un emploi rEyocable ,. con- 
fondu malgr& toute Partention des 6crivains, avec le grand-mattre 
de la maiſon du roi, ſon premier chapelain, les clercs de cha · 
pelle & les noraires ou ſecrétaires. 

2 Bellefortt, dans ſon hiſtoire de France . ſous Van ub, p fol, 
513. V. Baudier , hiſtoire de r, p 127. c 

» 
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en £14 $omdank 
avoir fait Peoge de la moderation du rol, 
dit 4 Taſſemblée: „ Qu'il eroit inutile d'ap- 
„ puyer ſur les mecontentemens que la reine lui 
» avoit donnés, & d'en faire un long detail; 
» qu'ils étoĩent malheureuſement trop tne, d 
„ & qu il n'y avoit aucun de ceux aurqufla il 
„ avoit l' honneur d'adreſſer la parole , qui n'en 
„ fur inſtruit; que toute Europe qui avoit eu les 
„ yeux ſur le roi dans ſon voyage de la Terre- 
„ Sainte, ſcavoit auſſi ce qui. s toit paſſe d 
„ Antioche de la part de la reine, &c la con- 
„ duite qu'elle y avoit tenue; mais que le 
» rot ne s aveugloit pas aſſez Mk ſa vengeance, 
„ pour la porter juſqu'a vouloir perdre d hon- 
„ neur une princeſſe avec laquelle il avoit par- 
> tage pendant quinze ans ſon lit & ſa cou- 
„ ronne, que les Frangois reſpe&toient. encore 
» comme leur reine, & qui, nee de la maiſon 
3. illuſtre des ducs d Aquitaine, avoir Thon- 
„ neur dappartentr depuis. Jong-remps 4 la 
» maiſon de France *. Que le roi, qui avoit 
v eu deux princeſſes de ſon mariage, reſpectoit 
25. en elle $a; N Gs „& ne le reſoudroit 


Ja premiere 1 des ducs de Guyenne, comtes de pelevs , 
avec la maiſon de France, , eſt le mariage peu certain de Ranulphe, 
11, mort en 893, „ avec Adclaide, fille de Louis le Begue, arriere- 
petit ils de Charlemagne. La ſeconde fut celle d' Adelaide of Poi- 
tiers avec Hugues Capet. | g 


1 cette 
barence 0 
fragce ; 30 


22 
+» 
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„ jamais 4 faire rejaillir ſur elle la honte cerraine 
„ d'un crime dont il n avoit pas aſſez de preuves, 
» pour le regarder comme conſtant & aver. 
„Que ſi la preuve des infiddlices, dont on pou- 
» yolt peut- etre ſoupgonner la reine, Eroit com- 

» plette, ce ſeroit un crime contre lequel ſon 
» honneur l'obligeroit de ſe ſervir de toute la 
» ſeverite des loix ; mais que rien nen donnant 
„la conviction, il sen tenoit aux termes que 
» lui preſerivoient ſa moderation & Tequite ; 
„qu'il lui ſuffiſoit de ſatisfaire a ce qu'il de- 
» volt a ſes ſujets & a lui-mème, en deman- 
» dant une ſeparation autoriſce par les loix de 
» egliſe. Si, comme la princeſſe Tavoit elle- 
» meme canes 3 Antioche, ils &oient pa- 
» rens dans un degre prohibe ; quien ce cas 
» 1] lui importoit extremement de ne pas donner 
» 4 Ietat un ſucceſſeur ne d'un lit inceſtueux 
» & reprouve par Tl eglile ce qui arriveroit 
„ néanmoins {i la reine étant {a parente, don- 
v noit aux Frangois des princes , comme elle 
» leur avoit deja donn deux princeſſes; que 
„C toit- i ce qui devoit faire | 'objet des mures 
» & ſerieuſes reflexions de Paſſemblee A la de- 
y ciſion de laquelle | le roi ie plus Fs , mais 


i cette parents | oft fort difficile 4 trouver; 625 U a pas d' ap- 
hrence qu'il s'agit du mariage de Ranulpbe II avec Adelaide E | 
Fragce ; cela étoit crop &loigat. Eroir-ce a cauſe du mariage de 


Ce 2 


464 f L 10 W OR 
en 8 le fils le plus ſoumis de e 
» Tegliſe commune, confioit ſon honneur, z ce- 1 


Hugues Caper. avec Addlatde de Poitiers , cela remonte encore 
dien loin, Voici les degr es. | Pt | 1 


GUILLAUME TETE obrourzs, 
duc de Guyenne. 


| 4 
- . — 


Guillaume IV; Adelaide de Poitiers z 
Eméline de Blois, de la Hugues Capet, Roi de France, 
maaiſon de Chan: : | . 
Guillaume v; 8 Kobert le Pieux. 
Adelmodie, & en ſecondes | ut 
NOCES , Agnes de Bour- 
togue, mere de 
| Guillaume vir; Henri 1. 
Adélaide de Bourgogne, 8 
niece de Henri 1, Roi 
de France. 
Quillaume Ix; ; Philippe I. 
Guillaume X; Louis VI, dit le Cros. 
Alifnor de Chirelleraud, y 
Cn 1 25 
| Biconor de Guyennie; Louis VII, dit le Jeune; 
Louis VII. Eltonor de Guyenne. 


Sil gagir de Valliance de Hugues Capet avec Adelaide de Poitiers, 
Us <toient au ſeptieme degré en comptant la ſouche commune; 
& alors ce degré étoit encore prohibk. D'ailleurs il y avoit les 
alliances de Champagne & de Bourgogne 3 | & des pour N 
faiſolent tout * 0 
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b lui dune 3 princeſſe, celui de ſa mai- 
» ſon royale, & de erat entier . | 


Quelques - - uns pretendent que ce diſcours 
fut renu par Feveque de Langres* , & cette 
pretention a beaucoup d'apparence. Ce prelar 
avoit la confiance du roi; il Vavoit ſuivi dans 
ſon expédition; c'ttoir une des creatures de 


faint Bernard; & Eugene III, diſeiple de faine 


Bernard, N venu en France pour voir ſon 
maitre, alla de Paris 4 Clairvaux „& de Clair 


veaux à Langres . Ceux qui font porter la parole 


au chancelier, ne ont peut- etre fait que rela- 
tivement 4 Fuſage actuel, duquel on ne. voit 
point encore de traces bien ẽtablies du temps de 


Louis-le-Jeune. Larchevèque de Bordeaux, ne 
ſujet de la maifon de Guyenne, ſe chargea 


de defendre fa cauſe, ou par zele pour les 


incerers de la princeſſe, ou parce qu on en ẽtoĩt 
ainſi convenu, & qu'il netoit ni juſte ni k- 
gulier de condamner Eltonor abſente , ſans 


qu'on eũt entendu fa defenſe. Il rẽpondit aux 


accuſations formees. contre la reine, par une 


proteſtation de Pinnocence de cette princeſſe, 
& fit connoltre que « Si le roi navoir eu que 


1 Bouchet,, e d' Aquitaine, = 140, rroifieme partie, qui. 
lui donne par erreur la qualice- d'archevẽque. 


2 Voyez W de be, par le Feſuire W 
P. 113. | 5 
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ce moyen 2 alléguer pour parvenir 4 la ſe- 
paration - qu il paroifſoir demander, elle ne 


pouvoit avoir lieu, non- ſeulement parce que 


Jon corivenoit de ſa part qu'il n'y avoit 
aucune preuve certaine de Pinfidélité qu'on 


lai reprochoit, & que tout ſe reduiſoit à des 


ſoupgens mal fondes; mais parce que + ce 


motif eEtoit celui du divorce, les ẽpoux ne pour- 
roient ni Fun ni l'autre paſſer a de ſecondes no- 


ces, qu à l'egard de la parent, il n en Croit pas 


de mème; que l'on ne pouvoit difconvenir 
qu elle & troir prouyce dans le degré prohibt, les 


deux Epouxerantifſus Fun & [autre par femmes 
de la maiſon de Bourgogne *, & crant allies du 
quatre au cinquieme degré. Mais que dans 


ce cas, Sil Plaiſoir au roi, on pouvoir ſe flatter 
d'une diſpenſe, a a laquelle la reine donneroit 


bien plus volontiers les mains qu A une ſepa- 


ration „. Soit 76. cela ne fiir dit que par 


bienſeance , foit qu en effer Eléonor ne deman- 
dat pas mieux, & qu elle eùt deja conſenti d'a- 


vance 4 la ſeparation ,-en la motivant ſur la pa- 


rente , elle fut prononcee dans Paſſemblee de 


Baugency , apres qu un nombre de prelars & de 


1 Par Agnes de Bourgogne du core de la maiſon de Poitiers, & 


Gere de Bourgogne-Comre , femme de Louis VI; mais Paimerois 


micux remonter , comme je Pai fait , juſqu's Adelaide de Poi- 
tiers , femme de Hugues * c e 
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ſeigneurs eurent affirms qu ils avoient une 
connoiſſance certaine du degre de parente entre 
Louis & Elèonor. Le jugement qui declara le 
mariage nul, permit aux parties de paſſer à dau- 
tres noõces avec qui bon leur ſembleroit. Cepen- 
dant les deux princeſles neces dans un temps ol 
les deux époux ignotoient I'empechement pré- 
tendu dirimant, furent declarees lègitimes. Si cela 
ſe pouvoit dire de la premiere, il n'eſt pas bien 
certain qu'on pit le dire de la ſeconde, nce 
au retour du voyage de la Paleſtine, congue 
depuis L affaire d' Antioche, ot le duc Raymond 
& la reine Seroient deja expliques ſar la pa- 
rents ; mais c'ctoit un temperament qu on ne 
pouvoit ſe diſpenſer de prendre. Leveque de 
Langres fut chargé de porter à Eléonor la rẽſo- 
lution de Vafſſemblee; & le fit en Vaſſurant que = 
tout ce que le rot avoit fait, n toit pas par unn 
mouvement de haine ni de vengeance , mais pour 70 
aſſurer le repos de fa conſcience. Quoiqu 'Elconor ; 
dirt etre prẽvenue de tout ce qui ſe paſſeroit; que 
la plupart des auteurs * ont ww de cette 
ſeparation, atent écrit“ qu elle fut prononcee 
du conſentement des parties; j que la choſe 
paroiſſe meme Evidemment wh par la proce- 
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dure qui FR tenue 4 Baugency 1 qu il Sen 
trouve qui aſſurent que la W agit pout 

y parvenir, & que tout ce que fit le roi fut 
de ne pas y oppoſer de reſiſtance z quoiqu' enfin 
tout annonce que le projet de la reine d epouſer 
Henri d' Anjou, depuis roi d'Angleterre , etoir 
deja forme ; cependant ancien annaliſte d'A- 
quitaine , avi par pluſieurs modernes, a Ecrit 
qu Elèonor fut frappee 4 cette nouvelle, com- 
me d'un coup de foudre. Copions ici la nar- 
ration de Bouchet *; la naiveté de ſon ſtyle 
neſt pas ſans e Après avoir dit que la 
ſeparation fut declarte 4 Eléonor par deux des 
Ev&ques, & un ou deux des ſeigneurs qui 
avoient afliſte 3 l'aſſemblèe, il ajoute : « La- 
» quelle incontinent qu'elle en fut par eux ad- 
„ vertie tomba evanouie d'une chaire ou elle 
„ Etoit aſſiſe „& fut plus de deux heures ſans 
„ parler, ne pouvoir 5 ne deſſerrer les 
„ dents. Et quand elle fut un peu revenue, 
„ commenca de ſes clairs & verds yeux regar- 
„ der ceux qui lui avoient premierement dit 
„ la dure nouvelle, en leur diſant: ah! meſ- 


1 « Itaque cauſis ingraveſcentibus, & illa quidem, ut dicitur, mul- 
„ tum inſtante, illo verd, vel non „vel mi e &c v. 
Guillel. Neubrig. lib. I, cap. 317 

V Annales d' Aquitaine, troiſieme | pantieg: ſou Van 11523 px * 
de la . edition. 55 
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v ſieurs, qu' ai- je fait au roi; pourquoi il me 
» veut laiſſer? En quoi l'ai- je offenſe? Quel 
» defaut a-t-il trouve en ma perſonne ? Je 
» ſuis jeune aſſez pour lui; je ne ſuis point 
» ſterile, je ne ſuis point — „ne ve- 
„ nue de maulvaiſe race; je ſuis riche, comme 
» il eſt ſelon moi; je lui ai toujours obei z & fi 
u nous parlons de lignage, je ſuis de la lignee 
» de Fempereut Othon le premier & du roi Lo- 
» thaire, & deſcendue de la vraie tige de Charle- 
» magne ; & davantage nous ſommes parens de 
„ par pere & par mere, sil le veut connoitre . 
Il y a beaucoup dapparence que Boucher, affec- 
tionnè en bon patriote 4 Eleonor, a imagine'ces 

plaintes & ces diſcours, où il fait entrer les 
idees qu'il avoit, en les ornant de la rhetorique 

de ſon temps. Mais il ſe peut faire auſſi que la 

reine, qui ignoroit encore ſur quel motif on s'6- 
toit decide pour Prononcer le divorce, & qui 
craignoit qu'on n'eut adopte celui d'adultere & 

d'infidelite qui Feur rendu mepriſable & odieuſe, 

& qui par conſequent eũt été un obſtacle in- 

ſurmontable pour un autre mariage ; il ſe peut, 

dis-je, que dans cette erainte elle eũt mal ſou- 
tenu la nouvelle, & eũt eu recours aux larmes, 

refuge des femmes mème les moins innocentes. 
"0 y a tant de diſparate | dans nos idces! Elconor , 
qui n avoit pas craint , qui avoit meme . 


*. 
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la ſeparation, ne Lavoit pas enviſagte, comme 


elle la vit lorſqu'on la lui annonga. Quels que 


fuſſent ſes projets, non -ſeulement l' execution 


nen ẽtoit point aſſurèe, & ſon fort dependoit du 


roi & de ſon conſeil; mais outre cette incertitude 
pour L avenir, il ctoit très- certain qu'elle perdoit le 


premier trone de europe; & une femme, ſans 
etre fort ambitieuſe, peut donner des larmes 


a une pareille perte. Eleonor regardèe comme 
une coquette , perſuadèe de ſon merite, ne 
pouvoit voir qu avec un ſenſible depir que Louis 
en fur venu juſques-la, Enfin il eſt des choſes 


qu'on entreprend avec fermete , mais dont 


' Fexecurion abat le courage. Bouchet donne meme 
lieu de croire que la reine enviſagea les choſes de 
tous ces cotes;z que loxſque Veveque de Langres 
lui apprit que la parents & le motif de conſ- 
cience avoient determine Vafſemblee, elle ſe 
remit, « fe contentant de dire qu on elit pu de- 
» mander une diſpenſe „; qu enfin elle conſentit 
a la ſeparation, « pourvu qu il lui far permis 
„de ſe remarier, & que I Aquitaine & le 
„Poitou lui demeuraſſent a elle & aux ſiens „: 
conditions qu accepta le rot, au grand mecon- 

tement de toute la France, & qui furent con- 


[.. firm&es par le pape Eugene , ſous le bon plaiſir 


duquel on pretend que Vaſſemblee de Baugency 
ayoit prononce. Nous n'ayons guere d'hiſtoriens 


Db r GUY ENA K. 4¹¹ 
qui ne ſe ſoient Eleves contre la conduite de 
Louis le Jeune en cette occaſion. Si Eleonor 
etoit coupable, diſent-ils, il falloit agir contre 
elle avec la ſeverice de la loi, la releguer dans 
un couvent, & retenir la Guyenne par le droit 
de ſa fille aince, dont le pere étoit tuteur. Si 
elle Eroit innocente, pourquoi la repudier, & per- 
dre deux provinces dont la reunion a la France 
ẽtoit ſi importante? Enfin, füt- elle coupable , 
diſent d'autres, qui ne voient les objets qu en 
politiques, il falloit plutöt diflimuler le paſſe , 
& mettre ordre 4 Vavenir, que de s expoſer 
aux ſuites d'une ſeparation qui furent fi funeſtes 
a Tetat. «Mais, ajoute un moderne, les princes 
» & leurs miniſtres font des Coin les peuples 
» ſouffrent les malheurs & les defolations qui 
» en reſultent . ce Il faudroit 5 dit bien raiſon- 
„ nablement' Mezeray, fcavoir parfaitement la 
» diſpoſition des affaires de ce temps la, 
» pour prononcer , comme font quelques poli- 
» tiques modernes, que ce fut une lourde faute 
» contre la 1 ». 8 la reine ẽtoit Wie, 


\ 


I penis dans la vie de Suger, p. 127, ad il N que 
Suger ſe trouva 4 Paſſgmblte; ; en quoi il ſe trompe, puiſque cette 
aſſemblte ne fut tenue que le 18 Mars 1152, & que Suger étoit 
mort au mois de Janvier precedent, le 13 (Idibus Januaris ), 
ſuivant Sandius , ſur. Voſſius. Le Gendre dit que Suger &roir mort 
deux ans avant Paſſemblée de Beaugency; c Ceſt un autre erreur. 


Le Gend. t. II, p. 35% 


—_ Erionen 


ment coupable d'adultère, en la — 
couvent, & en s emparant de la Guyenne, le roi 


laiſſoit le trone ſans fucceſſeur : puiſque, comme 
le remontra 'eveque de Bordeaux, ce n'6toir 


pas une raiſon 4. diſſolution du lien conjugal 
quant au ſacrement, ni Fune ni Tautre des par · 
ties neut pu ſe remarier. Louis, qui n'ayoit que 


deux filles, ſe ſeroit condamne lui-meme d ne 


pas laiſſer de ſueceſſeur legitime, & la couronne 
elit paſſe dans une autre branche. Or c'eſt 4 quoi 


un prince ne ſe reſout pas volontiers , & ce qui 


| elit pu Etre fort dangereux alors. Sil n'y avoit 
que ces ſoupgons ſans preuve, comme cela pa- 
roit, pouvoit-on ſe reſoudre à faire le procès 
d'une princeſſe ſur de ſimples ſoupgons ? Enfin, 
fi malgre ces ſoupgons elle Etoit reellement in- 
nocente, ce qu on ne ſcauroit enticrement ſup- 
poſer, le roi qui la croyoit coupable, pouvoit:il, 
ſans ſedeshonorer, vivre avec une princeſſe contre 
laquelle il avoit le cœur rempli d'amertume ? Il 
ne ſuffit pas que la femme de Ceſar ſoit chaſte, 
il faut que ſa . ne ſoit pas meme ſoupgon- 
| nee. 

Tous les princes ne ſont pas auſſi \philoſophes 


8 Cn, qui ſedichalne en furieux contre Eltonor, dirdans fon 
ſtyle extravagant, ce Qu'au lieu d'afſembler le ſynode de Beaugency, 
v il falloit jetter cette chienne dans l'eau, & retenir ſa dot à lui. 

v juſtement acquiſe par la banqueroute de ſon honneur x“ 


vx 8 .nl gw 


que Itoir Marc-Aurele , & Louis I'ttoit moins 
qu'un autre. II falloit le deſabuſer, & c'eſt 2 
quoi il ne paroit pas que perſonne. ait travaille 
car le bon Suger lui- meme eſt au moins ſuſpect 
dans cette occaſion , * en 3 dire ſes 
partiſans. 


Le parti de la ſeparation ètoit donc & le plus 
| honnete & le plus prudent z mais en le prenant, 
il n'y avoit pas moyen de retenir la dot, & le 
pretexte qu'on eüt pris de la fortune des 2 

eſſes nies du mariage de Louis, n toit 
ni propoſable, ni praticable. On ne pouvoit 
donner aux enfans la ſucceſſion d'une mere vi- 


point d' exemples, & qui eũt peut- Etre ere fans 
ſuccès. Les grands du royaume l euſſent · ils ſouſ- 
fert? Et les peuples de la Guyenne, attaches au 
ſang de leurs anciens maitres, euſſent- ils aban- 
donne Elèonor? Cette princeſſe fut donc ren- 
voyte dans ſes | &tats , qui lui furent remis 
avec la liberté d'en diſpoſer, ainſi que de fa 

ſonne. Le roi retira les garniſons francoiſes 
de toutes les places quiil Evacua, & les actes 
ne ſe firent plus qu'au nom d Eleonor. D'abord 
elle ſe retira 4 Blois; mais avertie que Thi- 


1 = Wis facto, regina Bleſis redite ; ſed mee ee 
» ſenſi, eam per vim ſibi habere volente, de nods , fugir , de 


1 ade dew Turonis venit. Cumque Gaufrigus eine, 


vante. Il falloit un coup d'autorite qui n avoĩt 
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baut, comte de Champagne, vouloit I'y en- 


lever & ſe rendre maitre de fa perſonne, elle 


ſe ſauva la nuit & alla 4 Tours. Elle n'y fit pas 


non plus un long ſejour. Geoffroi, comte d An · 
jou, fils de Geoffroy-Martel, ou Plantageneſt, 


& frere de Henri, duc de Normandie, depuis 
roi d' Angleterre, dans le deſſein de Tepouler , 
forma celui de l'arreter au port de Piles, ſur les 
confins de la Touraine & du Poitou. Avertie par 
fon bon ange r, dit la chronique de Tours ma- 


nuſcrite, elle prit une autre route, & paſſa dans 


le Poitou. Elle &tablic {a reſidence à Poitiers, & 
y renouyella la confirmation des dons , privileges 
& fondations de ſes peres , qu'avoit confirmes 
Louis le Jeune , dans le voyage qu'il y avoit fait 
avec elle en 1146, faiſant en cela acte de ſou- 
veraine. Elle n'y fut pas long- temps ſans faire 


Eclore le deſſein deja forme, dit-on, d épouſer 


Henri, duc de Normandie, fils alné de Geoffroy- 
Martel. Guillaume Neubrige, Fun des bons hif- 
ee en pretend qu ils 6 aimoient 


2 3 
9 gluus Gaufridi comitis Andegayenlis R Par Henrici , am in 
„ uxorem ducere, & apud portunt de Pilis capere voluiſſet, ipſa 


„ admonita ab angelis ſuis, per aliam viam reverſa eſt in Aqui- 


» taniam regionem ſuam, ibique Henricus dux Normaniæ eam 


» duxit in uxorem , inter ipſum ; & Ludovicum regem Francorum | 


» magna diſcordia a e v. Ex MS. e TR apud 


n e s.. | : 
1 Voyez la citation 4 | . 


'2 « Dicitur etiam, quod in * regis — ad 


* 


f SU inn b aw 
avant la ſeparation de Baugency. Eleonor impor- 
tunce des ſoupgons , des reproches ou des ſcru- 
pules de Louis, avoit penſe à <pouſer Henri, 
comme <tant un prince d'un caractere bien plus 


convenable au ſien, & c'eſt ce qui Vayoir ren · 


due ſi facile à conſentir à la ſeparation » pourvu 


que la parents en füt le motif, & qu'on lui reſ- 


tituàt ſes Etats. Si cela ètoit 4 la lettre, comme le 
dit Fauteur anglois , il ſe trouveroit que Louis, 
auſſi bien que Suger te miniſtre , auroient et 
tous les deux les dupes de la conduite & de la 
politique d'une princeſſe de vingrt-ſept à vingt- 
huit ans, qui les auroit amencs au but ou elle 


auroit voulu, & auroit trouve le moyen de ſe 


ſatisfaire aux depens de I honneur de ſon Epoux, 
des intéreèts de Letat & de la rum de Suger. 


Ce ne ſeroit pas la ſeule fois qu une femme co- 


quette ſe ſeroit joute de la prudence des plus 
ſages tetes. Le duc de Normandie, qui avoit 


fair, dit-on, Vobjer des attentions d'Elconor , 
toit-un de ces hommes nes pour faire tourner la 


tete des femmes du caractere vif & leger d'Eleo- 
nor. Ses cheveux etoient d'un blond ardent; : fa 


v ucis Ned nuptias ſuis magis moribus congruas afpira- 
v verit, atque ideò Peavecugareriine: diſſidium v. Guill. 1 
brig. lib. T, c. 37 
: voyer Thiſtoire de VEgliſe Gallicane, rome IX, p. 455. On 
y lit qu'Eltonor s toit adrefite 2 Rotrou, archeytque de Rouen a 
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taille bien proportionnde Etoit plus grande que 
petite; ; fon air Etoit ſpirituel, fin & prudent; 


ſa tète bien plantee, ſon col proportions a fa 
tete. Etoit- il tranquille ? il avoir les yeux riants, 
doux, -agreables. Mais dans fa colere; ſon re- 
gard étoit foudroyant & plein de feu. Le ſoin 


quil avoit de ſes cheveux, lui avoit garni la 


tete; ſon viſage plus carrè qu ovale lui donnoit 
| Pair d'un lion; ſon nez un peu releve toit par- 
faitement proportionné avec ſes autres traits. II 


Etoit bien ſur ſes pieds, également bien à che- 


val. Sa poitrine étoit large; ſes bras nerveux 


&& ſon poignet fort annongoient un homme agile, 


ferme & vigoureux. Peu ſoigneux de ſes mains, 
il en negligeoit Vagrement , & ne ſe ſervoit ja- 
mais de gants, que lorſqu il e quelque 
oiſean ſur le poing. - 

Tel eſt le portrait au vif que 1 nous en a lis 


Pierre de Blois 2, qui le connoiſſoit particulicre- 
ment, & qui le regardoit, avec beaucoup de 


raiſon, comme le plus grand prince de ce ſiecle. 
9 50 à ces . du bogs celles oy 


x 3 Bleſenſis , eptere Lx vr. Cet ene * en 1130, a Fr 


employé par Henri dans ſes affaires les plus importantes en France 
aupres de Louis le Teune, 11 Eroir vice-chancelier du roi d'Angle- 


terre. Il a écrit pluſieurs lettres au nom de ce prince & de la reine 

Eléonor. Voyez ſa vie 4 la tete de ſes: æuyres, publibes par le 16 
ſuite Jean Buſee en 1600; mais dont Pierre de Gouſſainville, Pretre 
du dioceſe de Chartres', a  donne une édition bien plus complette. 


genie 
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ginie naturellement beau & des plus ornds , tout. © 
Teéclat de la jeuneſſe, puiſque Henri n'avoit No ods 


AN 


core que vingt ans, & Feſpoir d'une *cou- | _ 


ronne. Il y avoit de quoi ſ&duire ou de quoi con- 
ſoler Eleonor, Henri la fir demander en mariage, 
bien certain de n etre pas. refuſe. Cependant Bou- 
cher * dit que ſa premiere reponſe fut, qu'elle 
avoit deliberé de jamais n'tpouſer homme. Mais 


cette :pretendue reſolution ne fut pas de longue 


durèe. On lui remontra que le vrai motif dna _ 
divorce n'ayoit pas été la parenté que Louis 


avoit allzguce; mais Ja haine quiil avoit pour 
elle: que ſi elle ne ſe faiſoit pas une alliance 


avec un prince auſſi puiſſant que le devoit etre le 5 
duc de Normandie, comte d' Anjou, & deſting 
au tröne d Angleterre, elle reſiſteroit difficites 


ment aux attaques de ſes ennemis. La remons 
trance la toucha ſoudain, dit le meme Bouchet. 


Eleonor promit ſa main au jeune duo; Fon-prie 


toutes les meſures nèceſſaires pour la ie, 


du mariage. Lo choſes ne purent ſe paſſer ſi ſe- 8 


erettement, que Louis le Jeune nien füt inſtruit. 
Il lui fut aiſè de prłvoir combien cette alliance 
nuiroit a ſes intérèts. Outre la perte d'une "Ys 
ceſſe encore. jeune & extremement aimable, 


1 ul betet peur te; 5 88 e e i 


* 
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pas d ajouter à fon. deshonneur paſſe, pour de- 
dournes le- dug de Normandie de ſon deſſein. 
Qui on ſe figure juſqu où fe porta. la licence contre 
la conduite & les monurs: de la princeſle: de 
Guyenne! Mais le parti de Henri étoit pris. II 
Etdit aſſez éclairé pour reeonnoſtte le motif des 


. „IS 


non-ſeulement cclipſces de ſes eats, elles paſ- 
ſojent meme dans des mains Etrangeres, dans 
celles de Henri, qui, par ce moyen, ſe trouvoit 


poſſeſſeur d'une partie de la France, puiſqu avec 


la Guyenne, le Poiton, la Saintonge, L Auvergne, 


le Limoſin, le Perigord, FAngoumois, & des 


pretention ſur le comti de Toulouſe qu'il acqus- 


roit , il poſſedoit deja l Anjou, la Normandie, 


la Touraine & le Maine. Il voulut piquet Henri 


dhonneur, en lui faiſane repreſenter qu il s'avi- 
 liffoir de prendre pour femme une princeſſe r6- 


pudice , & dont les. egaremens avoient fait len- 


vetien de preſque tout univers. Les: partiſans de 
- Ii Cour de France renouvellerent en cette occa- 
(Gon les bruits les plus injurieus qui avoient couru 


contre Elèonor; & le roi lui- meme ne craignit 


bruits qu on repandir; & d'ailleuss il toit de ces 


y genies ſupërieurs, qui, pour parvenir 4 des avan- 


tages röels, ſavent ſecouer le joug 1 0 
juges, & s affranchir des liens de Fop inion. 1 


alla donc a Poitigts J 5 Tu une 5 


ö 
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de la nobleſſe de Normandie, & rites 
Eleonor *, 

La crainte des obſtacles fir e 
4 Ton ſupprima la ' magnificence' & la pompe 
dont les apprats autotent demandè trop de temps. 
Le roi ne vit cette alliance qu avec diſeſpoir. 
Avant que de perdre ſa femme, il avoit auſſi 


perdu ſon miniſtre Suger. Le brave comte de 
Vermandois n'avoit. ſuryca à Suger que peu de 


temps; & jamais Louis privè des ſecours & des 
conſeils de ces deux grands hommes, n en gvoit 
eu tant de beſoin. Malgr tous les (loges don - 
nes à Suger, il paroit que content & meme 
jaloux de regner ſous le nem de Louis, il ma- 


yoir pas cherche à Vinſtruire de |'trat des affaires 


du gouvernement; qui ſe trouva d ſa mort 
comme un vaiſſeau {ans pilote: ſuite ordinaire de 
[ambition d'un miniſtte qui fait ſon bonheur 


moins de celui de Ferat que du malheur de ſon, 


maftre. Dans rout ce que Lonis entreptit depuis, 
il ne ſuivit gueres que {a paſſion 6 ſes captices, 
da jalouſie le fit 4abotd agir contre le nouvel 
toux d'Ele6nor , qui fur aſſigné 4 comparoirian 
parlement , en qualitt de vaſſal de la couronne;. 

Mais un vaſſal 6 puiſſant ne vouloit point recon- 


noltre de ſouverain. Le roi arma, prir Vernon 


48 0 Mal 1 Sake des mals apts Caemblis. 
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fur le duc de N ormandie & les choſes s "accom a 
moderent. 8 
Nous ne ſuivrons pas ici le fil ths guerres af I 
que continuelles entre le roi de France & Henri, , 
dont le mariage d'Eltonor fut lorigine. Un mo- 
derne Ia fait, & ne L a pas fait avec ſucces, | 
puiſque ce n'eſt qu'en s 'Ecarrant entirement Ys 
| fon objet principal. ts S000 1 ee 
La mort d'Etienne *, roi d 4 „ayant 
enfin mis la couronne ſur la thre d Henri , Eleonor 
reprit le nom de reine, & paſſa en Angleterre 
avec lui. Elle fut rrompte » fi elle avoit eſpere de 
fixer le cœur de ſon ẽpoux. Henri aimoit les plai- 
ſirs & les femmes avec emportement. Inconſtant 
& voluptueux, , Hear pour Elèonor a-peu-pres les 
memes ſentimens qu elle avoit eus pour Louis le 
Jeune. Elle fut punie des chagrins & de la jalou- 
fre qu'elle avoir donnes à Louis, par celle qu elle 
oongut elle- meme pour Henri. Elle porta meme: 
cette paſſion juſqu à la fureur, & facrifia tout 
pour ſe venger d un mari volage dont elle troubla 
le repos par les moyens les plus violens & les 
moins permis. La fermeté de Henri la rẽduiſit 4 
deyorer ſes chagrins pendant pluſieurs annces. 
Ce n toit ps un prices foible, „ credule . ido- 


z Arrivie en 1101 bs : des als Gabe, dats; 
le r7 ſeptembre, ſuivant Polidore Virgits, hiſt. . 55 . 
p. 273 · 2 9 5A—1 
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Are & jaloux des charmes de ſon epouſe; ce 

n toit plus Louis le Jeune enfin à qui Eltonor 
avoit affaire; Henri, que la politique avoit plus 
guide que amour, avoit fu tẽduire ambition; 
la vanité & les caprices de cette princeſſe pendant 
environ douze on quinze ans. Mais il eſt des carac- 
reres indomptables. Elæonor „que la ſeule im- 
puiſſince de ſe venger, avoit retenue, ſe ſaiſit 
de la Premiere occaſion qu elle put trouver. a 
fix princes qui. Etoient nes de ſon mariage ave 
Henri 5 ens vivolent. encore en 1170. Henri, > 
ſurnommé le Jeune,; ou au Court - Mantel, ne I 
en 1155, fut couronné roi d Angleterre du vi- 
vant de ſon pere, en 1170. Il avoit 6t6 accorde * 
dans fon enfance 4 Marguerite de France, fille 
de Louis VII & de Conſtance de Caſtille, ſa 


ſeconde femme. Preſomptueut fier & plein 


d' ambition, il avoit tous les defaurs d'Elconor. 


On remarqua que le jour meme du couron- 


nement , le roi reconnut la faute qu il avoit 
faite de le tirer du rang de ſujet, pour Iélever 
à celui de ſouverain. Henri, dans le feſtin qu it 
donna aux grands en cette oceaſion, pour faire 
honneur au prince couronne , voulut bien ſervir 
le premier plat devant lui. Sur quoi | archevẽque 
d Vorck qui étoit A cöté du jeune Henri, lui 
ayant dit, « Qu il pouyoir 1 ſe flatter qu il n Y 


* 1163, vol. Virg. in len li r SERENE 
Dd 3 


j 1 
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» avoir point de prince dans le 1 fie 
5 fervi par un pan officter v. „Eh bien, lui 
„ repondit le prince avec vivacite;, qu'y art eil 
»" Feronnanr? Apparemment mon pere ne croit 
15 pas s abaiſſer par cette demarche. Il n'eſt que 
v petit - fils de roi par la pringeſfe Mathilde 
» fa Ade lz elle eſt mon ayeule; & j ai pour 
„pere un roi, & pour: ma mere une reine . 
Henri II qui Fenrendit , en fut frapps, & dit 
auſſi-tõt à Parcheveque d'Yorck:: Jai fait une 
„ faute; M. Parcheveque; je le vois bien; I ui 
» fait une grande faure» | Les ſuites verifierent 
fes etaintes. Le jeune Henri pectendit que ſon 
couronnement Etoit une veritable abdication de 
la part du roi ſon pere; que hut feul avoir droi 
à la couronne, & 1 Were Len mee 
de la lui retenir. nn t 

| Eldonor fo mere , qo pee bree. FR 


. 


Mathilde, ako ou Makes; keel d Augleterse; = 
Henri L, & fon unique hbrkjere.» teme on. ptemiares hides 
Pempercur Henri V, dont elle neut point denfans; & en CHO 
nöces, de Geofft6y V, comte >Anjou , mete de Henri It, rot 
d' Angleterre, ' Ce aut a 4 cette princeſſe dans fon br. 
e 3 
& Ortu magna , + vio , ſed maxijus prot, 833 

55 Hic jacet Henrici filia, ſponſa, nurus v. — 7 Neel 


n me ſemble que patens ſeroit plus juſte, & c'eſt en effet le 


mot employs par Matthieu Paris. Elle mourut le 10, Seprembre 
1167, Les epitres d'Arnoul de Lificux, feuiller 394 v. & Ap 


Paris in ni, It, p. 158, 
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dh parti du trop famenx Thomas Bec- 
quet -, contre Henri II, cabala en faveur de ſon 
fils contre ſon mari, 4 la cour d'Angleterre, & 
meme. à celle de France. Son genie n ktoit que 
trop vif & trop intriguant; elle ruſſit, & en 
vint au point de donner à Henri des inquierudes | 
qu'il ne put Ecarrer; qu avec beaucoup de peine; 
de courage & d' activitẽ. Cen toit fait; & il 
eũt ẽtè oblige de defcendre du trone, Sil n eig 
trouve des reſſources dans la valeur & la prur 
miete le plas. grand roi & le 


£ 3 19. 81 > 61 el 01. vave 
I En * ans drone Þ pak Pu de Farcherdque Tg 
Cantorbery , je ne fais que copier Guillaume de Neubrige , 
dans un temps 6d il toit à peine permis de Seating de hag: 
2 n pag Jajfle de dire: cc Eelo fervidus, utrùm au 
m ſcientiam, novit Deus ». Après examen 
a cofdäte du prtlat; il ajoute ces belle, (paroles: „ Tek cup! 
» and nn, ve andi, vel laudindi fin A nobit.4. t ameg 
v in quibus homines vel forts fuerunt, vel fuiſſe noſcuntur, nequa- 
» quam vel amémus, vel kaudernũs; fed En fart! in qdubus ae 
„ fine' ferupulo imirari debemus. any eos in omhibun 


v quæ ab ipſis fi ant . eſſe. imitabiles? Non rgo in omnibus 75 


118 r 


„ Sat, ; fed apienter de caute Aden audari : ur” 


» pretogativa” ſerveruc 730 dagy/116: — e | 


zaſtique ,. cagage, dans un prdre relieffure comdamnoir., 2 

r oſoit louer Parcheveque de e peut on ae 
ſonnablement qu bn 'Papplaiidilfs 20furd hui ? M A aqui 

aveugle; & peur tre intreſſi ; qui Puiſſe Lexiger. Ee tout ſufet 
fidele, + < ſon roi, rout bon Francais ne, peut, ni ne doit dis- 
mulef e u parkille vecaſion; e Ur ſua Deo prerogativa feryerur =. 


Qs pa. dit ii eſt pour r qul ſont imbues de prov 


juges poles aux Yerites de Guillaum e de N wil faut lire 
de rebus Anglicis ; liv, 125 1 201 . ee 4. Keie * Fram 
Dieurd de 16196” 292154, e een 50 1 2 
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ſes armes. Du côté de i France, il ſe pro 
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plus grand capitaine de ſon ſiecle. Le genie 
d' Elèonor qui conduiſoit tout „ avoit fait trouver 


au jeune Henri le moyen de lever une arme 
redoutable; & v. etoit paſſè en Ecoſſe avec une 


flotte de Wee cens vaiſſeaut , 1 tels a qu on les 


Equipoit alors. II y fut bien recu, & 5 trouva 


d abord appuyé; mais Henri II ſut diſſiper Fo- 
rage de ce cdte-1x, plus par ſa politique que par 


auſſi un accommodement > en promettant 4 Louis 
le Jeune de faire e Marguerite de France 


avec ſon fils. La ceremonie s'en fit en effet a 


Winton, par Gautier, archevèque de Rouen. 


Le. jeune Henri:de nouveau couronne avec 14 
princeſſe ſon épcuſe, alla trouver ſon pere en 


Normandie. Tout paroiſſoit duni z f mais la vin- 


dicative Eleoner i étoit pas farisfaire. Les infi- 


delites de Henri II continuoient, & le deſeſpoit 
de la reine augmentoit chaque jour. Parmi les 
fern 8. | auxquelles Henri toi. attaché; Etoit 


_£f1 1 
une 4 


Ms Perſonne d'une e A ce 


mmerite, elle 'joignoir « celui d'un caractere aimable 


& dur, „un ;efprit enjoué, orné & deélicat. 
Cliffort etoit fon. nom”, & ſes charmes lui avolent- 


£ fair donner. celui de RosxxoxpzE, ou de. Mer- 
veille du monde. Le roi qui; ſavoit juſqu oñ 
| Eleonor portoit fi jalouſie je, ayoir, t tache de de-. 


rober ſa maitreſſe a la vengeance de la reine; 
1 50 


pelle 
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faiſant bitir 4 Voo C 
_ de labyrinthe, dont the: appartemens 

| ent impenetrables 4 ceux qui n'en connoiſ- 

— pas parfaĩtement tous les detours Malgré 
ces prècautions, la belle Cliffort fur la victime 
de Ia rage d Eleonor. Elle parvint juſqu ſon ap- 
partement, & après avoir accablte des reproches 

les plus violens, elle lui préſenta; dit on, elle- 
meme & de fa main“ Ky 7M n _ elle ti avoir 


£ 
5 ME 18 N we” 7 Fs 4 


- 2 Noni-ſeulemenr eee . a ſon 
biſtolre d' Angleterre, mais il eſt conſtars par un auteur Anglois, 
Jean Dickenſon , dans ſes Paralleles tragiques, joint 4 ſon Spe- 
culum tragicum. On y trouve un petit poëme ſur le labyrinte de 
Voodſtok compare au labyrinte de .Crete. Le porte, en parlant 
du | fore inforruns de la belle Roſemonde, dir: 2 * | 


oo 5 78 221 2 71 * 1 9 4 * 2 
\ — OG 25 2 3 * . * 1 [4 "4 * - 


* — 


>. Te perimir, monf rum flo, 3 dennen, ebenen, Ni 
2 Troditone dato. . 5 * 
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news 4 hate dans un ancien eee a de fle; 5 ap- 
pelle Godſtow, où on lit ſon ẽpitaphe gra vte ſur le tombeau ꝗue lui fit 


un chateau en 
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prepare, le Joi fir prendre, & ſe donna le pla 
de la voir expirer. Qu'on juge à ce ſeul trait 
de la violence des paſſions d Elonor! Quand 


une femme de ſon caractere a fait quelques des 8 


marches vers le crime, rien ne lui coũte plus. 
MV projet I avoit a de 46 
ſon mari. Comp enparyts 7 . A Pr 4 


Le jeune Henri, ſous ee Taller vilter 6 


| Louis ſon beau- pere, paſſa de Normandie à la 


cour de France, avec la princeſſe Marguerite. 


I ſemble que le roi d Angleterre auroit du s op- 
poſer 4 ce voyage. Mais peut-ette craignoit-il 
que ce ne füt un nouveau ſujet de rupture ayec 
Louis. Le prince & ſon epouſe furent regus 


avec tous les honneurs & les temoignages da- 


mitié que leur rang & Talliance des deux cours 
autoriſoient. Au milieu des feres & des plaiſirs, 


Eltonor faiſoit ſourdement agir auptes 6 de Louis, 


85 
clever Jean cans-Terre p fil Alen 1, no = * avec 


cette inſeription, de laquelle les deux Feat vers 1 l fur- 
la tombe, & leb deur dernier ſur” 14 Er6ix, môme. . 


« Hic jacet in tumbâ Ros 4 mundi, non R&S MUNDA : 
V Non redoter, fed olet que redolere ſolet ! 
« Qui me at hac oret, ſignunique falutis adoret; 
„Ut que tibi detur , ROSAMUNDA : precetur . 


Le monaſtere de Goſtow ou Voodftok etbit 4 fir milles Oxford, 
dans Fendroit mme of toit le famrus labyrinte dans lequel Henri 


avoit enfermé ſa maitreſſe. La haine d'Eleonor paroir encore dans 


Pepiraphe que le toi Teas" bat & wh e dd 
fa mere,” sigi a Wilts e ee. 1 


1 
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pour Fengager à donner du ſecouts 4 fon fils, 
& le tirer de la condition de ſujet, on il reftoir 
malgrs ſon couronnement. Louis ſe ſatisfaiſdit 
lui-· meme en cette occaſion; & par un tour deſ— 
ptit ſingulier, mais Anmel à un petit genie, 
pour ſe venger d'un rival qu'il ne ceſſa jamais 
de hair, il s' unit avec Elèonor, qui toit elle- 
meme la cauſe & Torigine de cette haine. Il fir 
denc eonnoltre au jeune Henri ſon gendre, qu il 
ne tiendroit qr d lai de fo fair da pouvoir ab- 
ſolu & de la couronne de ſon pere; qu il Vai-- 
deroir de ſes forces , & ſe reuniroit avec lui 
contre Henri II. Ce prince, qui avoir de tres 
juſtes motifs de era indte qu un trop long Hour 
en France n inſpiràt à ſon fils de nouveaux deſirs 
de rérolte, le be ropaiſer la mer; mais les choſes 
_ n'&toient calmdes. qu'en apparence. Le prince ſe 
plaignit que le roi ſon pere avoit ddrache- du 
duch& de Nortnandie quelques places Pour 
les donner au prince Jean ſon frere, depuis die 
Jean Sans- terte, en conſidétation de ſon fia 
riage avec la fille du comte de Mortaing. Le 
jeune Henti ajoutoit qu'il kroit toi, & quiib 
meẽtoit pas au pouvoir de ſort pere de diſpoſot 
de ſes états Les remontrances de Henri II ge 
firent rien ſur ſon fils; il demanda nettement 
le tröne à ſon pere, & ſe tetita de nouveau 2 
la cour de France. On ne ſautoir méconnoitfe 
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: ici les FO 40 genie d'Elèonor, furie Mehl- | 


ment attachée à la perte de ſon mari. Louis le 


Jeune , miniſtre aveugle de ſa méchanceté, au 


lieu de remettre dans les mains des ambaſſa- 


deurs du roi d Angleterre le prince Henri qu'il 
redemandoit , trouya | meme, mauvais que les 


perſonnes charg&es de la negaciation, donnaſ- 


ſent 4 leur maitre le nom de roi, & les ren- 


voya en leur diſant: « Qu'il Etoit contre lc quite 


„ & la bonne foi qu'il prétendit garder un tröne 
» dont il ctoit deſcendu, & qui appartenoit 4 
„ ſon fils, puiſqu il le lui avoir donne v. Avoit- 


il lui-mème tenu cette conduite avec Louis le 


2 Gros, & les principes qu'il autoriſoit etoient- 
ils ceux qu'il avoit ſuivis après ſon acre? Mais 
le langage des age neſt 2 celui 1500 14 


raiſon. 


lon pere. eth 


Henri vit encore une fu une 1 1 


Tangleterre prtte 2 ſe ſouleyer/contre lui. I 


. ſupprime | hes TW, reflexions. qu on a 44% 
faites ſur cette maniere de penſer, & ſur les 
procedes d'un roi qui Etoit {crupulenx juſqu's la 
foibleſſe en matiere de picte. 8& de devorion. 5 
qui ne vouloit pas permettre que ſes troupes 
donnaſſent un aſſaut le jour de ſaint Laurent . 
par reſpect pour la fete de ce aint, 9 - qui au- 
roriſoit , qui aidoir la rebellion d'un un fl contre 
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vit plus; il vit ſes deux autres fils, Richard, 


dit depuis Cœur-de-Lion, & Geoffroy, comte 
de Bretagne , reunis contre lui avec leur ain. 
Ce qu il y a de ſurprenant, c'eſt qu'il ne re- 
connut pas d'abord dans le ſoulevement de ſa 
maiſon contre lui, la main dElèonor; ou * 
Sil sen apperęur, il ne prit pas des· lors contre 
elle les meſures qu il prit dans la ſuite. Le re 
Henri paſſa en Guyenne, & y trouva toute la 
faveur 4 laquelle le credit d Elkonor avoir pre- 
pare les eſprits. De-la il alla Paris, ou la ligue, 


de laquelle Louis le Jeune devint le chef, E. 


ſolut d'atraquer en meme temps la Normandie, 


la Guyenne & la Bretagne. Guillaume, roi dE 


coſſe, auquel le prince venoit de donner le 
Northumberland, ſe chargea de penetrer en 
Angleterre; mais la bonne cauſe prevalut. Lou, 
las d'une guerre od le deshonneur n Ctoit point 
rẽcompenſè par les avantages, devint lut-meme - 
le 1 du traité qui ſe fit entre le pere 
&& les enfans, & qui fur termine par la ſou- 
miſſion de ceux-ci & la bontẽ de celui-14. Une 
des clauſes de ce traité, fur le mariage convenu 
entre Richard, ſecond fils d'Henri II, & Adele 
ou Alix de France , fille du roi & d' Alix de 
Champagne ſa troiſieme femme , ägee de ſept 
à huit ans *. Les choſes en vinrent da autant plus 
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 facilement 2 un accord, que le roi d- 1 
avoit déja puni Elconor de ſes attentatz, & 
contre les droits de la nature, & contte ceux 


des ſouverains. Elle fut arrètée en 1173, & 


tenfermte dans une Etroite priſon, oft elle reſta 
juſqu a la mort d' Henri II, C'eſt- A- dire, pendant 


environ ſeize ans. Cette longue h n- 


doucir point le caractere d Eleonor. 


Daniel, dans ſon hiſtoire, pour ercufer en 


eren facon | les excremirds on la reine boulſa 
les choſes, riſque ici une conjeckare qui ne 
me paroſt pas fondée. Le mariage d Alix, „ dir- 
il, avoit été propoſe, enſuite rompu, &e enfin 
renouk. La princeſſe étoit à la cour d- Angle- 
terre; & cependant Henri reculoit roujours la 
Aab ratten du mariage. Les motifs de ces dé- 
| lais furent interpreres contre Henri. On Faccuſa 


dayoir pour Alix des ſentimens defendus à un 
prince deſtine pour 8tre ſon beau-pere. El&onor 
plus Eclairte que perſonne' par fa jalouſi e, dut 
auſſi voir les choſes de plus pres. « Si la choſe 
„ Etoit ainſi , dir Daniel , il n'eſt pas hors de 


» vtaiſemblance que certe raiſon elit  engags 
„ la reine 4 prendre parti contre ſon mati . 
Ce qui fortifie cette conſecture, ajoute un 
moderne * $5.4 eſt quEldonpr e Richard 


"i 10 pere Arcère, hiſtoire de la 1 ur. I, p. 199. | 


5E GuyYENNE 41 


T'epouſer Alix, & qu elle lui minagea un autre 


mariage. Il ne faut qu un peu d' attention aux 
epoques des EvEnemens,, pour connoltre que la 


remarque de Daniel ne fautoir fubſiſter. La 


volte du prince Henri, & celle de ſes fila, 


e la ligue, formbe entre eur, le roi q Hoe 


&& le roi de France qui en fut le chef, par 
les 1 Urigues: & les cabales d Elèonor, &toiene 
ante riaures à Tarrivée d Alia en Angleterre d'en- 


viron trois ans. Cette princeſſs , lorſqu elle y_ 
fur emvoyce en 1174, navoit guere que ſept 3 


huit ans, & n'&oir certainement pas nubile. 
Elle ne le devint que quelques années apres la 
captivite d ElGonor, qui avoit precede fon arri- 


vee 4 H cour de Londres. On ne fauroit done 
1umaginer qu Alix ait pu determiner Eldonor- + 
prendre partl pour ſes enfans contre ſon mari 
avant 1173 ,. & depuis cette année fa priſon 
rendoit- ſa jalouſie impuiſante. Que la tendreſſe 
criminelle au au moins. ſuſpecte du vieux Henri 8 


pour la princeſſe Alix , ait && un des motifs, 
qui, has la faire, ait engage Eltonor 4 cher- 


cher une autte femme pont ſon. fils Richard, 4 
l bonne- beure *, Un caradtere auff impetueur 


n e qu pF Va RE Yabjer. | 
de: la icht dfBikanor. Le: pexe: d'Qrltans. ad met taures los idérs 
da Daniell, gon. camme une ſimple conjecture , mais comme quel- 


= chols de certain, & rhfkre_corce-jalouſic à la ligue faice contre 
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que [tour celui d Elèonor, & des paſlbns auff 
violentes devoient lui rendre ſa captivitè bien 


dure. Elle fut enfin termine par la mort d Henri, 


le prince le plus eſtimable & le plus malheureux 


des peres. De vaſtes ẽtats, un mariage enviè des 
ſouverains, une nombreuſe poſterite, tout ce qui 
ſemble fait pour rendre un monarque heureur, 
contribua à ſes malheurs. Henri, dit au Court- 
Mantel, ſon fils, toit mort en 1183 fix ans 
avant lui. Richard, dit 6 devenu 

Faine, lui ſucceda. Il Etoit: en France alors, od 


il avoit fait la 10 A route onus: A ſon 


pere. 2 
44 premiere choſe qu 5 fir: > 1 OE retour 


en Angleterre, ce fut de delivrer la reine Elco- 


nor ſa mere _ fa ee Cette e fut fate a 


4500 


fleas: en 1172. Ce qui Py certainement une erreur. Ourre J Ale 
weroit point en Angleterre, cꝰ'eſt qu'elle n'avoir en 1172 que ſix 
ans, puiſqu'elle toit fille d' Alix de Champagne, troiſieme femme 


de Louis VII, & ſœur puinte de Philippe - Auguſte, n& le 22 Adr 
1165, en ne mettant qu'u une anne entre la paiſtace de Pun & 
de FPaurre, + 4150 : 

2 II mourut rebelle & 10 armes 15 ba ok contre. fon . 5 
mais avec un vif repentir de ſes fautes. Il toit fi Skukralement 


aimt, qu'on le combloit encore d' loges après ſa mort; & qu'on 


publia meme qu'il s' toit fait des miracles A ſon tombeau . Il faut. 
voir cela dans Guillaume de Neubrige, qui en parle fort ſenſt- 
ment, liv. III, chap..7, p. 296, en diſant que ces prerendus 


miracles ſe publioient, & Ut vel: cauſam contra patrem juſtam 
v habuiſſe, vel finali pœnitentia Deo egregie placuiſſe erederetur . 
Tant il eſt vrai que la politique: tire parti de tour, & de la reli- | 


gion plus ſouvent que de tout autre choſ .. 
tous 
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rous les autres priſonniers, qui Etoient en fort 
grand nombre. II la leur fit à la ſollicitation 
dEleonor, qui ayant &prouye les malheurs dune 
fi longue captivitè, s attendrit pour ceux qui 
avoient encore un ſort pareil au ſien . Non- 
ſeulement la reine, mere de Richard, vit ſes 
liens rompus; mais ce prince, qui, ainſi que 
ſes freres , eur toujours pour elle tout le reſpect 
& toute la deference poſſible, lui donna un 
pouvoir abſolu dans ſes etats . Elle employa 
les premiers jours de fa liberté 4 en parcourir 
les principales villes. Elle faiſoit ouvrir les pri- 
ſons par- tout on elle paſſoit, & ce n'toit ſur 
ſa route que cris de joie & acclamations. 

Richard, n'etant encore que comte de poitou, „ 
avoit Er& accordè, comme nous Vayons dit, avec 
Alix de France, qui étoit pallte en Angleterre 
d' après le traire de 1174. Par un autre conclu 4 
Coulomiers en 1189, entre Henri II & Pbilippe- 
Auguſte, ſucceſſeur de Louis le Jeune (mort le 
18 Septembre 1180) le mariage avoit été de 
nouveau ſtipule. ] Mais Eleonor ſe ſervit de tout 
le. pouvoir qu elle avoit ſur Veſprit de fon fils, 
pou: faire renvoyer Alix en France. On peut 


2 1 Non ignara mali „ miſeris Maseeners diſco v. virg : 

* « Staruendi quæ vellet a filio poteſtatem accepir ; datum que eſt 
v regni principibus in mandatis, ut omnia diſponerentur ad yojum 
* reging v. Matth. Paris, hiſt, d'Angl. ſous Van 1188, p. 146. 
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croire que les attentions trop marquees de Henri - 


deux pour Alix ( auxquelles on avoit donne- un 


motif criminel , qu elles n'avoient peut-erre pas, 


E&«e non pas le motif politique qu elles pouvoient 
avoir), & le bruit meme qui s toit rẽpandu que 
Henri avoit deſſein de repudier Elèonor, pour 
Epouſer la princeſſe deſtinèe à ſon fils, la fai- 
ſoient agir en cette occaſion. Sans doute , elle 


en avoit ere inſtruite dans ſa priſon; & ſa haine, 


pour avoir été alors ſans effet, n'en avoit été pas 
moins violente. Elle pouvoit etre elle - meme 
egalement odieuſe à Alix; & il &toit de la 
politique intereſſee & vindicatiye d'Eltonor..de 
Tempècher d' obtenir un rang qui auroit mis ſa 

rivale en état de lui nuire, & d'anéantir le 
pouvoir qu'elle eſperoit d avoir ſous le regne 
de Richard. Ce prince encore jeune, mais deja 
uſe de debauches, & des farigues de la guerre, 


ne tenoit preſque a rien, qu à ſa paſſion pout 


les armes. II étoit ſur le point de s embarquer 
pour le voyage de la Terre: Sainte avec Philippe- 
Auguſte. Ainſi en lui repreſentanr que la prin- 
celle Alix avoit fait la paſſion de Henri ſon pere; 
que fa conduite avoir donné lieu à des ſoupgons 
que leur familiarité n'avoit que trop juſtifies ; en 
lui aſſurant meme ſelon quelques-uns , qu Henri 
en avoit eu un fils; El&onor parvint à degoitter Ri- 
chard de ce W Alix fur renvoyte er en I 195 


* 
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avec tout le menagement & les excuſes poſlibles , 
& meme avec une dot & de très riches preſens *, 
Et Eléonor, du conſentement de ſon fils, paſſa 
2 la cour de Sanche, roi de Navarre , & y negocia 
la mariags de Berangere princeſs e de Navarte, 


| : Elle ud depuis Guillaume R comte de N 55 | 
A 


cCette princeſſe vtcut fort long · temps . la morr de Richard, 
Jai prouvé dans la bibliotheque du Poitou, tome I, p. 300, 
qu'elle vivoit encore au Mans, qui lui avoit &r& donné pour ſon 
douaire, en 1229; & qu'elle avoit retabli en cette annbe abs 
baye de VEſpau-I8s-le-Mans , cc Spallenæ Cœnobium quod alias 
v pieras Dei dicitur v. Voyez l'inſcription que J'ai rapportee. | 

Jai une autre charte, extraite du cartulaire de Vegliſe collEgiale 
de Saint · pierre de la Coulture du Mans, feuiller 224, par laquelle 
il eſt. prouve qu'elle aſſiſta à un jugement * par le duel en 
1216. Voici le titre: 5 

« Scianr tam poſteri , quam præſentes quod anno Dominica in. 
» carnationis milleſimo ducenteſimo decimo ſexto ( My cc, xy1. | 
„ menſe Augulti , ſcilicer die Martin, vigilia ſancti Farben, 

» Radulpho Lanterre, præsbytero exiſtente ſanRi petri de C 
» turs , pugnavit Radulphus Flori, in Curtâ ſandi petri, pro 
» Home de Courlivaur', contra ven Fabrum, qui pugnabat 
„ pro Hodeburgi de Courlivaut, & fuit præſens nobilis regina 
„ Angliæ Berangaria, uxor quondam regis Ricardi, & tunc tem- 
v poris domina Cenomaniæ, pro ex cambio dotis ſuz. Vicus fuir 
v dictus Joſſetus & ejus ſcutum & baculum, ſicut conſuetudo & 
> jus eccleſiz ſancti Petri de Curia eſt, habuir prædictus Radulphus - 
„ præsbyter & ſacriſta a. 

Dans le titre de 1229 , elle eſt dite fille de Sanche, coi de Nap 
varre & d'Arragon , comte de Barcelonne, qui avoit Epoule Beatrix 
de Caſtille, ſœur de conſtance de Caſtille, ſeconde femme de 
Louis VII , & fille d'Alphonſe VIII. En ſorte que Berangere, 
femme de Richard, troir niece de Conſtance , reine de France, 
& couſine-germaine de Marguerite de France, alors veuve d' Henri 
au Court- Mantel, & belle · ſœur de Richard. Oel le ſentimont de 
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avec Richard. Elle ramena avec elle la princeſſe, . 
& la conduiſit en Sicile, od ſon fils etoir deja 
arrive, Le mariage fut celebré avant que Richard 
mit a la voile pour la Terre-Sainte. Elconor Sen , 
retourna en Angleterre. Elle ne fut point chargce 


de adminiſtration de I Etat pendant le voyage 
de ſon fils, comme ont ꝭcrit quelques modernes. 
Suivant le remoignage des meilleurs hiſtoriens 


d' Angleterre, Richard, en partant de Londres, 


confia la regence à Guillaume, eveque d' Eli, 


ſon chancelier, homme de baſſe extraction, & 
ne avec des inclinations encore plus mepriſables, 
inſolent de ſon Elevation , fans foi, ſans habilere, 
fans prudence , & rout-a-fait indigne de la con- 


fiance du prince. La tyrannie du prelat donna 


lieu a de grandes plaintes : Richard, archeveque 


de Rouen, fur envoyc pour remedier aux deſor- 


dres, & agir de concert avec. le chancelier mais 


Favin., dans ſon hiſtoire de Navarre: conforme au titre. Labbe , 
qui 1 fait fille de Raymond, comte de Barcelone, & d' vrraca, 
fille de Ramire, roi de Navarre, ſe trompe donc. Voyez Favin, 
hiſtoire de Navarre, page 216, Jai fair ces remarques d' autant 


Plus volontiers que cette princeſſe eſt Lon: connue dans notre 


 hiſtoire. 

1 Voyez Matth. Parifienſ. hiſt. ng: | in Richardo primo , page 
155 & 156, 11 gintituloit: & Guillaume, pat la grace de Dieu, 
>> EvEque'd'El3 , chancelier du roi Richard, grand juſticier d' An- 


> gleterre, legat du ſaint siege „. Lauteur dit que Guillaume 
avoir acheté toutes ces qualités à beaux deniers comptans, ſe mo- 


quant de la vanité qu'il avoit d'en prendre oy 2755 „ au tie) de 
ven renir a . oe : 


** 
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ce dernier, qui croyoit n avoir plus de maitxe , 
ne voulut point de compagnon. Enfin JEAN, 
depuis nommé SANs-TERRE, frere du roi, pre- 


tendit reparer les deſordres , & travailla pour ſes 
interets particuliers, ayant meme forme le deſſein 


de s emparer du trone. Il eſt vrai que la prudence 
d'Elconor ſervit tres utilement Richard, & diſſipa 
les projets de Jean; mais dans tout ce qu elle 
fit, elle n'agit que de concert avec les grands 
du royaume, comme mere du roi, mais non 
comme RBHρN f, ou ayant adminiſtration, de 
_. FErar, 
Le voyage de Richard, ical WAN , 
ne fit pas grand bien aux chretiens de la Paleſ- 
tine. La méſintelligence ou la haine ouverte qui 
ECEclata entre Philippe-Auguſte & Richard , Tayant 


oblige de revenir 1 ſes Etats, & il fut pris 25 
en Autriche en 1194 *, ne ſe racheta qu au prix 


d'une ſomme immenſe, & apres bien des demar- 
ches de la part d'Eleonor , qui rendit encore à 


ſon fils des ſervices tres-importans', & hita ſa 


liberté avec un zee extraordinaire. Elle ne ſe 
contenta pas d'ccrire a Fempereur Henri“, au- 


quel n avoit remis Rickard, & * le 


1 Par wad FS. Autriche. 


. 2 Voyez la biblioth. hiſtor. &c crit. du eg tome I, p. . 
& Bale, centurie troiſieme ten n Cangleterre „ P. $3 & 
247 3 Beſli, 
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retenoit encore avec plus de rigueur , au prince 


ſon fils, au pape Celeftin III, a Philippe - Auguſte. 
Comme elle avaugoit peu par ſes lettres, dont 


trois Ecrites au pape, ſe trouvent encore dans le 


recueil de celles de Pierre de Blois, vice. chan- 
celier ou Sectetaire d' Henri II; elle paſſa elle- 
meme en Allemagne, . agee d'environ 
ſoixante & dix ans. La negociation Eroir difficile. 
Le pape craignoit Philippe-Auguſte , & agiſſoit 
foiblement. Elconor lui en fit des reproches très 


vifs, mais inutiles. Le roi de France eloignoit 


la delivrance de Richard de tout ſon pouvoir, 
dans le deſſein de reunir a la coutonne de France 
les provinces qui en avoient été diſtraites & 
jointes à celles d'Angleterre. L' empereur avide 
d'argent, cherchoit à tirer le meilleur parti qu'il 
pouvoit de ſon priſonnier. Enfin , le duc d' Au- 
triche, qui avoit eu de grands diffetends avec 


Richard en Orient, goùtoit toute la joie qu on 


trouve à punir Forgeuil d'un ennemi, * on 
s eſt rendu le maitre abſolu. 

| Touts 'oppoſoit 3 a la liberre de Richard: Ele- 
nor n'epargna rien; & fit des offres fi conſiderables 
que ſon fils fut enfin delivré. Les auteurs An- 


x 3 Paris la fixe 2 150 + Sails marcs Cargent , poids de 
Cologne, cc ad pondus Colonienſium. .., abſque expenſis tam ipſius 


55 quam aliorum, ob illam cauſam, ntequani/donyentren: 2 ew 52 
co qui peut reunir les opinions. | 
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plois varient ſur la rangon ; les uns diſant qu elle 
fur fixte à cent mille marcs d'argent , & les 
autres à cent cinquante ou cent quarante mille. 
Le pere d'Orltans ajoute, que par le conſeil 
d'Eleonor, Richard ſoumit ſon royaume à Vem- 
pereur ?. Ni Mathieu Paris, ni Guillaume de 
Neubrige , ni Polidore Virgile , le Tite - Live 
d'Angleterre , ne parlent de ce fait; & je ne 
trouve point cette anecdote dans les hiſtoriens 
— qui n'aurotent pas mangque de la 

e dans leurs Livres, f elle eũt eu | qa 
ns fondement. 

Depuis le retour de Richard, Eldonor ne paroſe 
pas: intẽreſſee dans le maniment des affaires; juſ- 
qu'2 la mort de ce prince. Comme elle poſſedoit 
Aquitaine de ſon chef, elle vint en France en 
faire hommage 4 Philippe-Augufte. Elle le renou- 
vella 4 Tours en 1199. Cette annde fut celle de 
la mort de Richard, rue devant le chateau de 
Chalus cn Limoſin. Ce prince ne laiſſant point 
de poſterite, la couronne appartenoit au jeune 
Artus ſon neveu, due de TR , | fils de 


cela „ environ à ſept millions cinq cens mille livree 
de notre monnnoie , ſomme exorbitante, & pour laquelle il fal- 
lot fairs des extotfions hortibles , après celles qu'on avoir faites 
pour le voyage de la —— & qui Eroicnt telles de 
Richard ne faiſoir pas difficults de dire: & Que pour avoir de 
>» Pargent, il vendroit ſa capitale, gil trouyoit un 1 v. 


"I > Revol, Rs vol. I, P: 285. 
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Geoffroy & de Conſtance de Bretagne, lequel | 


 repreſentant Taine , devoit Etre prefere a Jean- 


Sans- Terre, dit alors comte de Mortaing. C'etoit 


meme la diſpoſition preciſe du teſtament de Ri- 
| chard I. Si Elconor eũt été Equitable, elle efir pris 
parti pour ſon petit. ils, contre, le comte de Mor- 
taing ſon oncle, prince que ſes vices & ſes mau- 


vaiſes inclinations avoient deja rendu odieux a une 


partie de la nation. Si meme elle ſe füt decidee 
dapres les mouvemens de ſon cœur, elle eũt 


.donne fa voix a Artus. Mais un interet plus 
preſſant, ſon ambition, la determina 3 employer 


en faveur de Jean le credic que les agremens de 


fon eſprit, ſon affabilitè, & fa douceur n, | 


lui avoient donne ſur les Anglois. 

Conſtance de Bretagne » mere du jeune Artus, 
troir une princeſſe tres capable du gouvernement; 
d'un eſprit ſolide, d'un courage ferme; & Artus 
devenant roi, la ducheſſe fa mere, pour regner 
plus abſolument ſous le nom de ſon fils, neut pas 
manquè d'eloigner Eleonor. Cette crainte decida 


du fort d' Artus. Jean lui fut prefers „ parce 
qu 'Eltonor eſpera que ce prince ayant beſoin 


delle, & lui devant la couronne , partagerbit 
Tautorité ſouveraine avec elle. Ses projets reuſ- 
ſirent en partie. Jean, élevé ſur le tröne d An- 
gleterre laiſſa 4 fa mere la jouiſſance pleine & 
entiere du Poitou > & ętendit meme fon autorite 
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ſur toutes les terres de ſon obéiſſance. Mais les 
ſuites furent celles que Tinjuſtice entraine tou- 
jours après ſoi; une guerre cruelle entre Voncle 
& le neven, & avec la France qui prit le parti 
du pupille; & la mort du malheureux Artus, 
inhumainement aſſaſſinè en 1202 *. Pendant la 
guerre des deux princes, elle ſe vit elle-meme 
afliegee au chiteau de Mirebeau, ſur les confins 
de I'Anjou & du Poitou. Mais Jean y ètant ac- 
coura , fit lever le ſiege, & la délivra en 1202. 
Dans le traité de paix conclu entre le roi de 
France & celui d'Angleterre Van 1201, il avoit 
cte convenu que Blanche de Caſtille, nièce de 
Jean-Sans-Terre , & fille d'Alphonſe VIII, ou 
IX, ſuivant les Eſpagnols „ dir le Noble, & 
d' Eldonce FAngleterre , epouſeroit Louis de 
France, qui a été depuis Louis VIII. Qu'en 
conſequence de ce mariage, le roi d' Angleterre 
donneroit au jeune prince, qui devenoit ſon 
neveu, la ville & le comte d' Evreux, & trente 


mille marcs d' argent; que Louis lui feroit fol - 


& hommage du comte , & qu' en outre le roi 
d' Angleterre s obligeroit de ne donner aucun 
ſecours d hommes ni d argent a ſon neveu Othon, 


1 Mezeray & ceux qui Vont ſuivi ſe ſont rrompts, en diſant 
que le jeune Artus ne fut aſſaſſins qu après la mort d*Eltonor fa 
mere; elle lui ſurytcut, tant morte quien 1204 , comme nous ' 
le diſons. 
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pour parvenir an tröne imperial 1. Eltonor fut 
chargee par les deux rois d'en aller faire la 


demande 3 Alphonſe ſon gendre. Elle fit le 


voyage, & amena quelques mois après, ſa petite 


fille , Blanche, juſqu's Fontevrault. Ce fur le 
dernier ate politique qu'elle fit, & le plus 


beureux, puiſque de cette alliance naquit Fun 


de nos plus grands monarques Sane Lovis, 
tige de la maiſon de France rẽgnante. On 
ne voir plus depuis ce temps - 14 , que quel- 


ques charres particulieres FEltonor pour la 


Guyenne , le Poitou, la Saintonge, VAunis, 
on pour le monaſtere 4 Fontevrault, qu elle 
aſſectionna toujours particulierement. Elle etoit 


deja fort agte lorſqu elle prit enfin le parti de 


E retraite & le voile meme dans ce monaſtère. 


Elle y mourut à quatre · vingt· un an ou environ, 
le 31 Mars 1204, & y fut inhumée. 


Ce monaſtère, ſuivant Fobituaire , tient delle, = 


cent livres de rente, a prendre ſut Tile de 
Marans , pour Pachat de habit des religieuſes, 
autres cent livres de rente ſur Vile d'Oleton , 
pour la celebration de fon anniverſaire , & de 

ceux de fes enfans; ; einquante livres de rente, 


7 Matth. Paris in Johanne , fous Pan 1200, p. 192. 
vVoyen les preuves de Vhiſtoire des comtes de Poitou, ae 


EAquitaine , dans Beſli; celles de Hiſtoire de la Rochelle, par 
le F. Arcère, tome I; le Cyypeus Fontebraldenſis, du pere Lamain 


s, tome II; la Biblioth. du _— rome 3 
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aſſignees ſur les vignes de Marſilly & de Jaunay 


en Poitou. Elle fit environner de murs le monaſ- 


tere; donna 4  Eglife une croix d'or otnee de 


pictroties pour etre portée en proceſſion; une 
coupe ou un grand calice dor, & pluſieurs autres 
vaſes d'or & d argent. Par· tout où elle trouvoĩt 


une religieuſe de l' Ordre, elle la recevoit avec 


autant de bonte , que fi elle eur été fa propre 
fille. Enfin elle prefera conſtamment I Ordre de 
Fontevrault 4 tous les autres, qu'elle mepriſoit 
meme en comparaiſon de celui - IA, diſent les 


auteurs de ſon eloge. Elle en prit Vhabir, & 
voulut tre inhumèe dans Fegliſe des religieuſes. 


Apres cela il neſt pas Etonnant qu on diſe de 
cette princeſſe dans le Necrologe de la maiſon , 
Que fa nombteuſe poſterirs donna un nouvel 


„ Eclat au monde; que la ſplendeur de fa naiſ- | 


„ {ance fut encore decorte par la pureté de ſes 
„ meurs , & Phonntere de fa vie, ornée par 


» les fleurs de ſa vertu; & que par une bontẽ 


» & une probits incomparables „elle a fur- 
» paſſe toutes, ou N toutes les reines du 


25 en we 


I C Que nirore mts ſobolis fu mundum illuſtravit. Nobili 
v tatem generis, vitæ decoravit honeſtate, morum ditavit gratil , 
> virtutum floribus picturavit, & incompatabiln probitatis honore 
v fere cunftis præſtitit reginis mundanis . Ex Necrologio Fontis- 
Ebraldi apud. Lamainferme, Ciypens Tos . * 

nis, tome U » P. 1 __ 
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Les motifs de cette atteſtation' ſe trouvent 
dans latteſtation meme. Eleonor avoit accable 


la maiſon des ſes bienfaits, en avoit augmente 


les revetius , & Tavoit enrichie par ſes fonda- 


tions; en falloit-il davantage à des moines & 
4 tes religieuſes , pour donner un démenti 4 
IHiſtoire, & pour canoniſer la conduite la plus 


reprehenſible ? Pluſieurs auteurs ont miſe au 


rang des beaux-eſprits & dans le catalogue des 
femmes ſavantes , & je Fai fait moi-meme dans 
le premier tome de la Bibliothèque du Poitou, 
d'après Balèe, Pitſeus & Voſſius, qui lui attri- 
buent les lettres dont nous avons parle, ecrites 


pour obtenir la liberté de ſon fils, Richard. On 


peut meme regarder Guillaume IX, duc de 


Guyenne, ſon aieul, comme l'un de nos pre- 


miers poëtes frangois. La cour de ces princes 


Fur long-temps une Ecole de lavoir & de poli- 
teſſe, & le goũt en me en France avec ; 


-Eleonor. 


Diſons, ſuivant notre methode , 23 


hols de {a poſterite. Elle ent deux filles de ſon 


mariage avec Louis le Jeunè; Marie de France, 


marie avec Henri premier du nom, comte de 
Champagne, ſurnomme le Large , morte le 11 
Mars 1198; & Alix, marice à Thibaut dit le 
8 Bon, frere du comte Me Champagne , & comte 

de Blois & de Chartres. De ſon ſecond mariage 
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avec Henri II, roi d' Angleterre, naquirent neuf 
enfans, ſix princes & trois princeſſes. Henri au 
Court Mantel; Richard, Ceur - de- Lion; 
Geoffroy, & Jean Sans-Terre, dont nous avons 
parlé; & deux morts en bas-age. Les trois prin- 
ceſſes furent, Mathilde, femme de Henri dit 
le Lion, duc de Baviere , mere de l'empereur 
Othon IV; Elconor , femme d Alphonſe VIII, 
roi de Caſtille „ mere de Blanche, femme de 
Louis VIII, qui fut mere de Saint-Louis; & 
Jeanne, marice avec Guillaume, roi de Sicile; 
& en ſecondes noces avec Raymond V, comte 


de Toulouſe. 
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Apnds avoir prouve, comme je crois Favois 
fait, que c'eſt une erreur de ne donner a Bertrade 
de. Montfort que le titre de concubine de Phi- 
lippe I, & que celui de femme legitime qu on 
lui refuſe, lui appartient ainſi que celui de reine, 
quł elle a toujours portè, je crois pouvoir com- 
parer ces deux princeſſes l'une avec Jautre, fans 


bleſſer aucune decence. Leur caractère & leur 1 


fortune ont des rapports & des differences ſen- 
libles., qui peuvent ſervir a la compoſition du 


446 - A n 


tableau. Sans &tre ni Vune ni Fautre nees 4 


Fombre du tröne, elles eurent toutes les deux 


la naiſſance la plus illuſtre, & pouvoient faire 
voir des rois dans leurs maiſons. La'parente de z 
Berrrade avec Philippe I, & celle d'Eltonor avee 


Louis le Jeune , prouvent qua moins de porter 
la couronne, on ne pouvolt etre d'un rang plus 
Eleve, & qu'il n'y a qu'un degré de celui ou 


elles etoient nëes, à celui on elles monterent. 


La nature fut auſſi indulgente pour Tune que 


pour l'autre; & Thiſtoire ne donne pas moins 
dcloge a la beauté & a eſprit de Bertrade, 
qu'aux charmes , aux talens acquis , & a la 


politeſſe d El&onor. Mais à en juger d'après les 
faits, qui peuvent etre aujourdhui notre ſeule 
regle, il y avoit plus de delicateſſe, plus d'e 

jouement, plus d'art dans Bertrade. Lfmpridign 


que faiſoient ſes charmes ſur le cœur, n'ttoit | 
pas moins prompte que celle de la beauté 


d'Eleonor; mais elle Etoit plus douce & plus 


durable. Il ſemble que lorſqu on eroit une fois 


dans es liens, il toit impoſſible de les rompre. 
Le comte d Anjou, Foulque Rechin, la vit, 
Taima, &, malgré ſon inconſtance naturelle, 
ſes mœurs dures & farouches , ne ceſſa jamais 
de Faimer , quelqu occaſion que lui donnar. cette 


ptinceſſe de sen detacher. Apres [avoir aban- 


donne, Vayoir rendu la fable de ſon temps, elle 
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le poſſeda auſſi entièrement que jamais; elle 
eur Fart de lui faire oublier ſes mepris & fon 
infidélité. Elle alla plus loin, elle fur s en faire 
un complice, & lui Ster route eſperance , ſans 
qu'il perdit Pamour qu'il avoir pour elle. 
Philippe I, auſſi voluptueux que Henri II, 
ceſſa d etre inconſtant pour Bertrade. Ce prince, 
que rien n avoit pu fixer, qui avoĩt roujours 
ports ſes yeux d'une beauté à une autre, qui 
Tavait guere eu d' autre ſentiment que celui des 
plaiſirs, facrifia aux douceurs de la pofleder tour 
ce que les hommes ont de plus cher, ſon repos, 
& en quelque facon le rrone & ſes Etats. Elconor 
fut moins heureuſe. Louis le Jeune ſon premier 
mari, Vaima d'abord avec rranlpoer 3 mais il Ia 
ſacriſia enſuite aux intrigues , peur etre à Tam- 
bition du moine Suger , mais certainement à fa 
propre foibleſſe & à ſa jalouſie; & il ne voulut 

jamais lui pardonner affront d' Antioche. Les 
Iinterets de fon cœur, ceux de la beauté, ceur 


de la politique & de la plus riche dot ne purer 


le retenir. Henri d'Angleterre, ſon ſecond ẽpoux, 
fur moins tendre que politique; & quoiqu il fur 
aime d'Eléonor avec fureur, il ne fut pas long- 
temps ſoumis 4 ſes charmes ; & apres Tayoir 

ſacrifice 4 ſes maitreſſes , il la facrifia enfin 4 18 
fierté & 4 (a vengeance, en lui ôtant la liherte 
& la releguant dans une Etroite priſon. 


- 
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Bertrade avoit apparemment un caractèfe 
plus doux', moins de pretentions & de vyanite , 
une tendreſſe moins vive & moins incommode 


qu'Elconor ; en exigeant moins de ceux qu'elle 


aimoit, elle en obtenoit davantage. Les paſſions 
dElconor plus fieres , plus emportees , ne laiſ- 
ſoient pas le plaiſir de Laimer librement & par 


choix. Le mariage de Bertrade avec le comte 


d' Anjou, fur a I'tgard de cette princeſſe „ une 


affaire de politique. Elle fur immolee dans une 


extreme jeuneſſe à la paſſion d'un homme 4 age : 


& qui n toit rien moins qu'atmable , & aux 


interets du comte d' Evreux ſon oncle, Elèonor 


qui n'avoit que l'àge de Bertrade, pouvoit, en 


ẽpouſant Louis, ſatisfaire ſon cœur & ſon ambi- 
tion. Elle épouſoit un prince jeune, d'une figure 


aimable, d'un eſprit doux , deja aſſociè a la 
royaute & a la veille de regner ſeul. 

La demarche de Bertrade , qui abandonna 
Foulques pour Philippe I, eſt donc en quelque 
forte excuſable , quand il ne ſeroit pas vrai que 


la validite de ſon premier mariage etoit au moins 
problẽmatique. Si on pourroit alleguer des motifs 
de conſcience contre elle, on pouvoit en alleguer 

en fa faveur. Quand on examine les declamations | 
d'Yves de Chartres , & des autres agens de 
Rome, on y trouve plus d'opinittrets & de 


prẽjugè que de raiſons. . 


h 
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1 conduite d'Elconor na d'excuſe ni dans 
la religion , ni dans la politique; & le nom le 
plus doux qu on kuiſſe donner aux premiers pas 
quelle fir elle - meme vets le divorce avec 
Louis, eſt celui d'une imprudence impardon- | 
nable. Je ſoupgonne fort Eltonor d avoir congu 
du degotit pour le roi de France, parce que ſon 


ambition ne lui faiſoit voir qu'avec chagrin le 
pouvoir ſans bornes du fameux Suger , plus roi 
que lui- meme. Son oncle Raymond acheva de 
faire ſur ſon eſprir ce que le depir & Pambition 
mal ſatisfaite avoient commence. La paſſion de 
gouverner étoit dominante chez 14 princeſſe de 


Guyenne; & Suger qui n'toir gueres moins 


ambitieux, ne lui faiſoit part de rien. 


Bertrade ne ſcauroit ere ſoupgonnte de parei 


ſentimens. Satisfaite du credit borne que ſon rang 
lui donnoit a la cour , & de I empire qu'elle avois 
ſur le cœur de Philippe, elle vit Louis le Gros » 


fils de Berthe , chargé du gouvernement, les 
Rochefort & les Garlande ſe ſucceder , fans 


inquieter les favoris, ni chagriner ſon mari , 
qui n étoit pas ne, pour la gloire & les fatigues 
du rang ſupreme. Elle borna ſon ambirion & ſes 
intrigues 4 aſſurer les &tabliſſemens & la fortune 
des enfans qu'elle eur du roi, & à ſe maintenir 


Y 
— 
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elende dans le rang qu on lui diſputoit. 
La mort d' Henri II, ſeize ans de caprivite , 


eik 
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&. un age rrds-ayance „ne purent detruire dans | 


Eleonor Vambition ni la jalouſie qui Favoient 
toujours deyorte. Ces paſſions perperuellement 


actives en elle firent ſon malheur, celui de 
Louis VII, & d'Henri, ſes deux ẽpoux, & celui 
de la France & de I' Angleterre. Bertrade n'ex- 


poſa que ſon repos & celui de Philippe. Jeune 


encore à la mort de ce prince, elle enferma dans 


le rombeau de ſon epoux toutes fes paſſions & 
tous ſes deſirs , en donnant genereuſement à la 
retraite & au repentir des jours encore brillans, 
des charmes auxquels on eũt pu rendre de nou- 
veaux hommages, Eléonor au contraire ne donna 


a Dieu, à Fextremute, & malgre elle, que les 


reſtes triſtes & languiſſans de ſa vieilleſſe. 100 
——— Eleonor a trouve une multicude 


Ee 'apologiſtes * ; elle a meme joui pendant _— 


vie de amour & de Ieſtime des peuples qu'e elle 
a rendus malheureux. Cette Helene , qui a été 
la ſource funeſte , non pas d'une guerre de dix 
ans, * de n cens a ans entre en 


my 0 , 
* 


1 Ballte & 'Pirſeus , "dans les Ecrivains d' Angleterre; Boucher > 


dans ſes annales TAquicaine z Larrcy , dans Vhiftoire de Guyenne; 
Daniel, dans ſon hiſtoire de France; le Gendre , dans la meme 
hiſtoire ; Claude Dumoulinet, fieur des Thuilleries, dans fa diſs 
ſerration ſur la mouvance de Bretagne; le pere Arcère, dans ſon 
hiſtoire de la Rochelle „ &c, Je ne joins point Iabbe de Bran- 
tome à ces auteurs. Son apologie eſt . ur des . qu 
dethonorent tout ·à-fait Elconor, l | 


. 


s 4 


d r iin 45t 
& la France ,  trouve des 6loges , des excuſes ; 


& Bertrade eſt deehitce fans pitis par tous nos 


hiſtoriens. Je ne connois que Beſli qui air 


ſerieuſement pris fa defenſs. A peine veut-on 


lui accorder le titre de reine 8 d'pouſe que 


ſes contemporains & les actes les plus clebres 


lui donnent. C'eſt qu Henri II, mari d Eleanor, 


$eroir rendu adieux aux peuples par les imporg = 
que la ne&ceſlits de la guerre lui faiſoit lever. 


On ne voulait pas penſer que la'cauſe de cette 


guerre étoit Elèonor elle - mme, qui en vint 


juſqu' 4 armer ſes enfans contre leur pere. C eſt 


qu Henri avoit ſoulevt les eccleſiaſtiques contre 
lui par ſes differends avec le fameur Thomas 
Becker , martyr de ſon apiniatrete & de ſes 
prejuges , bien plus que des droits de I'sgliſe , 
qu'il ne ſoutint qu aux depens des droits dgs 
ſouverains. Bertrade , au contraite , deyint elles 
meme objet des declamations du clerge & de 


la haine des peuples , ſubjugues par les noms 


ſacrés dont on ſe ſervoit pour les aveugler. La 
reputation des rois depend de I Hiſtoire, & 
YHiſtoire dẽpendoit alors de, 
des eccleſiaſtiques. Un avantage apparent d'Eleo- 
nor ſur Bertrade, eſt ſa poſterite. Elle vit 5 auſſi- 
bien que Catherine de Meédicis Ta vu depuis 


Tut dans fon Egliſcs | | 
Ff 2 


* 


| plame inte reſſce 


452 EI Ion _ Sep 


elle, trois de ſes fils, Henri le Jeune , Richard 
Cceur de Lion, & Jean fans Terre , Cleves ſar 
le rrone ; 3 & deux de ſes filles, Eltonor & Jeanne, 
Tune reine de Caſtile , & Vaurre reine d Aragon. 
La poſteritè de Bertrade diſparut preſque avec 
elle. Mais quels maux ne cauſerent point a leur 
| patrie les princes enfans d Elèonor! Ils eurent 
» du cœur comme des lions, mais c &toit moins 
„ un veritable courage qu'une hardieſſe deter- 
55 555 4 mepriſer les malédictions de la re- 
„ nommée, & 4 regarder d'un eil froid 
» Patrocité des plus grands crimes. En un mot, 
» ils ne firent honneur , ni à la France, don ils 
5» Etolent originaires, tant du core paternel que 
„ du care maternel; ni à PAngleterre, Theritags 
» de leur pere v. Cet le jugement qu en porte 
un moderne, juge très competent des hommes 
& de leur mérite. | 3 


5 Bayle , — hitorique „ dans Particle 4. Louis vn, 
note 255 p · 2 | 
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A BELARD, p. 83, 84. 
Abel, conjecture ſur le lieu 
dd il fut tué, 78. 
Adam de Chervere, chance- 

lier de Richard, * 
163. 
Adelaide de Manticnge > 
mere de Louis VII, 392. 
Adeles, ſœur n I, 
$7.39 
Agenor, roi des Pheniciens 
I: 
Agnes de Méranie, 188, 372. 
Agrippine, imperatrice Ro- 
maine, 230. 

Alain de Dinan, due de Bre- 
tagne, 348, 377. 
Alaric, roi des Viſigots, 

| rud par Cloyis, 7. 

Albert , markgrave de Bran- 
debourg, duc ſouverain 

de Pruſſe, 5. 

Alexandre le Grand ſe rend 
maitre de I Aſie, 62, 199, 
263. 


Alexandre III, rare. 1 14 Rs 
129. : 

Alienor de Chitelleraud , 
mere d Elconor. 


Alix de Champagne, troi- 
heme femme de Lens VIL 
1725 43 2. . | 
Alix de Savoie, epouſe Ma- 
thieu de Montmorency, 
1 9 5 20 


Alix, fille de Louis VII, 115 | 
138, 167,203, 206, 242, 


245, 43 I, 4222 


Alix , ſcur d Elzonor de 


Guyenne 88, 47%; + 
Aloutte , (I) cite, 287. 


' Alphonſe , fils 4'Henri de 


Lorraine , premier rot 


de Portugal , 53. 


Alphonſe, comte de Sa- | 


Gilles, 77. | 
Alphonſe „ roi de C -atille, 


LFI 


Amaury 2 roi de J Eraſer, 


193. 


Andebert, comte de la Mar- 


che, 132, 170, 236. 
Andrenies empereur, 24% 
Angouleme, (comte d) 132, 


1675 366. 


de Louis XII, 377. | 
Aquitaine , pourquoi ainſi 
FL.” 


Anne de Bretagne , Gigi || 


! . 
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appellee, 6. Ses ducs, 170. 

Aquitains ( les ) Etoient Ca- 
tholiques, 7, 15. 

Ariens, (les Ne brojent) 
7. 

Arondel, Wale connus 
ſous cette denomination A 
1 

Armoiries, (origine des) 82. 


Arſace, fonda empire des | 


 Parthes, 288. 
Artus, roi des Brétons, eſt 


T inſtituteur de Yordte des 


Chevaliers de la Table 
Ronde, 3717. 

Artus, ' duc de Bretagne, 

5 neveu de, Richard, 239, 
244, 3415 347, 368, 372) 
„ 

Aſſaſſins, (origine des) 288. 

Aſſiſe du comte Geoffroy, 

dont les Bretons conſtr- 


vent Ja mEmoire, 190. 
1 1 0 (comte d') 151. 


La ſouveraineté de cette 


province ef eſt prerendue par 


Henri II & Louis Vn, | 


169, 341, 82 14 
'Avenes, (J. acques 4 * 


1 acques, 


Bu vibvy , ( bravoure de) | 


148. 


r 


Aber auteur de la vie de 
Suger, cite, 411. 

Baudouin VI, fils d e, 
1 4. | 

E e , roi de J Eruſa- 

em; 76, 193. Fe. 

Baudouin, comte de Plane 
ot; 350, 382. 9 

Baugency ſur Loire. Alſem- 
blee de prelars qui xy tient 
pour rompre le mariage 
AEKnor ; Tons preterte de 
parent, 96, 98, 51 ; 
408, 410. | 


$eequer (Thomas ), a 2 


r de Cantorbery b 
chancelier d Angleterre, 


e ei; 14 127, 


167, 383, 423. 


Bela III, roi * neee 


182. 


u cls, js M 
Bernard , { Saint ) 155 de 


cChhkvaur, 5, 59, 67, 
MN; sn 
Berengere, file du roi de | 
Navarre, 243, 253» 435» 
Bertrade de Monfort, com- 
paraiſon de cette nceſſc 
& d Elẽonor de G ane, 
4K 
Bei, beg de Prod u 
le Valois, 15. 381. | 
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Bigot, (Hugues) CEndchal 
d' Angleterre, 28, 1056, 
E 

Blanche de Caltille , 443, 

Bomond, prince EAndo- 
che, 57, 69. | 


cite, 162, 354. 

Bonleang capitale de la ſe- 

conde Aquitaine, 7, 17,98. 

Bouchet, cité, 3, 15, 394» 
405, 408, 417, 450. 

Boulogne, (comte de) 18, 

. 

Bourbon, (7 canne-Baptiſte 
de) fille naturelle d Henri 
IV, 364. -..- 

Bourdon & malette, mar- 
ques de pélerin, 227. 


Bourges, capitale de la pre- 


* miere Aquitaine, 7, 15. 


2 Bourgogne, (Aue de) 266, 


269, 375 4 292. 1 
Boyac, roi d Afrique 1 338. 
Brabangons „ 150, 152% 
Brequigny, ( M. de ) de PA- 

cademie des A , 
_ cite, 3» „ 
Bretagne, 6 ducks &) 18, , 

5 
Brilol. ville od 1 it, 

fs de Geoffroy 1 

genet, fut eduquë, 42. 
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Brun, (Hugues le) comte 
de la Marche, 370. 
Brunſwick - Volfenbutel, 
__( MaximiliensJules-Leo- 

pold de) noye en vou- 


lant ſauver deux payſans, 
kee (M. Valmont de) | | 1 


25. 


8 ALIXTE II, pape, 233. 
Cannes, (jeu de) 240. 
Cantorbery , ( archeyeque 
de) voyex Becquet. 
Caracos, Emir, 267, 308. 


Caſtres, chef des rEyoltes 


du Berri, 169. „ 
Champagne, (comte de) 
roi de Chypre, 3. 48, 50 
39, 108, 294, 300. | 
an, empere 
d' Occident, 8, 63. 
Charles de Lorraine, der- 
nier > ſucceſſeur de Charle- 
„ magne, . 
Charles-le-Chauve , 9. 
Charles-le-Simple , 133. 
Chateau - Gaillard, Temps 
que Philippe-Auguſte em- 
ploya pour laſlidger, 347. 
Cheſter „(comte de) 144. 
Childebrand, frere de Char- 
les-Martel, de qui deſcen- 
dent les ducs de Gone. 


3 
Ff 4 


1 TABLE. 


Chinon, ville tres · ancienne 
du Poitou, 92, 207. 


Chriſtine, reine de Suede SY 


.. 

Chypre 6 royuume de) con- 
quis par Richard, 4, 251. 
Sa Deſcription, 252. 

Clovis, premier roi Chre- 
tien, entre dans le pays 
des Viſigots, 7. 

Commerce; 3 ſon (loge, 331. 

Comyn, 149. 


Conan, dernier duc de Bre- 


tagne, 116, 153, 376, 
377. | | 
Conrad, empereur q Alle- 
2 „ fe croiſe, 53, 
62, 76, 80,115, . 
395. | 


Conrad, marquis de we 
ferrat, 194, 198, 252, 


257 , 283, 290. 


Conſtance, ducheſſe de Bre- 


tagne, 347,372, 377. 
Conſtance, fille de Louis 


le Gros, i 


Conſtance, fille de Roger I, 


roi de Sicile, 235 237. 


319, 357, 358. 
Conſtantin, empereur, Erige 


la Bretagne en royaume - 


376. 


Cornaro, ( Jacqueline) 


— 


reine de Chypre, 295. 


Courtenay, (origine de 5 


maiſon de) 18, 168. 


Croiſade , ( origine de la 


ſeconde) 32. 


Croiſeès, ( deſſeins des pre- 7 


4 micrs) 54 ” 


Daich ,fa Shards; oY | 
Dermor-Macmorough , roi 
de e en e ag 


118. 


Debüts (Guillaume ) a a 


valcur 191, 239, 348. | 


| Deſentemore : 139. 8 


Dickenſon ,.cire , 41 3. 

Dime Saladine , 202. 

Dolis , * Rodolphe | 7 
16% „ 


Dreux, bees oe -* 59 * 


168. 


Dreux, ( Philippe de ) eve- 
que de Beauvais, = 2 


348. 


Druſus. e 0 que lat 
firent les Romains 2 ſes | 


funerailles, 180. * 
Ducheſne, cité, 22 
Dupleix, (Scipion) 39 wr” 
Durham ( Freque de) en 

Angleterre, harangue 

rarmée un jour de ba- 
alle, 37, 156. 23. 


1 


TABLE: Iv 


Rates 3 de ha 
eroibeme Aquitaine, 7. 

Liowrd: (St.) 21. 

Edouard III, roi d' 
terre „ 366. 


Eléonor de Guyenne, fille 
de Guillaume IX, reine de 
France, & enſuite d An- 
gleterte , 3, 4, 35 13, 

20, 32, 35, 59, 71, 74. 

33, 92, 94, 98, 103, 106, 

110, 119, 136, 143, 211, 

217, 241, 246, 305, 315, 
326, 342, 364, 367, 371, 
390, 393, 396, 399, 402, 


407, 410, 412, 417», 421, 
5 4¹4, 430, 433, 437,442» ; 


446. 

Elconor , file d' Henri II. 
212. 

Elie, comte du Maine, I. | 

Eliheſer , ſerviteur d'Abra- 
ham, fondateur de la ville 
de Damas, 78. 

Ely „ ( &veque d') Hhance- 
lier d' Angleterre, Foyer 
Guillaume Ely. 

Eſchine, princeſſe de Gali- 
Ike, 155. g 

Etienne de Blois, roi d An- 
gleterre, 12, 23, 33» 
38, 89, 100, 102, 470. 


* 


Eudes, due r N . 
031 
Eugene III, pape, 356 , 


41500, 405, 410. 


Euſtache, comte de Bon- 


; logne, 35, 101. 


Eveques (coutume des) d'a(- 
fiſter les rois dans les ba- 
"les; 397 7: 

Evreux „(comte d') voher 
Yves de n. Is 


Few" , (la) parent de fa 


reine d'Elfonor, 139. 


Flandre. (comte de) LESS 4 


"30; T0; - 


Fontaines, (Gautier de 3 
rue par ordre du comte 


de Flandre, 177. 


Foulques, comte d' Anjbu „ 


26, 7 54 69. I N 


Toulques, cure de : Neullly, 


2 2 4+ 


Foulque - - Rechin , comte | 


Anjou, 446. 51 


Frangois I, eſt fait cheva- 


lier par Bayard „ 90. 


Frederic I, ſurnommé Bar- 


berouſſe, empereur d' Al- 
lemagne, 263. 


Frederic II, empereut d' Al- 
lemagne, 55, 115 , 358 | 


| 
1 


| 
| 
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„„. ( M. 5 de 
T Academie Royale des 


Inſcriptions , cite, 111, 
13 5. | 


Gardes-du-Corps , leur &ra- 


bliſſement ſous Philippe- 
Auguſte, 292, 
e (la) ſe detache 
de T Aquitaine, 9. 
Caule Aquitanique, com- 
ment diviſée, 6. 
Gautier de Chatillon, 20. 
Gautier de Fontaines, vyez 
Fontaines. 


| Gamticr de Montjay „chef 


des Ligueurs, 32. 
SGeoffroy Plantagenet, comte 


d Anjou, 12, 23, 26, 30, 


33 40, 42, 89. 
Geoffroy , fils de Foulques 


comte q Anjou, 26. 
Geoffroy, fils de Geoffroy 

. Plantagenet , & frere 

Ad Henri 11, 107, II 
_ Geoffroy, due de Bretagne, 
fils d' Henri II, 106, 116, 


133, 152 , 159, 171 


189. 
Geoffroy „ fils Henri I, 
__ archey&que d'Yorck, 213» 
Gerberte, ſelon Mezerai, 
femme de Raoul, comte 


TABLE 


de Vermandois, 4 47. 

Gilles Romain, (lu roi des 
Frangois, 92. 0 

Giſors & le Vexin Normand 
cédés à Louis 1 545 
108. 

Glanville, 4 

Gloceſter , . de) 517 
naturel de Martilde , 35 
38, 42 , 100, 370. 

Godefroy de Bouillon, pre- 
mier roi de J eruſalem, 
$3, 69, 80. 5 

Gordon ou Bertrand, meur- 
trier de Richard Cœur- 
de-Lion, 36. 

Guillaume d' Arles & de Tou- 
louſe, 358. 

Gulllaume I, ou Saint-Guit- 
laume, 8, 11. SA 
Guillaume III, duc Aqui 
taine, accuſo les Frangoie 
de perſidie, 2. 

Guillaume-le-Gros, duc d A- 
quitaine, 10. | RD 

Guillaume I, dit le Mau- | 
vais, roi de Sicile, * 

4234. 

Guillaume II, 1 
Bon, roi de Sicile , 232 » 
"29345 1 

Guillaume VIII, duc 4 10 
taine, 10. 


TABLE 


| Guillaume IX,, duc de 

|  Guyeune, potte. Fran- 
gois, 444. 

Guillaume IX, pere YEIo- 

: Hors ile Guillaume A. 

.  *Þs JOs £5, 14s $50. 
Guillaume, fils d Henri I, 

noyé en voulant auver 

ſes freres, 25. 


Guillaume le Conquerant, . 


unit le duché de Nor- 


mandie à la couronne 
| d Angleterre, 4. 21, 275 


125. 


Guillaume II, dit le Rour, . 
fils de Guillaume le Con. , 


- qubranrs vr. - 
Guillaume, fils natutel JE- 
tienne de Blois, 105. 
Guillaume d'Ypres, fait pri- 

fonnier le comte de Glo- 


194, 212. 

| Guillanme — dans | 
Londres, 352» 87 
Guillaume, atcheveque de 
Tyr, 1935 199, 201. 


Guillaume, &v&que Ely, 5 


chantelier d' Angleterre, 


2 267, 2, $35, 436. 


459 
Guillaume; roi Ecoſls , 
$290 ę „„ 
Guillemins, ( inftinition de 
- Fordre des) 11; 


Guy de Luſignan, * Lu- 


ſignan. 
Guy de Touars, ger 
Guyenne „ (province de) 
3 5 6„, 16, IS; 975 
411. . 


Guyſe, forte, 3 15. 


ee. & feſtins ( Edit 
d' Henri II, roi d' Angle- 


terre, W 
202, Fs :; 
Haloiſey 337353 
Henri 1, fils de Guillaume 
le cet 115% *. 

s. 4 
Henri II, fils de 


Plantagenet, 424) go, 
98, 101, 108, 111, 114, 
216, 142, 134, 137, 147, 
166, 168, 200, 202, 208, 


An, $46, 14, 419, 430, 


333. 
Heart nt, fls 4Henri IT, 


105, 2132, 134, 136, 
152, 170, 180, WY 
4245 426. 


Henri IV, eee 44. 


trönc par ſon fils, 23. 
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Henri V, empereur, 13, 
23, 26 40. 

Henri VI, empereur, s em- 


parte des royaumes de Na- 


ples & de Sicile, 5, 319, 
321,323, 338, 356, 


Henri de Lorraine, comte 


doe Caſtille, 53, 230. 
Heraclius , parriarche de 
Jeruſalem, 2000. 
Henri, comte de cham- 
Fagne, chef des aun . 

294. | 
Herode , 'batit Celatbe en 
Thonneur de Céſar-Au- 
guſte, 274. 97 
Hiram, roi de Tyr, fait 
porter à Jaffé du bois 
pour la conſtruction du 


temple de Jeruſalem, 279. 


Honorius II, pape, 234. 


Hoſpitaliers, (Ordre de + 


55. | 
 Houtl , comte de Nantes, 


109. 

Howard, comte a 
fair porter en Angleterre 
les marbres de Pacos, 36. 

Hugues Bigot, voye⁊ Bigot. 
i Hugues Capet, 9, 59, 402, 

404. | 
2 9h de Saint - Omer 5 
195. - z 


TABLE 


; FR POTS 3 
dont perſonne. ne fur 
exempt , 142. 

Innocent II, pape, eſt * 

2 vorable a Etienne, 1425 


49, 234. 


Iſaac, roi de Chypre , 247. 


. 
Iſaac Ange, 248. 1 


Iſabeau, fille d' Aymar, 


comte d'AngoulEeme, 370. 


Iſamburge, princeſſe de 


Dannemarck, 373. 
ine, (de ) 14 
J ACQUES „ ſeigneur d Avè- 
nes & de Guile; ſes belles 

actions, 274 & ſuiv. 


Jacques II, roi de ne ; 


295 | 
Jaffa, lieu Abe e 


Eeriture-Sainte, 88. 
Jarretière, (Ordre de la) 

ſon origine, 365. 
Jean d' Etampes, ou des 
Temps; ſa l . 
58. | 


Teanne Arc 5 furnommes 


du Liz, .. 


oo „ fille Henri II, 


213 232, 234, 246. 


Jean -ſans- -Terpes fle de 


Henri II, 119, 206, 
ö 222 » 285 „ 325z 331 

343, 367, 371, 378 , 3 
4326, 437. 
Jeruſalem, ( royaume de) 
conquis par les Francois 
Xe les Anglois, 4, 53. 
Joachim, (Tabbé) ſes prẽ- 
ditions, 357. 
Juifs maſſacres, 220, 227, 
226. 


| Jules-Cèſar 5 8. 


Lavazom, (comte de) 
147. 

Leonius, potte , 84. 

Leopold duc d' Autriche, 

261, 263, 280, as 

3442. 

Leyceſtre (comte & com- 
teſſe de) 145, 153» 303, 
421. 

Limoges, (vicomte de) ſe 

| rdyolte, 161. 

Lombard, (Pierre) eve que 
de Paris, cultivoit les let- 

tres, 84. 
Lonchamp, ( Ruehne de * 
frere de V'Ev eque d' Ely, 


271. 


Louis le Debonnaire, em- 


pereur, 9. 
Louis VI, dit le Gros, roi 
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de France, 13, 15,27, 
31, 384. | 

Louis VII, dit le Jeune * 

roi de France, 3,5, 13, 
21, 32,49, 52, 57, 61, 

65, 68, 71, 74, 80, 88, 
97, 110, 141, 144, 150, 
172, 174, 193, 377, 384. 
390, 394, 398, 490, 
407, 419 

Louis, fils de Philippe-Au- 
guſte, eſt deſigns I'Epoux 
de la ſœur d' Artus, duc 
de Bretagne, 341, 

Louis XIV, 113, 281. 

Louvre (le) du temps de 
Louis le Gros, 113, 

Luſignan (les . de) 
132. 

Luſignan, ( Guy de) coi de 

Jeruſalem, 194, 196, 

252, 255, 257, 25595 
abs, 294, 370. | 


1 5 cits, wa 

Malborough, (le ine de) 

137. 

Malthe , ) Chevaliers de) 
56. 

Mandeville, (Guillaume de) 
comte d' Eſſex, 222, 

Manuel, empercur de Grece, 
6 28 
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Marguerite, fille de Louis 
VII, Epouſe Henri III, 
roi d' Angleterre, 111, 
127, 134, 136, 138, 
1424 161, 182, — 5 
421, 426. 

Mathilde, fille de Henri I, 
roi d' Angleterre, 12, 23, 


26, 28,3135, 39,91, 


100, 129, 422. 
Mauléon, 303. 

Méandre. . de ce 
fleuve, 65. 


Melinſende, fille de Bau- 


douin, roi de Jeruſalem , 


Epouſe Foulques d'Anjou, Ch 5650 : conndta. 


26. 

Merlin, potte ; ſes predic- 
tions, 102, 3382. 
Mezerai, cité, 47, 336, 

411, 444. 

Miramolin, roi CE d 
229. | 

Mirmiran, fils alnd de San- 

guin , ſatrape d'Helio- 

| polis, 57. 

M.ontferrat ( marquis te). 

Viaovyez Conrad. 

Montmorency, ( Matthieu 
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